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Prologue
Fin et commencement
2 janvier, 11h08
Tom Dallard, le présentateur du journal télévisé de Channel 7, est assis à son bureau et fixe la caméra. Son visage est émacié et il porte une barbe hirsute. Les papiers et les emballages alimentaires ont été poussés sur le côté pour sa dernière émission. Ses mains sont jointes devant lui.
« Comme vous le savez, je suis seul dans le studio depuis quatre jours maintenant. Tous les autres sont morts. Ma propre femme… » dit-il alors que sa voix se brise « est morte le lendemain de Noël... » En arrière-plan, on entend un bruit de verre brisé et une petite explosion. Il prend une profonde inspiration et se redresse.
« Je ne sais pas pourquoi cette maladie m'a épargné. C'est peut-être pour que je puisse vous transmettre ce dernier message. Si vous venez juste de nous rejoindre, avant que le gouvernement ne s'effondre, tout a été confirmé. Les Chinois ont utilisé la Corée du Nord comme terrain d'essai pour leur guerre génétique ; la vraie cible, depuis le début, c'était nous. » Il est interrompu par une autre explosion sourde quelque part dans le studio. Ça se rapproche. Dallard semble résigné mais déterminé à en finir.
« Le virus semble cibler uniquement les adultes et certaines races, le CDC confirmant que les Chinois de souche, quel que soit leur âge, sont immunisés contre ses effets. Je suppose qu'avec le recul, la raison en est évidente.
« Le temps m’est compté, mais sachez ceci, l'Amérique est toujours la patrie des braves et elle peut à nouveau être la terre de la liberté. Enfants d'Amérique, survivants, où que vous soyez, rassemblez-vous, trouvez des endroits où vous cacher des envahisseurs et vivez pour combattre un autre jour... »
A proximité, il y a un grand bruit et de la poussière tombe du plafond.
« C'est Tom Dallard, je suis... »
Deux soldats chinois font tomber Dallard de sa chaise avant qu'il ne puisse terminer. L'un d'eux le frappe violemment à la tempe avec la crosse de son fusil, et ils traînent immédiatement hors de vue la silhouette affaissée du dernier journaliste américain.
Un seul coup de feu retentit. Peu de temps après, l'écran devient noir.
12 janvier, 12h23
Jimmy Ortega et Hector Garcia sont arrivés à la caserne de pompiers un peu après minuit. Ils se sont accroupis dans l'ombre du stade de baseball de Fresno et ont fait signe aux trois hommes au bout du pâté de maisons de s'avancer. Enfin… « hommes » est peut-être un peu exagéré. C’étaient tous des enfants. Jimmy était en fait le plus âgé. Il avait 16 ans et était aussi le chef fraîchement couronné de leur gang, les Sureños .
Enfin, il était le chef par défaut. Yago, le frère aîné de Jimmy, avait été le chef. Lui et tous les anciens membres du gang sont morts de la grippe, comme tous les habitants de la ville âgés de plus de seize ou dix-sept ans. Le gang comptait quarante membres et contrôlait tout le centre-ville de Fresno. Maintenant, ils n’étaient plus que six. Ils ont fait le tour des rues depuis Noël, et ce soir, c'était la première fois qu'ils entendaient parler de la présence des envahisseurs chinois dans la ville.
Ils ont regardé les nouvelles dans le clubhouse jusqu'à ce que l'électricité soit coupée. Quand ils ne regardaient pas les infos ou ne s'occupaient pas des mourants, ils enterraient les morts dans la pelouse du parc Chukchansi.
Cela faisait plus d'une semaine que Yago, entêté jusqu'au bout, était mort, mais pas avant d'avoir désigné Jimmy comme son successeur.
« ... et quand ils viendront ici, faites payer ces enfoirés. »
Depuis, ils guettaient les forces d'occupation chinoises, s'attendant à une marche roulante à travers la ville, pas un seul véhicule.
Les autres ont rejoint Jimmy et Hector et ils se sont serrés les uns contre les autres.
« Ok, on y va. Selma a dit que le Hummer chinois est entre deux SUV de pompiers. Elle en a vu quatre là-dedans et pense qu'ils dorment. »
« On va les faire exploser Jimmy ? » a demandé Hector.
Jimmy a secoué la tête. Il n'était pas sûr de la raison pour laquelle un véhicule chinois se rendait à Fresno sans aucun renfort, alors il a voulu en savoir plus.
« Nous les entourons et voyons si nous pouvons obtenir des réponses d'abord, d'accord ? Nous devons savoir si d'autres arrivent. Nous les ferons exploser une fois que nous aurons ce que nous voulons. »
Les autres ont hoché la tête. Ils avaient tous l'air effrayés. Jimmy avait peur, mais il n'avait pas l'intention de le montrer. Il les a frappés avec son poing, un par un.
« Allons-y. »
Les autres l'ont suivi de l'autre côté de la rue jusqu'à la porte du parking où ils se sont arrêtés pendant que Jimmy examinait les véhicules. Il a montré du doigt le SUV avec le signe du chef des pompiers.
« C'est derrière celui-là. Vous deux, allez par là avec Hector et toi, tu viens avec moi, Donny », a-t-il dit au gamin le plus maigre, Donny.
Les armes dégainées, Hector a conduit ses deux gars, Santiago et Seb, vers l'avant des véhicules. Jimmy a fait un signe de tête encourageant à Donny et a sorti son arme. Donny a sorti la sienne de sa poche et l'a armée, en souriant à Jimmy. Ils se sont mis en route, Jimmy devant, accroupi en courant vers les véhicules cibles. Au coin arrière du SUV Toyota du chef, il s'est arrêté et a regardé le véhicule de l'armée. Il était peint couleur camouflage et portait des inscriptions en chinois. Il a regardé par-dessus son épaule le Donny aux yeux écarquillés et lui a indiqué de la main qu'il devait rester sur place.
Jimmy s'est levé. Il s’est faufilé le long du Hummer jusqu'à la porte arrière, puis quand Hector était en place de l'autre côté, ils ont ouvert les portes et ont fait sortir les prisonniers sous la menace d'une arme.
Il venait à peine de terminer son deuxième pas que la porte arrière s'est ouverte et qu'un grand soldat chinois, dos à Jimmy, est sorti et a mis ses bras en l'air, s'étirant longuement. Jimmy, dont le cœur essayait de sortir de sa poitrine, savait qu'il devait agir maintenant avant que l'homme ne se retourne et ne le voie. Il a couru en avant, comme un chat de gouttière traquant un rat, et a mis son arme à feu contre l'arrière de la tête du soldat.
Le grand homme s'est figé, les mains toujours en l'air.
« Oh, tu vas avoir des problèmes maintenant, mon garçon », a chuchoté Jimmy, en souriant.
Mais son sourire s’est vite effacé en voyant un flash de lumière vive et en entendant la cacophonie des tirs d'armes automatiques provenant de la fenêtre du conducteur à l'avant du véhicule.




Premiere partie – Loup déguisé en agneau




1
Parfois, si on attend assez longtemps, l'univers nous récompense. Même aux moments les plus inattendus... comme la fin du monde, par exemple.
Larry Dawson a pris une longue gorgée de sa bière et a regardé sa femme morte. Elle avait cessé de respirer dix minutes auparavant. Il n'a pas eu besoin de vérifier son pouls pour en être sûr. Honnêtement, il était surpris qu'elle ait tenu aussi longtemps.
Sheila, qui n'a jamais vraiment pris soin d’elle-même, avait attrapé la grippe de Pyongyang le soir de Noël. Elle avait tenu trois jours entiers. Larry l'avait soignée, comme tout bon mari, pendant qu'il attendait, heure par heure, l'apparition de ses propres symptômes.
Ils ne sont jamais apparus.
Pas même un nez qui coule. Pas même lorsqu'il regardait les chaînes, avec leurs reportages sur la pandémie, disparaître une à une, leurs animateurs ayant la même respiration bruyante et le même visage maladif que sa femme.
Il avait du mal à le croire, mais étant donné que Sheila avait toussé et craché ses germes partout pendant trois jours entiers et qu'il était toujours en bonne santé, il était peut-être temps de commencer à faire des plans. Larry a esquissé un sourire glacial qui aurait refroidi quiconque aurait été là pour en être témoin.
Il s’est dirigé vers la fenêtre de devant, écarta soigneusement le rideau et a regardé de l'autre côté de la route la maison des Monaghan. La pelouse normalement bien entretenue avait l'air sèche et était recouverte de feuilles, mais son attention se portait sur la fenêtre du deuxième étage. Comme c’était le cas depuis que les Monaghan avaient emménagé l'été précédent. C'était la chambre de Katie.
Avant la pandémie, il avait passé beaucoup de ses soirées à la fenêtre obscure de son bureau à l'étage, attendant simplement d'apercevoir la belle pom-pom girl... quand il ne la traquait pas sur Instagram, bien sûr.
Alors qu'il s'efforçait de voir le moindre signe de mouvement à sa fenêtre, il repensait avec nostalgie aux images qu'il avait extraites de son Instagram et enregistrées dans un fichier crypté sur son ordinateur de bureau au cours des derniers mois. Elles n'étaient plus là maintenant. Internet avait été coupé deux jours auparavant, et l'électricité avait suivi hier.
Maintenant, il devait se contenter de la regarder par sa fenêtre. Pour l'instant, en tout cas. Les choses allaient bientôt changer. Il avait un plan, et dès que son petit frère serait hors de ses pattes, tout serait prêt.
Ils étaient probablement encore occupés à faire le deuil de la mort de leurs parents. Il était passé la veille au matin et avait demandé s'ils avaient besoin de quelque chose. C'est Jack qui avait ouvert la porte. Ses yeux étaient bordés de rouge, et Larry avait entendu Katie gémir en arrière-plan.
L'adolescent athlétique avait été poli, mais il avait tenu la porte fermée, empêchant Larry de voir à l'intérieur. Il avait confirmé l'évidence au sujet de ses parents et avait remercié Larry d'être venu, disant qu'ils allaient bien pour le moment.
Le gamin semblait aller trop bien pour un jeune de 15 ans qui venait de perdre ses parents et qui était maintenant confronté à la fin du monde. Il s’était certainement demandé comment Larry avait échappé à la grippe de Pyongyang, mais n’avait pas posé de questions.
Larry avait senti son aversion grandir.
« D'accord, fiston, mais si tu as besoin de quelque chose, tu n’as qu’à crier. »
« Bien sûr », avait dit le gamin avant de fermer la porte.
Tu ne le feras surement jamais, avait pensé Larry en retournant de son côté de la rue.
À la fenêtre, convaincu qu'il n'allait rien se passer dans les prochaines minutes, il a laissé tomber le rideau et s’est retourné pour regarder sa femme morte.
Un taux de mortalité de 99,5 % pour les adultes de plus de 17 ans. C'est ce qu'ils avaient dit. Dieu seul savait pourquoi il n'avait pas acheté la ferme. Il a haussé les épaules puis a écrasé sa canette de bière avec sa main musclée avant de la jeter dans le coin du salon. Il a ressenti un frisson de rébellion en faisant ce geste. Sheila lui aurait fait un bras d'honneur pour avoir sali sa maison.
« Je ne t'ai pas vue aussi détendue depuis longtemps ! » a-t-il dit en tapotant sa joue encore chaude. « Allez ma vieille, c'est l'heure de faire une longue sieste. »
Il a saisi le dossier de son fauteuil Ezy et a commencé à la faire rouler hors du salon. Il était un quadragénaire fort sans être trop musclé, mais ce n'était pas une tâche facile. Sheila, qui avait dix ans de plus que lui, pesait environ 100 kilos et les roulettes n'aimaient pas du tout les poils du tapis. Lorsqu'il a fini par l'amener sur le sol en linoléum de la cuisine, son front était couvert d'une légère couche de transpiration.
Il s'est arrêté devant la porte du sous-sol. Sa première idée était de la stocker là-bas, mais c'est là qu'il garderait Katie. L’odeur de Sheila allait empester. Ce ne serait pas du tout romantique.
« Désolé ma chère, je vais te mettre dans la remise. »
Vingt minutes plus tard, avec Sheila installée dans une brouette recouverte d'une bâche, il a fait rouler la chaise Ezy dans la cuisine et dans le salon. En retournant dans la cuisine, il a ignoré la légère odeur de pourriture qui se dégageait du réfrigérateur et a pris une autre canette de Coors avant de descendre au sous-sol pour terminer ses préparatifs.
Il avait commencé les travaux hier, lorsqu'il était clair que Sheila ne bougerait plus de sa chaise. Dans l'après-midi, il avait déblayé le sol du sous-sol pour faire de la place à son « espace de travail ». Le soir, après avoir donné à sa femme son dernier repas, un bouillon de poulet tiède, il est redescendu et a passé quatre heures à construire deux petits murs en parpaings. Les murs étaient placés l'un en face de l'autre, à six pieds de distance. Chacun avait deux blocs de large et quatre de haut.
Larry a pris une grande inspiration dans le froid de la cave alors qu'il vérifiait que le mortier était sec et s'assurait que les deux mini-murs étaient solides. Il s’est dirigé ensuite vers le coin arrière et a récupéré la porte en bois massif qui était appuyée contre le mur. Quelques minutes plus tard, il l’a disposée et l’a fixée au sommet de ses mini-murs.
Il l'a testée en montant dessus et en s'allongeant dans le sens de la longueur, puis en roulant dans tous les sens. Le « lit » n'a ni craqué ni bougé. Satisfait, il est descendu et s’est dirigé vers son établi. Il a pris trois objets et les a posés sur le côté avant de réarranger fastidieusement les autres outils pour qu'ils soient bien alignés.
Quand il a terminé, il a ramassé un des objets qu'il avait mis sur le côté.
C'était un grand couteau à découper fraîchement aiguisé. Il l'a placé devant ses yeux et a appuyé le bout de son index sur la lame. Il a souri et l'a rangé sous son bras, puis a pris la longueur de corde et un rouleau de ruban adhésif et s'est dirigé vers les escaliers.
Il fredonnait Enter the Sandman, son morceau préféré de Metallica. La phase deux de l'opération Katie commencerait le jour suivant.
✽✽✽
 
La silhouette couverte de terre se tenait dans la cuisine et regardait à travers le salon et dans le jardin alors que la lumière de l'après-midi déclinait.
Jack Monaghan sirotait du Gatorade chaud. Sa peau était sale, seules ses larmes des jours précédents l’avaient nettoyée un peu. Il avait fini par craquer lorsque la première pelletée de terre était tombée sur le corps enveloppé de sa mère. Ses parents étaient morts quand il s'était réveillé le matin précédent. Cette journée entière avait été horrible. De nombreuses émotions s’étaient bousculées dans son esprit. Colère, tristesse, rage.
Il n'avait pas pleuré, pas même lorsqu'il les avait enveloppés dans des draps et les avait portés un par un dans le jardin. Il avait passé la journée à marquer soigneusement les tombes et à les creuser assez profondément pour être sûr qu'elles ne seraient pas dérangées par des animaux avant de les déposer soigneusement dans leur dernière demeure. Il avait cru pouvoir rester impassible, mais il avait craqué en regardant la terre tombant sur la femme qui l'avait porté.
En regardant les tombes, la colère a chassé l'épuisement de son visage et il a jeté la bouteille à travers la pièce vers la grande fenêtre. Le liquide a jailli et a peint le verre d'un orange vif, ruisselant lentement comme les larmes d'un dragon.
Ses larges épaules s'affaissaient en raison du chagrin et de l'épuisement physique après avoir creusé deux tombes.
Jack était grand et bien bâti pour un garçon de 16 ans. Un athlète naturel, comme le disait sa grand-mère avant de mourir. Il était quarterback dans l'équipe de football de son école et on lui avait parlé d'une bourse d'études. Il était également capitaine de l'équipe de ball-trap de l'école, ce que sa mère n'aimait pas trop mais qu'elle tolérait tant que sa règle « pas d'armes à la maison » était respectée.
Les monticules fraîchement retournés étaient marqués par deux simples croix blanches qu'il avait façonnées à partir de piquets qu'il avait arrachés de leur clôture avant. En colère contre elle au début, maintenant que c'était fait, il était heureux de ne pas avoir pu persuader Katie de venir à l'enterrement. N'étant jamais à l'aise pour gérer ses émotions, il aurait pu craquer complètement si elle était venue.
L'un d'entre eux devait rester fort.
Sa sœur avait mal supporté la mort de ses parents. Son chagrin avait été traumatisant, si fort qu'il ne voulait pas y penser. Lorsqu'il avait finalement réussi à l'arracher aux corps de ses parents, elle s'était retirée dans sa chambre et dans les trente et quelques heures qui avaient suivi, elle n'était sortie que pour aller aux toilettes. Elle avait refusé de manger.
Jack savait qu'elle s’en remettrait. Enfin, il l’espérait… Ils étaient seuls maintenant. Il n'y avait rien à la télévision ou à la radio, pas de réception de téléphone portable ou d'Internet, et leur quartier était comme une ville fantôme. Mais il y avait toujours M. Dawson de l'autre côté de la route. Il n'avait pas semblé malade du tout quand il était venu la veille.
C'était fini ? Peut-être qu'aucun d'entre eux ne s'en sortirait ? Qui sait ce qui se passera ensuite. Quand ses parents étaient tombés malades, il avait entendu des bribes d'informations et on avait supposé que c'était une attaque. Les téléphones avaient fonctionné jusqu'à deux jours avant et il avait discuté de tout ça avec son meilleur ami Danny Cooper. Danny avait même entendu un rapport confirmant que la Chine était derrière l'attaque, la source du virus.
« C'est la troisième guerre mondiale Jack, je te le dis - ils nous ont eu avec la guerre bactériologique. »
Cette conversation, leur dernière, avait été interrompue lorsque son père s'était écroulé dans la cuisine. Les téléphones avaient été coupés peu de temps après. Ils n'avaient pas discuté depuis.
Jack s'est redressé. Danny serait sa prochaine tâche. Ils avaient brièvement parlé de se regrouper si... enfin plutôt quand l’inévitable se produirait. Maintenant que c'était le cas et qu'il s'était occupé de ce qui devait être fait, il voulait qu’ils se rassemblent dès que possible. Ils auraient plus de chance de survivre en restant tous les trois.
Mais d'abord, Katie devait manger quelque chose. Il est monté à l'étage, a mis son oreille sur la porte et a écouté. Le silence. Il a frappé doucement.
« Sœurette ? »
Rien.
« Katie ? Je vais prendre une douche et je vais nous faire un sandwich, d'accord ? »
Pas de réponse.
Jack a senti une vague de panique l'envahir. Il a tourné la poignée et a entrouvert la porte, certain de trouver Katie les poignets tailladés et se vidant de son sang. Mais il a vu une bosse sous les couvertures. Seuls ses cheveux bruns épars dépassaient.
Il a fait un pas dans la pièce.
« Katie ? »
« Laisse-moi tranquille ! »
Elle ne s'est pas retournée et sa voix était étouffée par les couvertures, mais il n'avait jamais été aussi heureux d'entendre le gémissement de sa sœur de toute sa vie. Il a laissé échapper un souffle.
« Je vais prendre une douche, puis je te ferai quelque chose à manger, d'accord ? »
« Katie ? »
« Va-t'en ! »
« Tu ne peux pas rester allongée là éternellement ! » Il s'est emporté, sa patience a atteint ses limites. « Je vais prendre une douche et quand j'aurai fini, tu te lèveras ! »
Il a fermé la porte avec un bruit sourd. Jack commencait sérieusement à en avoir assez. Quand il a frappé à la porte de Katie 10 minutes plus tard et qu'elle lui a dit de la laisser tranquille, il est simplement entré et a laissé un sandwich au beurre de cacahuètes et à la confiture et un verre d'eau sur sa table de chevet.
« Tu sais, maman et papa ne voudraient pas que tu dépérisses dans ton lit ». Sa voix s'est brisée sous l'émotion. « Il y a un sandwich ici... tu devrais le manger. Je dois sortir demain. »
Elle n'a rien dit. Il a haussé les épaules et est retourné en bas.
Après avoir mangé son propre sandwich rassis sur le banc de la cuisine, il est allé s'asseoir sur le canapé du salon. Il a fixé l'écran de télévision vide alors que les dernières lueurs du jour disparaissaient. Physiquement et émotionnellement épuisé par l'enterrement de ses parents, son esprit se remémorait les rires et les moments heureux qu'il avait passés avec sa famille à cet endroit précis.
La semaine précédente, ils avaient regardé les quatre derniers épisodes de Brooklyn Nine-Nine, en cherchant sur Google la date de sortie de la prochaine série. Quelle différence en une semaine…. Plus de Nine-Nine. Plus de télé. Plus de Google... plus de parents...
Jack s'est levé, a essuyé une larme et est monté dans sa chambre. Que Katie soit debout demain ou non, il partait demain matin pour essayer de trouver Danny.
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Le soleil brillait à sa fenêtre quand il s'est réveillé, désorienté.
Il a pris une profonde inspiration en fixant le plafond. Tout était calme à l'extérieur et à l'intérieur de la maison, mais il y avait quelque chose de différent. Cela lui a pris une seconde avant qu'il ne réalise ce que c'était. Il sentait une odeur de cuisson. Quelqu'un faisait cuire des œufs.
Il a bondi hors du lit et a enfilé un t-shirt avant de descendre rapidement les escaliers. La porte de Katie était ouverte, et son lit fait. Jack a ressenti une pointe de joie, la première émotion positive qu'il avait ressentie depuis plusieurs jours.
« Bonjour », a dit Katie avec un sourire quand elle l’a vu.
Elle était pâle mais avait presque l'air d'être de nouveau elle-même. Elle portait un short et un pull, et ses longs cheveux bruns étaient brossés. Elle se tenait au-dessus de leur petit réchaud de camping au propane en train de remuer des œufs brouillés.
« Bonjour », a-t-il dit. « Je me demandais comment tu pouvais cuisiner sans courant. Bien vu. »
Ce n'était pas le moment de s'engager dans une conversation complexe. Il ne voulait pas l'effrayer.
« Ouais, ça m'a pris une éternité pour le trouver dans le garage. Je suis surprise de ne pas t'avoir réveillé avec tout ce bruit. »
« Je ne suis pas surpris ! J'ai dormi comme une marmotte... » elle a cessé de remuer. « ...vraiment profondément. »
Katie a recommencé à remuer.
« Pas de toast malheureusement », a-t-elle dit en répartissant les œufs fumants dans deux assiettes. « Le grille-pain ne fonctionnent pas bien sûr, mais le pain a aussi des taches de moisissure, donc... »
« Pas de soucis », a-t-il dit en prenant une bouchée d'œufs qu'il a recrachée aussitôt parce que c'est trop chaud. « C’est brûlant ! »
Ils ont tous les deux rigolé.
« Tu es comme maman », a dit Katie avec tendresse avant de prendre une bouchée.
Jack a hoché la tête et a pris une deuxième fourchette.
« C’est vraiment très bon, merci », a-t-il dit en poussant l'assiette vide au milieu du comptoir quand il a terminé. « Tu voulais venir aujourd'hui ? Je ne suis pas sûr de vouloir te laisser seule ici. »
Elle a ramassé les deux assiettes et les a portées jusqu'à l'évier.
« Je ne suis pas encore prête à sortir », a-t-elle dit, par-dessus le bruit de l'eau qui coule. « Je serai plus en sécurité ici que tu ne le seras dehors. Tu es sûre que tu dois y aller ? On ne devrait pas attendre ? Peut-être que de l'aide viendra. »
Il a secoué la tête.
« Il n'y a pas d'aide qui arrive, Katie. Je pense que nous avons été envahis. C'est ce que disaient les derniers bulletins d'informations. Nous devons trouver Danny et élaborer un plan. Trois d'entre nous ensemble auront plus de chance que deux. »
Pour la première fois depuis des jours, il a vu une émotion autre que la tristesse et la colère dans ses yeux. C'était la peur.
« Pourquoi, que penses-tu qu'il va se passer ? »
« Je n'en ai aucune idée... mais nous devons être prêts. »
En vérité, il avait une idée. En tant que fan de livres, de films et de séries télévisées post-apocalyptiques, il était à peu près sûr qu'en l'absence de zombies et d'extraterrestres, c'était des autres survivants qu'il faudrait se méfier en premier. Même si la Chine effectuait une invasion à grande échelle, il pourrait se passer des semaines ou des mois avant qu'ils aient suffisamment de personnes sur le terrain pour envahir une petite banlieue de Sacramento.
« Combien de temps tu vas rester ? »
« Je ne suis pas sûr. Je vais conduire la Mazda, mais ma rapidité dépendra de ce qui se passe. La maison de Danny est à 15 minutes de route normalement. »
« Ok, donc moins d'une heure ? »
« Disons deux heures. Nous devrons peut-être chercher des provisions. Au moins de l'eau en bouteille et d'autres choses, tu sais, des outils et des choses dont nous pourrions avoir besoin. »
« Mais nous avons l'eau courante ? »
« Oui, mais avec le réseau électrique en panne, je ne sais pas combien de temps ça va durer. Je suis surpris qu'il n'ait pas déjà été coupé. »
« Ok. Essaie de trouver de la nourriture aussi. Comme des boîtes de conserve et des trucs que l’on peut garder longtemps. »
« Bonne idée. Autre chose ? »
« Hum... peut-être des produits pour femmes ? Ce serait mieux de faire des réserves même si cela n’arrivera pas tout de suite. »
Jack s'est senti rougir. Bien qu'il soit un adolescent sûr de lui, et certainement pas prude, il n'avait jamais discuté de ce genre de choses avec sa sœur.
« Ok, » a-t-il dit. « Qu’est-ce que…, je veux dire, quelle marque... ? »
Elle a souri.
« Ne t’en fais pas, je vais te l'écrire. »
« Merci. »
Jack est retourné à l'étage, étonné de voir comment sa sœur était passée de dépressive et recluse à serviable et presque heureuse. Il savait qu'il leur faudrait beaucoup de temps à tous les deux pour surmonter la mort de leurs parents, mais cela lui donnait confiance dans le fait que tout irait bien s'ils parvenaient à passer les premières semaines.
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Jack a enfilé un jean, un t-shirt, et ses précieuses chaussures Chuck Taylor Converse Hi-Top. Il a enfilé un sweat à capuche et s'est regardé dans le miroir. Pour ce qui est de s'habiller pour l'apocalypse, il pensait que cela aurait pu être mieux. Peut-être qu'un blouson en cuir et des bottes de moto auraient fait l'affaire, mais il fallait faire avec.
Il a pris sa commode et en a sorti le seul équipement de survie qu'il possédait. C'était un couteau de chasse de 4,3 pouces que son oncle lui avait envoyé pour son anniversaire. Il avait vraiment aimé le cadeau, sa mère pas tant que ça.
« C'est pratique », avait-elle dit, en jetant un regard désapprobateur à son père.
« Au moins, ce n'est pas un pistolet », avait plaisanté son père, qui avait reçu un regard noir en retour.
Jack avait sorti le couteau tout noir de son étui en cuir et le pesait dans sa main, le tournant dans tous les sens.
Son verdict avait été : « C'est cool ».
Sa mère avait raison sur son côté pratique. En tant que famille, ils étaient plutôt « urbains ». Son père ne chassait pas et ne faisait rien d'autre que du camping, et encore, c'était toujours sur des terrains de camping avec tout le confort moderne. Mais ils n’étaient pas allés camper depuis son anniversaire.
Donc, il était allé dans son tiroir et n'en était pas sorti jusqu'à maintenant.
Il s'est mis à pleurer un peu. Qu'est-ce qu'il ne ferait pas pour entendre le doux sarcasme de sa mère maintenant.
Se secouant, il a sorti la lame de son fourreau et l’a plantée plusieurs fois dans l'air devant lui. Même si la lame n'était pas aussi longue que celles des tueurs de zombies dans les films, elle pouvait faire des dégâts dans le ventre de quelqu'un. La clé serait de frapper et de poignarder, ce n'était certainement pas une arme tranchante.
Il a soulevé la ceinture de son sweat à capuche et a attaché le fourreau à sa ceinture, puis y a glissé le couteau avant de le recouvrir. Ensuite, il a vidé les livres et les dossiers de son sac à dos d'école dans la poubelle.
« Je n'en aurai plus besoin. »
Le sac à dos était assez abîmé après deux ans d'utilisation. Il a passé son doigt par un trou dans le fond et a décidé qu'il en prendrait un nouveau si l'occasion se présentait. Il l'a glissé sur son épaule et, en pilote automatique, a pris son portefeuille sur la commode en passant la porte.
Katie était en train d’essuyer les bancs de la cuisine quand il est descendu. C'était un spectacle rare et il était sur le point de faire une blague quand il a remarqué ses yeux rouges. Comme pour le distraire du fait qu'elle avait été bouleversée, elle a souri et a montré une bouteille d'eau, deux Milky Ways et une note écrite de sa petite écriture soignée sur le bout du comptoir.
« Juste au cas où tu ne trouverais pas de nourriture avant un moment. Et c'est la note avec mes affaires dessus. »
« Merci, sœurette. »
Il a placé l'eau et les barres chocolatées dans le sac à dos et a glissé la note dans sa poche.
« Ok », a-t-il dit. « Je suppose que je te verrai dans deux heures. Ferme bien la porte après moi et si quelqu'un frappe, ne répond pas. S'il y a une urgence ou autre, cours directement chez M. Dawson. »
« Je ne peux pas croire qu'il soit vivant. Je pensais que ça les avait tous tués... comme tous les adultes. »
« Apparemment pas », a-t-il dit en haussant les épaules.
« Je ne l'aime pas vraiment. »
« Il n’est pas si terrible. Un peu arrogant, mais papa l’aimait bien. En plus, c'est bien d'avoir quelqu'un si on a besoin d'aide. »
« Je suppose », a-t-elle dit, d'un ton étrange.
Il pouvait presque lire dans ses pensées. Comment se fait-il que Dawson ait survécu et pas maman ou papa ? Il s’est retourné et s’est dirigé vers la porte avant qu'elle n'ait la chance de s'énerver à nouveau.
« Hum, je pense que tu auras besoin de ça. »
Elle a récupéré les clés du CX5 sur le dessus du micro-ondes et il a tendu les mains pour les attraper. Elle ne les a pas jetées, au contraire, elle les a portées vers lui et les a déposées dans sa main ouverte.
« Merci. »
Puis elle a fait quelque chose qu'elle n'avait pas fait depuis des années. Elle l'a serré dans ses bras. C'était bref, et trop rapide mais il savait que c'était important et il a senti la chaleur de l'étreinte au plus profond de son âme.
« Fais attention », a-t-elle dit.
« Je serai prudent. N'oublie pas de verrouiller la porte. »
Il l'a ouvert et est sorti dans la matinée grise. Il s'est retourné et a salué une fois de plus. Elle lui a fait un signe de la main en retour avant de fermer la porte. Il a entendu le cliquetis. Puis il s'est dirigé vers ce qui faisait la fierté et la joie de sa mère. Le SUV Mazda n'avait que six mois et l'odeur du cuir neuf était encore forte lorsqu'il a ouvert la porte. Il a posé son sac à dos sur le siège passager, puis a démarré.
Le moteur a démarré du premier coup et il a tout de suite allumé le chauffage, ainsi que les sièges chauffants. Il a bouclé sa ceinture et a posé ses mains sur le volant.
Il était un peu nerveux. Avec son permis provisoire, il n'avait jamais conduit qu'avec son père ou sa mère à côté de lui, mais ce n'était pas la seule chose qui le rendait nerveux. Il avait aussi en tête le fait qu'il était sur le point d'en apprendre un peu plus sur la chute de l'Amérique.
Franchement, il ne savait pas ce qui se passait dehors, et ça lui faisait peur.
Il a pris une grande inspiration. Il était sur le point de partir quand il a décidé à la dernière seconde de s'arrêter et d'aller parler à M. Dawson. Il n'y aurait pas de mal à ce qu'il garde un œil sur ce qui se passerait ici pendant som absence, et en plus, il avait l'impression d'avoir été un peu impoli avec lui quand il était venu voir comment ils allaient deux jours auparavant.
Jack a stoppé la voiture devant la maison de ses voisins et a éteint le moteur avant de sortir dans la froide matinée de Sacramento. Quelque chose le turlupinait tandis qu'il suivait le chemin jusqu'à la porte d'entrée. C'était une vague impression que quelque chose n'allait pas. C'était comme ce sentiment que l'on a quand on passe devant un endroit que l'on n'a pas vu depuis longtemps et que quelque chose est différent. Puis on comprend que c'est quelque chose comme un arbre qui a été abattu, ou un terrain vague à la place d'un bâtiment.
Il a trouvé ce que c'était en montant sur le porche. C'était le calme. Normalement, il y aurait eu des bruits de rue à cette heure de la journée. Les voitures, les tondeuses à gazon, les avions qui passent au-dessus de nos têtes. Il ne pouvait même pas entendre un oiseau. C'était presque choquant.
Il n'a pas eu le temps d'y penser. La porte s'est ouverte avant qu'il ait eu le temps de frapper. M. Dawson se tenait dans l'embrasure en souriant, à moitié caché derrière la porte.
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Enfin du mouvement !
Dawson était en train de boire une tasse de café instantané à la fenêtre du bureau quand les stores de Katie ont été ouverts.
« Et la voilà, les amis ! » a-t-il marmonné en se déplaçant sur le côté, même s'il savait pertinemment que personne ne pouvait voir à travers les rideaux de nylon en journée. Il avait vérifié.
« Viens, chérie », a-t-il dit en posant sa tasse de café et en se penchant en avant. « Laisse Oncle Larry te regarder. »
Il n'y a pas eu de mouvement pendant une minute, puis elle est apparue. Une apparition brève. Elle a mis son visage contre la vitre et a regardé la rue. Elle portait un débardeur blanc qui laissait peu de place à l'imagination de Larry, même si c'était une tenue de nuit parfaitement acceptable pour une fille dans l'intimité de sa propre maison.
« Bonjour, mon rayon de soleil ! Heureux de te voir debout de bonne heure - ça va être une grosse journée. »
Katie a disparu de la fenêtre quelques secondes plus tard, sa curiosité apparemment satisfaite. Déçu que cela se soit terminé si vite mais heureux de sa première dose de Katie en une semaine, Larry a pris son café et a sifflé joyeusement en descendant les escaliers.
Sur l'îlot de la cuisine se trouvait le matériel qu'il avait ramené du sous-sol. Il a caressé la lame du couteau distraitement et a passé en revue le plan dans sa tête. D'abord, il devait s'occuper du garçon. Il a décidé de passer par la voie directe. Frapper à la porte d'entrée, comme il l'avait fait il y a quelques jours, l'attirer chez lui en lui racontant qu'il avait besoin d'aide pour déplacer quelque chose, puis le maîtriser et le tuer.
Le gamin était grand pour son âge, mais Larry était plus grand. Son physique était vaguement semblable à celui d'un apollon, il avait une poitrine bombée, des bras longs et musclés et des hanches fines malgré un ventre à bière.
Ses cheveux roux grisonnaient maintenant, mais lorsqu'il avait changé d'école en quatrième, un groupe d'enfants l'avait appelé « orang-outan ». Cela s'est arrêté juste après qu'il ait étranglé leur chef de bande et qu'il ait serré jusqu'à ce que le connard s'évanouisse. Il avait fallu trois professeurs pour qu'il se débarrasse de la brute et il avait dû changer d'école peu de temps après, mais personne ne l'avait plus jamais appelé comme ça.
Larry Dawson n'avait pas vraiment envie de tuer Jack, mais s'il ne le faisait pas, le gamin serait un problème plus tard. Un problème qu'il fallait nourrir, et surveiller constamment. Non, le mieux était de mettre fin à sa misère tout de suite.
Donc, il s’est dit qu’il devait attirer le garçon, le tuer, puis attraper Katie. Trois étapes simples.
Il a préparé une autre tasse de café instantané avec de l'eau qu'il fait chauffer sur la cuisinière à gaz et la sirote de temps en temps pendant qu'il prépare son « kit pour Katie ». Il s'agissait d'une sacoche contenant les choses dont il aurait besoin pour s'assurer que tout se passe bien avec Katie lorsqu'il irait la chercher. Il a laissé le couteau à découper dehors. Il irait dans le sac après s'être occupé du garçon.
Il a vidé le reste de son café et l'a posé sur le comptoir.
« Ok. Il est temps d’y aller. »
Il a ramassé le couteau et la sacoche et s'est dirigé vers le couloir. Il a déposé la sacoche sur le sol près de la porte d'entrée et s'apprêtait à déposer le couteau dans le tiroir de la console du couloir lorsqu'il a entendu le bruit sourd de la fermeture d'une portière de voiture.
C'est quoi ce bordel ?
Il a gardé la main sur le couteau et est allé dans le salon. Alors qu'il jetait un coup d'œil à travers les rideaux, les feux de recul de la Mazda de Beverley Monaghan se sont allumés et la voiture a quitté l'allée en marche arrière. Il a vérifié la fenêtre de Katie et le jardin de devant. Il n'y avait personne en vue.
Nooon !
Avait-il attendu trop longtemps ? Allaient-ils partir ? Il a regardé désespérément dans la voiture, ne se calmant que lorsqu'il a vu que c'était le garçon sur le siège conducteur et qu'il était seul. La voiture a fait marche arrière sur la route puis s'est arrêtée avant d'avancer doucement et de partir.
Dawson n'en revenait pas de sa chance. Maintenant, il pouvait enlever Katie et ne pas avoir à tuer le gamin. Il était sur le point de faire une petite gigue en guise de célébration quand la voiture s'est arrêtée et a commencé à reculer. Elle s'est arrêtée juste devant sa maison et le gamin en est sorti. Les doigts de Dawson se sont resserrés autour du manche du couteau à découper et il s'est dirigé vers la porte d'entrée.
Retour au plan A.
Lorsque l'ombre du gamin est apparue à travers le verre dépoli, il s'est approché de la porte, un faux sourire sur le visage, et l'a ouverte, en prenant soin de garder le couteau hors de vue.
Surpris, son jeune voisin s'est arrêté dans son élan.
« Hé fiston, » a dit Dawson. « Quelle coïncidence ! J'allais justement venir te demander si tu pouvais m'aider pour quelque chose. »
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Katie a fini d'essuyer les bancs de la cuisine, en faisant de son mieux pour ne penser à rien. Quand elle a eu fini, elle a regardé autour d'elle pour trouver quelque chose d'autre à faire et ses yeux se sont posés sur le réfrigérateur.
Elle se réjouissait presque de la puanteur de la pourriture qui assaillait ses sens. Tout pour lui faire oublier ses parents étendus dans la terre froide de leur jardin. Les larmes lui montaient aux yeux à nouveau. Un chagrin rapide et inattendu. Le simple fait que son esprit conscient ait pensé à ses parents a suffi à la faire pleurer.
« Mon Dieu, arrête Katie ! » a-t-elle gémi en claquant la porte du frigo et en se dirigeant vers les tiroirs de la cuisine.
Elle a sorti quelques sacs poubelle et est retournée au réfrigérateur. Au bout d'un quart d'heure, elle avait vidé les étagères, remplissant deux sacs d'un assortiment d'aliments avariés et de récipients de restes odorants.
Katie a terminé en balayant le sol carrelé, puis est remontée à l'étage. Après une douche froide, elle s'est habillée avec pantalon de survêtement et un t-shirt, puis est retournée dans sa chambre. Après être restée si longtemps allongée dans son lit, tous ces mouvements avaient épuisé son énergie, et elle a décidé de s'allonger et de lire.
Elle s’est dirigée d'abord vers la fenêtre et a jeté un autre coup d'œil dans la rue. À part les feuilles qui soufflaient dans le vent, il n'y avait aucun mouvement nulle part. Leur quartier était bien établi et il n'y avait pas eu d'autres familles avec des enfants dans le cul-de-sac où ils vivaient.
Son regard s'est porté sur les maisons d'en face. Sans enfants, les maisons n'étaient plus peuplées que de morts. Enfin, toutes sauf la maison des Dawson. Elle a jeté un coup d'œil au bungalow en brique soigné. Il était tout aussi immobile et vide que les autres. Katie a frissonné et a fermé les stores.
Elle n'arrivait pas à se concentrer sur son livre et fixait le plafond. Elle a laissé ses yeux se fermer, décidant qu'elle se lèverait quand Jack reviendrait avec Danny. Après un moment, elle s'est endormie mais son sommeil a été agité.
✽✽✽
 
« Bonjour Mr. Dawson. Vraiment ? Pour quoi avez-vous besoin d'aide ? » a dit Jack, pensant que pour quelqu'un qui venait de perdre sa femme, son voisin était vraiment joyeux.
Dawson a fait un vague signe vers l'arrière de la maison.
« J'ai juste besoin d'un coup de main pour déplacer une armoire au sous-sol. Cette satanée chose est plus lourde que je ne le pensais. »
« Je peux vous aider avec ça, pas de problème... »
Larry a souri. S'il pouvait faire entrer le gamin dans le sous-sol sans faire d'histoires et ensuite s'occuper de lui, ce serait beaucoup plus facile, sans compter qu'il y aurait moins de dégâts à nettoyer dans la maison.
« ...mais ça vous dérange si je vous aide cet après-midi ? Je me dirige vers le côté nord pour essayer de trouver mon pote et me ravitailler. »
Le vieil homme l'a regardé fixement pendant une seconde avant que ses yeux ne se concentrent à nouveau.
« Oh, vraiment ? » a dit Dawson.
« Ouais, c'est pour ça que je suis passé en fait. Katie reste à la maison et je voulais vous demander si vous pouviez garder un œil sur notre maison. Je ne serai parti que quelques heures. »
« Bien sûr, mon petit. » Larry a essayé de ne pas montrer son excitation. Il semblait que la chance était de son côté. « Heureux de prêter main forte à un voisin. Alors, tu y vas maintenant ? »
« Oui, monsieur. »
« Ok, pas de problème. Je travaille juste au sous-sol, mais je monterai de temps en temps pour m'assurer que tout va bien. C'est terrible ce qui s’est passé, mais si on se serre les coudes, ça devrait aller. »
Terrible ? C'est un euphémisme ?
« Bien sûr. Voulez-vous que je vous ramène quelque chose ? » a demandé Jack, pour être poli.
« Non, fiston, sauf si tu trébuches sur un pack de six Coors », a dit Larry Dawson en souriant et en tournant distraitement le manche de son couteau caché. « Sois prudent, c'est la fin du monde après tout. On ne peut pas savoir quels sont les fous qui se promènent dehors. »
« Bien sûr. »
Jack est remonté dans la voiture et a démarré en se sentant un peu déstabilisé. Il se doutait bien que M. Dawson était en train de perdre la tête. Comment lui en vouloir ? Mais il a décidé qu'il serait peut-être mieux d'éviter leur voisin à partir de maintenant. Il en parlera à Katie à son retour.
Il s’est demandé brièvement si Larry avait enterré Mme Dawson ou si elle était encore dans la maison quelque part. Bon sang, peut-être qu'il l'avait cachée dans le meuble qu'il voulait qu'on l'aide à déplacer ?
Jack a gloussé, de manière nerveuse. Cette pensée morbide était tout sauf amusante. Après avoir tourné dans la rue principale de leur petite banlieue, il a oublié M. Dawson... et tout le reste pendant un moment.
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Katie a rêvé. Elle marchait sur une plage, à une trentaine de mètres devant elle se trouvaient ses parents, qui marchaient côte à côte. Les nuages inquiétants étaient bas dans le ciel et une brise légère effleurait son visage. Quelque chose ne va pas. Elle les a appelés, mais ils n'ont pas répondu. Ils ne se sont même pas retournés pour la regarder.
Elle a commencé à courir, mais le sable sous ses pieds s’affaissait à chaque pas, puis il est arrivé au niveau de sa cheville. Elle est tombée à genoux dans le sable mou alors que ses parents marchaient, inconscients.
« Maman ! Papa ! Attendez ! »
Elle a lutté pour soulever ses pieds hors du sable, mais la prise s'est resserrée. Elle a regardé en bas. Il y avait des dents dans le sable...
Katie a sursauté et s'est redressée dans son lit. La douleur dans ses chevilles n'a pas diminué à son réveil. Dans la pénombre de sa chambre, elle pouvait voir une forme se pencher sur elle. Katie a ouvert la bouche pour crier.
Une main s’est posée sur sa bouche.
Elle a tendu le bras et s'est agrippée à la main, qui était chaude et sèche contre sa bouche et ne bougeait pas, même si elle grattait et enfonçait ses ongles dans la peau. Elle a cessé de se débattre lorsqu'elle a senti une fine ligne d'acier froid pressée contre sa gorge vulnérable.
« C'est mieux », a dit une voix masculine menaçante près de son oreille. « Je ne veux pas abimer un seul cheveu de ta jolie tête, mais si tu me griffes encore, je t'étripe ».
Il a arrêté de parler pendant un moment.
« Hoche la tête si tu comprends. »
Avec son cœur battant assez vite pour exploser, Katie a hoché la tête. Elle s'est autorisée à se calmer et, alors que la réaction reptilienne de lutte ou de fuite dans son cerveau s'est calmée, son cerveau conscient s'est mis en marche. Elle savait exactement qui était dans sa chambre.
C'était Larry Dawson.
« Maintenant, je vais retirer ma main. Rappelle-toi ce que j'ai dit. »
Katie a pris plusieurs respirations profondes quand il l'a relâchée.
« Qu'est-ce... que... vous... faites ? »
« Pas de questions. J'ai besoin de lumière. »
La silhouette de l'ombre a fait un pas vers la fenêtre. Katie a immédiatement saisi sa chance et s'est jetée hors du lit - et est rapidement tombée la tête la première sur le sol. Son front a craqué contre les lattes du plancher et elle s'est retournée, plissant les yeux dans la lumière qui remplissait maintenant sa chambre. Il s'est approché d'elle en gloussant.
« Je suppose qu'attacher tes chevilles était la bonne chose à faire. » Il a regardé son corps avec appréciation. « Je ne pourrais jamais attraper quelqu’un comme toi… »
Katie a senti une vague de nausée l'envahir, que ce soit à cause du choc contre sa tête ou de son regard dégoûtant, elle n'en avait aucune idée.
« Qu'est-ce que vous voulez ? », a-t-elle demandé.
« Toi », a-t-il dit, en s'agenouillant à côté d'elle et en fouillant dans un sac de sport posé sur le sol à côté de lui. « Je te veux depuis longtemps. »
« Laissez-moi partir, espèce de monstre... »
Les mots de Katie ont été interrompus par la main, cette fois-ci elle a glissé quelque chose sur sa bouche et s'est retirée immédiatement. C'était un carré de ruban adhésif très résistant et lorsqu'elle a tendu la main pour l'enlever, il l'a repoussée d'un coup sec. Elle a essayé une deuxième fois et il l'a repoussé à nouveau. Elle n'a pas essayé de nouveau, elle l'a simplement regardé tandis que son cerveau travaillait frénétiquement pour trouver un moyen de se sortir de cette situation difficile.
« C'est mieux », a-t-il dit. « Je vais devoir te punir pour ton manque de respect, mais cela peut attendre plus tard. »
Les yeux de Katie étaient remplis de colère et elle l'a giflé violemment. Cela l'a surpris, mais il l'a giflée en retour, deux fois plus fort. Assommée, elle s'est effondrée sur le sol.
Sans perdre de temps, il a sorti une attache, la même que celle qu'il avait utilisée pour attacher ses chevilles, et lui a attaché les mains derrière le dos. Katie a gémi quand le nylon a entaillé sa peau.
« Ne blâme personne d'autre que toi-même », a-t-il dit, et il a commencé à ranger les objets qu'il avait sortis du sac de sport.
Les yeux de Katie se sont agrandis quand elle l'a vu ramasser le long couteau et le mettre dans le sac avant de le refermer. Il s'est levé et a posé le sac sur le lit avant de se pencher et de soulever Katie comme si elle était aussi légère qu’une plume. Il l'a mise sur son épaule avant de ramasser le sac et de sortir.
Katie ne savait pas quoi faire. Devait-elle se battre et risquer une plus grande punition ? Ou attendre ?
Rentre à la maison maintenant, s'il te plaît, Jack !
Son ravisseur l'a fait sortir par la porte arrière qu'il avait fracturée et l'a refermée avant de la porter sur le côté de la maison. Elle a regardé frénétiquement autour d'elle alors qu'il l'emmenait par la porte latérale et dans la cour avant, mais ses longs cheveux l'empêchaient de voir autre chose que le sol et quelques mètres dans chaque direction.
Katie espérait entendre le bruit d'une voiture alors qu'elle regardait, étourdie, ses pieds chaussés de bottes descendre l'allée. Il n'y avait pas de voiture, rien du tout. Où était Jack ?
Alors qu'il quittait l'allée pour la route, Katie s'est mise à pleurer. Une fois qu'elle était dans cette maison, elle savait qu'elle n'en sortirait pas.
« Hé Monsieur, qu'est-ce que vous faites ? »
La tête de Katie s'est relevée en sursaut à la voix étrange alors que son ravisseur s'est arrêté dans sa course.
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Il n'y avait personne dans le centre-ville, et la rue principale était en désordre. Des fenêtres cassées. Une voiture brûlée. Des poubelles renversées. Jack a fait naviguer le CX5 autour d'un caddie tordu au milieu de la route, son contenu était éparpillé sur les deux voies et il ne voulait pas penser à la grande tache sombre sur l'asphalte à côté.
Après avoir dépassé le caddie, il a regardé par les fenêtres brisées du Costco. Il faisait sombre, et il s'est efforcé de voir à l'intérieur. Il a touché la pédale de frein et s'est arrêté.
Il pensait avoir vu du mouvement. C'était le cas ! Des silhouettes se sont matérialisées dans l'obscurité alors qu'un, puis deux, puis plusieurs enfants ont surgi du magasin et ont commencé à courir vers sa voiture en criant et en hurlant. Ils avaient entre 12 et 16 ans. Il a d'abord pensé qu'ils couraient pour lui demander de l'aide.
Il avait tort. Il l’a compris en apercevant les couteaux, les battes de baseball et... était-ce une arbalète ? Étonné par ce qu'il a vu, il n'a pas réagi pendant une seconde. Puis il a entendu un bruit sec derrière lui et s'est retourné. Il y avait un trou de balle dans la fenêtre de la porte arrière.
« Merde ! »
Jack s'est baissé aussi bas qu'il a pu et a appuyé sur l'accélérateur alors que le gang se précipitait sur la voiture. Il était loin avant qu'ils ne l'atteignent, mais il a entendu plusieurs objets frapper la Mazda pendant qu'il filait. Il a tourné le coin de la rue, à 800 mètres de là, et même là, ses mains tremblaient à cause de l'adrénaline qui se propageait dans son corps.
« Putain de merde... »
Il a gardé sa vitesse pour le reste du trajet, ne ralentissant que lorsqu'il le fallait. Il n'a pas rencontré d'autres gangs, ni personne d'autre d'ailleurs, avant de tourner dans la rue de Danny.
La porte d'entrée de la maison de Danny s'est ouverte alors qu'il traversait la pelouse.
« Mec, t'es en vie ! » a dit son ami, se précipitant à sa rencontre.
Jack a immédiatement repéré le pistolet caché dans la ceinture du jean de son ami.
« Ouais, toi aussi ! Où as-tu trouvé ça ? » a-t-il demandé pendant qu’ils se serraient la main et se frappaient l'épaule.
« C'est à papa », a-t-il dit, en le sortant et en le montrant à Jack. « C'est un Beretta. Il n'y en a qu'un, désolé. »
« Je ne savais pas qu'il en avait un. »
« Je le savais, mais je n'étais pas autorisé à le dire à qui que ce soit. C'était pour me protéger. »
« Ok, d'accord. »
« Alors, est-il... Je veux dire, est-ce qu’il est m... »
« Oui », a dit Danny solennellement. « Il est mort le lendemain de Noël. Et le tien ? »
Jack a hoché la tête.
« Désolé mec », a-t-il dit en posant sa main sur l'épaule de Jack.
« Pareil. »
Danny a regardé autour de lui.
« Entre, je n'ai vu personne dans le coin, mais c'est mieux si nous ne sommes pas à découvert. »
« Tu as raison. »
Danny a donné à Jack une bouteille d'eau lorsqu'ils se sont installés à la table de la cuisine et Jack lui a raconté ce qu'il avait vu dans le centre de la ville. Son ami était surpris que les choses se soient détériorées si rapidement.
« Alors, tu veux toujours nous rejoindre, Katie et moi ? » a demandé Jack.
Il connaissait la réponse, ils s'étaient mis d'accord avant que la communication ne soit coupée. Le seul inconvénient de tout ce scénario était le fait que Danny avait un gros béguin pour Katie et pouvait être gêné par elle.
« Bien sûr », a dit Danny. « Je n'ai pas d'autres plans. Je veux dire, qu'est-ce qu'on est censé faire d'autre ? »
« Survivre, je suppose. Se cacher. Attendre de l'aide. »
« Ouais, je ne pense pas que l'aide arrivera. Les derniers rapports que j'ai entendus étaient que les Chinois étaient en train d'envahir et qu'ils avaient menacé de représailles immédiates tout pays qui tenterait de les arrêter. »
« Pourquoi font-ils ça ? »
« Qui sait ? Mais une chose est sûre, personne ici ne peut les arrêter. Qu'est-ce qu'une bande de gamins va faire ? Ils vont prendre le contrôle de tout. Les transports, les infrastructures, les armes... tout. »
« Mais qu'en est-il des enfants ? Pourquoi n'ont-ils pas simplement tué tout le monde ? »
« Je ne sais pas, je suppose que nous le saurons bien assez tôt. »
« Tu penses qu'ils vont venir ici ? »
« Oui, je pense. C'est la capitale de l'État, je pense qu'ils vont probablement établir leur base dans chaque capitale d'État et se disperser à partir de là. »
« Merde », a dit Jack. « C'est logique. On devrait peut-être sortir ? Passer la frontière du Nevada ? »
« Nevada » ? Tu te fous de moi, mec ? C'est un putain de désert ! Non, si on devait faire ça, le nord de l'Oregon serait une meilleure option. »
« Ouais, c'est un long chemin », a dit Jack. « Hé, peut-être qu'on n'aurait pas besoin de passer par l'autoroute ? Eldorado est à seulement un peu plus d'une heure de route à l'est sur la Lincoln Highway. On pourrait se cacher là-bas assez facilement. »
Danny l'a félicité.
« C’est une idée géniale ! Faisons ça. »
Ils ont passé les trente minutes suivantes à charger l'arrière du CX5 avec de la nourriture non périssable et d'autres fournitures provenant de chez Danny.
« Heureusement que mon père a fait du shopping quelques jours avant... avant de tomber malade. »
Jack pouvait voir que son ami était au bord des larmes et il a changé de sujet rapidement pour leur bien à tous les deux.
« Ouais, on devrait avoir une assez bonne réserve une fois qu'on aura ajouté ce qu'on a à la maison aussi. Tu penses qu'on devrait prendre des outils ? »
« Bonne idée », a dit Danny, en se ressaisissant.
Ils sont allés à l'arrière, dans l'abri de jardin de son père, et ont pris une petite hache, un marteau et une corde. Sur le chemin du retour, Danny a couru jusqu'à la véranda arrière et a attrapé sa batte de baseball en aluminium.
« Mon destructeur de zombies. »
Jack a rigolé. Ils ont mis les nouvelles acquisitions dans la voiture et Jack a attendu pendant que Danny allait à l'intérieur pour prendre des vêtements. Il est revenu avec un sac de sport sur l'épaule et une petite boîte sous le bras. Après avoir jeté le sac à l'arrière, il est monté dans la voiture et a montré la boîte à Jack. Elle était pleine de CDs.
« Un peu de musique pour la route. »
« Cool. »
Jack a démarré la voiture pendant que Danny sortait un disque et le glissait dans le lecteur. Un riff de guitare électrique distinctif a commencé à émaner du haut-parleur. Il l'a reconnu immédiatement. Alive de Pearl Jam.
Il a ri et a tapé le volant.
« Très approprié, mec ! »
Danny, content de lui, a commencé à faire semblant de jouer de la guitare sur la voix caractéristique d'Eddie Veder et Jack l’a rejoint en chantant. Ils étaient tous deux devenus des fans lorsque le père de Danny leur avait fait découvrir le rock des années 90 l'année précédente.
« Il y avait du vrai rock'n’roll avant », avait dit sèchement M. Cooper en leur tendant un tas de CD. « Ecoutez ça, ça va changer votre façon de voir le monde. »
Et il avait raison, cela avait changé leur vison du monde... un peu du moins. Ils étaient devenus des aficionados du rock des années 90 et avaient passé beaucoup de temps ensemble à écouter les Smashing Pumpkins, Soundgarden et les Chili Peppers, mais Pearl Jam et Nirvana étaient leurs groupes préférés. Ils se disputaient souvent pour savoir si Nirvana aurait été plus populaire que Pearl Jam si Kurt Cobain ne s'était pas suicidé, Jack se rangeant fermement dans le camp du « non ».
Comment auraient-ils pu, mec ? Ils sont célèbres surtout parce qu’il s'est suicidé.
En ce qui concerne la musique actuelle, aucun des garçons ne s’y intéressait vraiment, même si Jack appréciait secrètement Taylor Swift avant que son style ne devienne plus sombre.
« On ferait mieux d'éviter Main Street », a dit Danny, alors que la chanson suivante commençait. « Tourne ici et je t’emmène par un autre chemin. Pas aussi rapide, mais c'est mieux que de se faire tirer dessus à nouveau. »
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Comme un chien surpris à s'enfuir avec la pantoufle préférée de son maître, Dawson s’est tourné lentement dans la direction de la voix. Katie a penché son cou pour essayer de voir qui avait parlé. À travers le rideau de cheveux, elle a vu une paire de baskets surmontée d'un jean. D'après la taille des chaussures, elle estimait qu'il s'agissait d'un garçon de onze ou douze ans.
Katie a commencé à se tortiller et à crier dans le ruban adhésif sur sa bouche.
Aide-moi s'il te plaît...
« Eh bien, salut mon gars », a dit Dawson, en s'efforçant de garder la fille sur son épaule. « J'aide juste une amie. Quelqu'un s'est introduit dans sa maison et l'a attachée, je l'emmenais juste pour voir si j'avais quelque chose pour couper ces liens qu'ils ont mis sur elle. »
« Je ne pense pas qu'elle veuille aller avec vous. »
Katie a recommencé à se débattre que Dawson évaluait la situation.
« Je me fous de ce que tu penses », a dit Dawson, son ton agréable se transformant en quelque chose de plus sinistre. « Qu'est-ce que tu fais ici de toute façon ? Va te faire foutre et occupe-toi de tes affaires. »
« Non. C'est un pays libre. Vous feriez mieux de la poser, monsieur, je vois qu'elle ne veut pas aller avec vous. »
« Sinon quoi ? » a demandé Dawson, puis il s'est arrêté et a soupiré. Son ton a encore changé. « Tu sais quoi, petit ? Tu as peut-être raison. Désolé, je suis un peu tendu depuis la mort de ma femme. »
Il a laissé tomber le sac et a laissé Katie sur la route.
« Je suppose que dans des moments comme celui-ci, nous devrions coopérer et non pas nous battre, non ? »
Il a levé ses mains, paume en avant.
Katie, maintenant sur son dos, a bien regardé le gamin. C'était un gamin lambda. Des cheveux couleur sable avec quelques taches de rousseur, habillé d'un jean et d'un sweat à capuche noir avec Chewbacca sur le devant. Il n'était pas armé mais il n'avait pas l'air effrayé. Juste méfiant.
En posant les yeux sur lui, Katie a compris deux choses. Le gamin n'allait pas être son sauveur et il était en grand danger.
Elle l'a regardé fixement, en secouant la tête et en essayant de l'avertir avec ses yeux mais son attention était sur l'homme en face de lui.
« Que dirais-tu de faire la paix ? Tu as l'air d'avoir faim », a dit Dawson en se penchant pour fouiller dans le sac. « J'ai quelques barres chocolatées et un Dr Pepper quelque part là-dedans. Tu peux prendre une collation puis m'aider à la détacher... »
Cours ! Katie a essayé de crier.
Le gamin a fait un pas en avant incertain alors que l'étranger se tenait debout et se tournait vers lui, prêt à le tuer froidement. Le coup de fusil à pompe dans la poitrine du gamin l'a projeté en arrière sur la chaussée, une fine brume de son propre sang se déposant sur l'asphalte autour de lui.
Les oreilles de Katie ont résonné à cause de l'explosion et elle a su immédiatement qu'il était mort. À travers des yeux embués de larmes, elle a regardé Dawson se diriger vers le corps, s'arrêtant quelques mètres plus loin.
« Tu vois ce que tu m'as fait faire, gamin ! » a-t-il hurlé en direction du garçon, ne voulant pas s'approcher davantage de son propre travail. Il s'est déplacé d'un pied à l'autre pendant une minute, avant de regarder à nouveau Katie.
« Merde ! »
Il a traversé la route en courant jusqu'à la maison de son voisin et a sorti leur poubelle sur la route, la tirant pour l'arrêter à côté du corps du garçon. Katie a fermé les yeux, elle ne voulait pas regarder. Le bruit du corps tombant dans la poubelle avec un léger bruit sourd et le bruit familier du « voisinage » lorsqu'il était ramené sur la route étaient déjà assez pénibles.
Elle a ouvert les yeux quand Dawson est revenu après avoir nettoyé sa sale besogne. Il ne l'a pas regardée en remettant le fusil dans le sac. Il était pâle, et ses yeux étaient sauvages.
Katie était sous le choc et n'a pas eu le temps de réfléchir à ce qui venait de se passer sous ses yeux. Dès qu'il a refermé le sac, Dawson s’est levé et l’a jetée à nouveau par-dessus son épaule avant de ramasser le sac. Elle n'a pas trouvé la force de se débattre cette fois-ci. Elle venait d'assister au meurtre de sang-froid d'un garçon et savait que son destin était désormais entre les mains d'un psychopathe.
Dawson était trop grand, trop bien armé et trop fou pour être stoppé. Quand Jack reviendrait, elle espérait qu'il serait assez intelligent pour s'en rendre compte.
C'est peut-être mieux que Jack ne revienne pas ? s’est-elle dit alors que Dawson déverrouillait sa porte d'entrée et la portait sur le seuil. Sa situation était grave, et elle priait pour que ce soit rapide.
✽✽✽
 
Malheureusement, Katie avait tort. Maintenant qu'elle était entre ses griffes, Larry Dawson n'avait pas l'intention de la tuer. Elle était à lui pour de bon... et rien de ce qu'il avait en tête ne serait rapide ou facile.
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Jack a tourné dans sa rue deux heures et demie après s'être rendu chez Danny. Rien ne semblait anormal dans le cul-de-sac jusqu'à ce qu'il soit sur le point de tourner dans son allée.
« Qu'est-ce que c'est ? » a demandé Danny, en désignant une tache sombre sur la route à environ trois mètres de l'allée.
Jack a ouvert la fenêtre du conducteur et a sorti la tête pour regarder tandis qu'il tournait lentement dans l'allée.
« Je ne sais pas trop », a-t-il dit, en rentrant la tête et en garant la voiture. « Je vais jeter un coup d'œil. »
Il est sorti et a empoché les clés en traversant la cour et en sortant sur la route. Danny l'a suivi juste derrière.
« Mon dieu… », a dit Danny, alors qu'ils regardaient le désordre sanglant.
Il y avait une flaque de sang collante entourée d'un fin jet de rouge. Jack a senti son petit déjeuner commencer à bouillir dans son estomac tandis que son ami s'accroupissait et mettait le bout de son doigt dans le sang.
« Ne touche pas... »
« C'est assez récent », a-t-il dit en regardant curieusement la pellicule rouge sur son doigt. « Elle n'a pas commencé à se figer. »
« Que penses-tu qu'il se soit passé ? » a demandé Jack.
Danny l'a regardé, le visage un peu plus pâle qu'il ne l'était. Puis ils se sont arrêtés.
« Je suis presque sûr que quelqu'un a été fusillé. »
La vision de Jack s'est assombrie. Katie ! Il s’est retourné sans un mot de plus et a sprinté vers la porte d'entrée, fouillant dans sa poche pour trouver les clés.
« Jack, attends ! » a lancé Danny - si quelque chose était arrivé à Katie, ce serait mieux qu'il le voie en premier.
Jack n'a pas attendu. Il a enfoncé la clé dans la porte et a couru dans la maison et dans les escaliers avec Danny sur ses talons.
« Katie ! » a hurlé Jack, en franchissant la porte et en s'arrêtant devant son lit vide.
Danny s'est arrêté derrière lui. Le lit était en désordre, les draps arrachés et entassés sur le sol.
« Seigneur », a dit Jack.
« Fouillons le reste de la maison », a dit Danny. « Elle est peut-être cachée. »
✽✽✽
 
Ils ont passé dix minutes à fouiller la maison, ne s'arrêtant que lorsque Jack a trouvé les éclats de bois autour de la poignée de la porte arrière. Il était alors clair qu'elle n'était plus dans la maison.
« Ils l'ont emmenée », a-t-il dit d'une voix calme alors qu'ils retournaient dans la cuisine.
« Qui penses-tu que c'était ? » a demandé Danny. « As-tu vu quelqu'un traîner dans le coin ? »
Jack s'est effondré sur une chaise à la table à manger.
« Non, c'est comme une ville fantôme ici. Il y avait surtout des personnes âgées dans cette rue, je n'ai vu personne sauf... M. Dawson ! «
« Qui ? »
« Le type en face », a dit Jack en regardant Danny. « Il n'est pas tombé malade... et... oh merde, je lui ai demandé de garder un œil sur notre maison quand je suis allé te chercher. Je lui ai dit que Katie était toute seule. »
« Sais-tu s'il possédait un fusil de chasse ? »
« Je ne sais pas. Il n'a pas l'air d'être le genre à en avoir un, mais je suppose que c'est possible. Tu ne penses pas qu'elle est... »
« Non, je ne pense pas qu'elle soit morte. Et je ne sais pas qui s'est fait tirer dessus là-bas, mais je ne pense pas que ce soit Katie. »
« Comment peux-tu en être si sûr ? »
« Je ne peux pas l'être, pas à 100% en tout cas, mais il semble que notre seul suspect soit M. Dawson - donc, si c'était lui, pourquoi aurait-il traîné Katie sur la route et l'aurait-il tuée ? »
Jack a secoué la tête.
« Ok, si c'est le sang de quelqu'un d'autre, ça veut dire que Katie est toujours portée disparue. Pourquoi viendrait-il la prendre ? »
« Parce que c'est un sale pervers », a craché Jack.
Danny a acquiescé.
« Donc, si c'est un pervers, il ne va pas la tuer, n'est-ce pas ? Il ne voudrait pas la blesser. Pas encore en tout cas. D'abord, il voudrait... »
« Oui, pas faux », a dit Jack, en se levant et en tendant la main. « Donne-moi ton arme. »
Danny a levé ses mains de manière placide.
« Ce type n'est pas stupide, n'est-ce pas ? »
« Non », a dit Jack, la main toujours tendue. « Et ? »
Danny s'est levé et a repoussé la main de son ami.
« Il va s'attendre à ce que tu te précipites là-bas avec tes armes. S'il attend ça, alors il ne s'occupe pas de Katie en ce moment. On doit sortir et faire semblant de chercher Katie. On va frapper à sa porte, mais calmement sans accusation et lui demander s'il sait ce qui s'est passé. »
« Et puis quoi ? »
« Alors nous ferons en sorte de partir plus tard cet après-midi, avant le coucher du soleil. »
Jack a secoué la tête, mais Danny l'a ignoré.
« On revient sous couvert de l'obscurité et on s'introduit chez lui. Quand nous aurons trouvé Katie et l'aurons fait sortir, tu pourras jouer les Rambo. »
La mâchoire de Jack était serrée alors qu'il analysait le plan de Danny. Exposé devant lui comme ça, c'était parfaitement logique.
Il a fini par hocher la tête.
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Après avoir transporté Katie comme un sac de pommes de terre dans son sous-sol, Dawson l'avait placée sur ce qu'elle ne pouvait que voir comme une dalle avec des menottes attachées à chaque coin. Elle a regardé le sous-sol avec de grands yeux. C'était sombre et humide, avec des toiles d'araignées sur les poutres apparentes du plafond.
Elle avait l’impression d’être dans un film d'horreur. Une peur glaciale a commencé à grandir en elle.
« Désolé si c'est inconfortable », a-t-il dit, en faisant référence à la table ou à ce sur quoi elle était allongée. « Je t’apporterai un oreiller plus tard. »
C'était les premiers mots qu'il lui adressait depuis qu'il avait tué le gamin. Elle a failli lui dire d'aller se faire foutre, mais elle s'est retenue dans l'espoir de trouver un moyen de se sortir de ce pétrin, ou au moins d'attendre que Jack la trouve.
« Merci. »
Le mot était comme de la cendre sur sa langue et il semblait surpris de sa soumission. Il n'a pas parlé pendant quelques secondes avant de hocher la tête.
« Désolé, je dois faire ça. »
Il a fouillé dans sa poche et en est sorti un bandana noir, le plaçant sur ses yeux et le nouant rapidement et efficacement. Son niveau de peur est monté d'un cran. Elle a ouvert la bouche. Elle comptait dire tout le baratin qu'elle avait entendu dans des films d'horreur au fil des ans – Vous ne voulez pas faire ça, il n'est pas trop tard pour me laisser partir - mais quelque chose de spongieux et de rond est venu se poser brutalement dans sa bouche.
Elle s’est débattue pour se détourner, mais il l'a attrapée par les cheveux, écrasant douloureusement sa lèvre contre ses dents au passage. Elle avait du sang dans la bouche. Katie a cessé de se débattre, choquée par la violence soudaine.
« C'est mieux », a-t-il dit en relâchant sa prise sur ses cheveux avant de lui relever la tête et de fixer les sangles du bâillon. « Ne te débats pas et tu ne seras pas blessée. »
Elle a senti ses vilaines mains sur elle et a expiré lentement lorsqu'il s'est contenté de couper les attaches qui retenaient ses mains. Elle s'est frotté les poignets pour faire circuler le sang à nouveau et il l’a laissé faire mais, dès qu'elle s'est détendue, il a attrapé son poignet gauche et l'a tiré jusqu'au coin supérieur de la dalle. Il a fermé la menotte. Katie a essayé de résister quand il a saisi son autre main, mais il était trop fort.
Dawson a ensuite libéré ses chevilles. Ignorant son avertissement, Katie a donné des coups de pieds, réussissant à le frapper directement au ventre. Elle l’a entendu souffler. Il a fait une pause et s'est éloigné de la table pendant qu'il reprenait son souffle. Après une minute, il s'est remis à l'attacher, cette fois-ci avec un peu plus de précaution.
Il est parvenu à attacher ses deux jambes. Elle a entendu des pas s'approcher d'elle et a senti son souffle chaud sur son oreille. Elle s'est crispée.
Une, deux, trois secondes, puis son doigt a touché sa joue. Elle s'est éloignée et a tourné le visage, mais il a fait descendre son doigt le long de sa joue, sous son menton, puis sur sa gorge où il s'est attardé avant de se frayer un chemin sous le col de son t-shirt. Katie a frissonné de dégoût et il a retiré son doigt.
Soudain, il lui a saisi le menton brutalement.
« Je ne te punirai pas pour ce coup de pied parce que je sais que tu as peur, mais c'est ton dernier avertissement. Maintenant, je dois monter - j'attends un visiteur - alors ne va nulle part. Ce soir, ça va être quelque chose, quelque chose de vraiment spécial. »
Elle a entendu ses pas lourds dans l'escalier menant à la cuisine, suivis d'une porte qui a claqué et d'un pêne qui a glissé. Elle était seule – bonne nouvelle. Elle était attachée et enfermée dans le sous-sol d'un psychopathe – mauvaise nouvelle.
Et qui est le visiteur dont il parlait ? L'accent qu'il mettait sur le mot lui disait qu'il ne s'agissait pas d'un invité. Elle s'est alors rendu compte qu'il parlait de Jack.
Non !
Elle a tiré sur les liens. Ce n’était pas très serré mais les menottes étaient solidement ancrées. Elle ne pouvait pas bouger ses membres de plus de quelques centimètres. Jack était en danger. Il irait certainement chez M. Dawson quand il découvrirait sa disparition, même s'il ne soupçonnait pas que c'était lui. Où un adolescent irait-il si ce n'est chez le seul adulte survivant (pour autant qu'il le sache) de sa banlieue, voire de la ville entière ? Des larmes de rage ont coulé de ses yeux alors qu'elle se débattait, et la colère brute a commencé à dissiper une partie de sa peur.
Jack était tout ce qu'il lui restait et si ce salaud touchait à un seul de ses cheveux, elle le tuerait. ....
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Jack et Danny ont cherché Katie dans la rue. Ils ont commencé par la maison voisine et ont parcouru le cul-de-sac en regardant par les fenêtres et en appelant par les portes. Pendant ce temps, Jack surveillait subrepticement la maison de Dawson. Il n'y avait rien. Pas même le mouvement d'un rideau.
Cela n'a fait que renforcer la conviction de Jack qu'il était coupable et que Katie se trouvait chez lui à ce moment précis. Avec chaque minute qui passait, il devenait plus furieux et plus frénétique. Après avoir frappé à la porte de son voisin quatre portes plus bas et attendu les trente secondes nécessaires sans réponse, il s'est retourné et a quitté le porche en trombe.
« C'est inutile », a-t-il dit à Danny.
Danny, résigné, a dit ok d’accord, et a couru pour rattraper Jack, ne le rattrapant qu'à mi-chemin de la route. C'est alors qu'il a remarqué que la poubelle du voisin de Dawson était de travers par rapport à l'autre. Cela lui a paru étrange car tout le reste du jardin était propre et bien aménagé. C'était une maison de banlieue impeccable.
« Jack, attends - laisse-moi vérifier avant de débouler sur le pas de sa porte. »
Il a couru jusqu'à la poubelle mais a ralenti quand il a vu une tache brune sur le couvercle et le bord. Il a immédiatement réalisé que c'était du sang. Danny s’est tourné vers Jack, qui a commencé à traverser.
« Merde », a dit Danny. Si Katie était d'une manière ou d'une autre dans cette poubelle, Jack ne devait absolument pas voir cela.
Son cœur battant la chamade, il s'est approché de la poubelle et a soulevé le couvercle. Il a fallu un moment pour que ses yeux enregistrent ce qu'il voyait, puis il a poussé un cri de choc et a laissé tomber le couvercle. Jack l'a rejoint alors qu'il tombait à genoux et vomissait le contenu de son estomac.
« Qu'est-ce que c'est... ? » a demandé Jack, au bord des larmes. « C'est Katie, n'est-ce pas ? »
Danny, à genoux, s'est essuyé la bouche et a secoué la tête, avant de se pencher à nouveau, sans parvenir cette fois à faire remonter quoi que ce soit.
« Non, ce n'est pas Katie... mais ne regarde pas... »
Jack a ignoré son ami et a soulevé le couvercle. Ce qu'il a vu l’a profondément choqué. Le visage ensanglanté d'un jeune garçon, les yeux écarquillés. Il avait été placé les pieds en premier dans la poubelle, son corps se positionnant dans une position presque fœtale. Jack avait enterré ses propres parents à peine vingt-quatre heures auparavant, mais la vue choquante d'un enfant dans une poubelle l'a secoué et lui a fait prendre conscience de la réalité de sa situation.
Il a fermé le couvercle et a posé sa main dessus, presque tendrement, alors que Danny se mettait debout à côté de lui.
« Tu vas bien ? » a demandé Jack.
Danny a acquiescé.
« C’est lui qui l’a tué, non ? »
« Ouais », a dit Jack.
« Cela signifie qu'il est armé. Nous ne devrions pas - je veux dire, nous ferions mieux de ne pas essayer... »
« Tu n'as pas à le faire. C'est ma sœur, attends ici. Attends ici. »
Jack a fait demi-tour et a contourné les genévriers qui formaient une barrière entre la maison de Dawson et le jardin de son voisin. Ce n'est que lorsque Danny l'a entendu frapper à la porte d'entrée qu'il a réalisé qu'il avait toujours le pistolet dans sa poche.
« Merde ! » Danny s’est dirigé vers l'arbre du bout et a regardé, l'arme maintenant en main. Il viendrait en aide à Jack si nécessaire.
Jack a de nouveau toqué à la porte. La porte était très solide, tremblant à peine quand il toquait.
« Dawson ! »
Il a cru entendre un bruit derrière la porte. Il n'avait pas vraiment pensé à la possibilité que Dawson puisse essayer de lui faire un trou à travers la porte, mais il était presque sûr que s'il essayait, la porte résisterait.
« M. Dawson ? »
Rien. Il a jeté un coup d'œil à Danny qui observait depuis le bord de la route, la main derrière le dos. Il avait sorti son arme. Son ami a haussé les épaules.
Jack a décidé de changer de tactique.
« M. Dawson ! Avez-vous vu Katie ? Elle a disparu. »
Toujours rien. Jack a frappé la porte avec son poing en signe de frustration. Il voulait défoncer la porte mais savait que ce serait suicidaire. Il s'est détourné de la porte et est retourné voir Danny.
« Il est là-dedans. Je l'ai entendu. »
« A-t-il dit quelque chose ? »
« Non, il attendait juste, comme un prédateur prêt à bondir sur sa proie. »
« Que veux-tu faire ? »
« Je veux m'introduire là-dedans et le tuer, mais je sais qu'il nous attendra. Même si on fait le tour et qu'on essaie d'entrer par l'arrière. Je suppose qu'on revient au plan original et qu'on fait ce que tu as dit, mais on doit le garder occupé pour qu'il reste loin de Katie en attendant. »
Danny a acquiescé, soulagé que Jack ait tempéré son ardeur et espérant que Katie allait bien. Le corps dans la poubelle lui avait fait comprendre que ce n'était pas un jeu et que la sœur de Jack et eux-mêmes étaient en danger imminent. Il espérait que même en attendant la nuit, ils auraient assez de temps pour sauver Katie.
Il ne l'a pas dit à Jack, bien sûr.
« Ok, c'est parti », a-t-il dit. « Pourquoi ne pas refaire le tour de la rue ? Cette fois, on entrera dans chaque maison et on brisera quelques portes ou fenêtres pour l'intéresser. »
« Eh bien alors, pourquoi ne pas prendre la voiture aussi ? Si on entre par effraction, on peut aussi bien prendre des conserves ou du lait. Qui sait, on pourrait même trouver des armes ou des outils. »
C'est ce qu'ils ont fait. Au cours des heures qui ont suivi, ils se sont introduits dans les maisons des anciens voisins de Jack et ont rassemblé des provisions qu'ils pourraient emporter avec eux lorsqu'ils partiraient pour la forêt d'Eldorado. Il pensait constamment à Katie et il s'assurait de crier fortement pour qu’elle l’entende toutes les dix minutes environ. Non seulement pour M. Dawson, mais aussi dans l'espoir que Katie et sache qu'il ne l'avait pas abandonnée.
Ils n'ont vu qu'un seul cadavre au cours de leurs recherches, un homme que Jack connaissait seulement sous le nom de Sam, à trois portes de chez eux. Il était assis dans son salon devant un écran de télévision noir, fixant le plafond, la peau de son visage gris parchemin et une bonne partie encroûtée de morve séchée.
Danny a jeté une couverture sur sa tête. Bien que ce ne soit pas agréable à voir, le corps de Sam n'était rien comparé à l'horreur de la poubelle et ils ont tous deux vaqué à leurs occupations sans être trop affectés.
Jack a crié « il y a quelqu’un ? » plusieurs fois, comme il le faisait dans toutes les maisons. Il supposait que Beth, la femme de Sam, était quelque part dans la maison, probablement à l'étage, mais il était hors de question qu'il monte vérifier.
Après avoir fouillé cinq maisons et trois heures et demie plus tard, ils avaient rempli l'arrière du SUV de denrées non périssables et avaient également réussi à rassembler un arsenal d'objets pouvant être utilisés comme armes si le besoin s'en faisait sentir. Une batte de base-ball, des couteaux assortis, un sabre de samouraï décoratif qui, selon Danny, pouvait être aiguisé, un pistolet à air comprimé et un lance-pierre.
Toutes les heures environ, Jack se rendait chez Dawson, martelait la porte et appelait en demandant s'il avait vu Katie. Il n'y avait jamais de réponse, mais à chaque fois, Jack savait que l'homme était là, il pouvait le sentir, attendant probablement qu'il commette l'erreur de forcer la porte.
« Tu crois qu'on l'occupe assez pour qu'il ne s'approche pas de Katie ? », a-t-il demandé à Danny au retour de sa quatrième visite à la porte de Dawson.
« Oui, j'ai vu les rideaux de la chambre du deuxième étage bouger. S'il elle est avec lui, je suis presque sûr qu'elle est au sous-sol. Je veux dire, c'est ce que tous les psychopathes semblent faire, non ? »
« Elle pourrait être là-haut... »
Danny a mis une main sur son bras.
« Jack, on a attendu tout ce temps, et la situation n’a pas changé. Si nous essayons d'entrer par effraction, il utilisera le fusil à pompe. Les volets sont baissés sur toutes les fenêtres latérales et tu peux être sûr qu'il a barricadé la porte arrière. Nous avons besoin qu'il ne soit pas sur ses gardes quand nous entrerons. »
Jack a hoché la tête, le visage triste. Il avait l'impression que Dawson avait tout le contrôle dans cette situation et ça le rendait fou.
« Nous avons une chose en notre faveur. Il ne sait pas que nous avons vu le corps du gamin - cette partie de la cour est bloquée de sa vue par les arbres – donc il ne le suspectera pas. Il ne sait pas que nous savons ce qu'il est prêt à faire. Je propose qu'on attende que le soleil se couche, puis qu'on essaie de frapper une dernière fois avant de monter dans la voiture et de partir. »
« Il se demandera pourquoi nous sommes partis sans rien tenter. »
« Tu crois ? » a demandé Danny. « Je pense qu'il sera tellement impatient de poursuivre ce qu’il a prévu de faire qu'il ne se posera pas trop de questions. Peut-être que nous devrions avoir une fausse dispute dans la rue, où je te convaincrais que nous ne pouvons pas rester plus longtemps. Il n'a même pas besoin de nous entendre, tant qu'il comprend que nous avons eu un désaccord et que j'ai gagné. »
« Ok. »
« Bien, il va faire nuit dans environ une heure. Retournons chez toi et élaborons un plan d'attaque. »
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Dawson était descendu en courant de son bureau, étonnamment agile pour un homme de forte corpulence, lorsqu'il vit le jeune Jack s'approcher de sa propriété pour la quatrième fois. Il était de plus en plus frustré à chaque heure qui passait. Tout ce qu'il voulait, c'était retourner auprès de Katie et au lieu de cela, il devait surveiller ce que faisaient ces deux jeunes idiots.
Au moment où Jack montait sur son porche, il atteignait la porte d'entrée et pointait son fusil de chasse sur le bois dur peint en blanc.
Allez, petite merde. Enfonce la porte, je t’attends.
Mais encore une fois, le gamin s'est détourné de lui quand il n'a pas répondu aux coups ou aux appels. Dawson a presque hurlé de frustration. Il a décidé que la prochaine fois, il ouvrirait lui-même la porte et tirerait sur le gamin là où il se trouvait. Il a couru en haut des escaliers, fusil à la main, et a tiré le rideau de côté pour voir ce que les petits bâtards faisaient.
Il l'a rapidement laissé tomber quand il a vu l'autre enfant le regarder directement. Il savait que le gamin n'avait pas pu voir grand-chose à part le rideau qui bougeait, mais il a attendu une minute avant de jeter un coup d'œil plus attentif.
Ils reculaient la voiture hors de l'allée de Connor. Il leur a demandé silencieusement de continuer une fois sur la route, mais ils ont fait demi-tour dans l'allée de Jack, sont sortis et sont allés à l'intérieur.
Ils avaient fait du bon travail en pillant les maisons des voisins et Dawson s'est brièvement demandé s'il n'aurait pas dû être dehors à faire ça aussi. Non, il avait des choses plus importantes à faire. Après s'être amusé avec Katie, il pourrait commencer à s'inquiéter de choses plus pratiques, comme les garder tous les deux en vie pendant un long, long moment.
Les garçons avaient manifestement un plan. S'ils chargeaient la voiture, cela signifiait qu'ils ne resteraient pas dans les parages, sinon pourquoi ne pas utiliser une brouette pour transporter les marchandises dans la maison ? La question était de savoir s'ils allaient revenir chercher Katie avant de partir.
Avant qu'il ne soit repéré à la fenêtre, il supposait qu'il y avait une chance qu'ils puissent penser qu'il était parti, avec ou sans Katie, mais même eux ne pouvaient pas être assez stupides pour le croire maintenant.
Après cinq minutes à observer la maison de l'autre côté de la route, il commençait à s'ennuyer. Il a regardé l'ordinateur qui ne fonctionnait plus avant de poser son fusil et de déverrouiller le tiroir du bureau. Il l'a lentement ouvert et a sorti son dossier « Katie ».
Il s'agissait d'un dossier en plastique noir avec des pochettes transparentes. Dans chacune d'elles se trouvait une feuille de papier A4 sur laquelle il avait imprimé des photos en couleur de Katie. Il s'agissait d'images qu'il avait sauvegardées et imprimées depuis ses pages Instagram et Facebook.
Il l'a ramené à la fenêtre et l'a feuilleté, jetant de temps en temps un coup d'œil à la route. C'était un dossier de 50 pages et il était rempli d'images en couleur. Une chose qu'il avait découvert depuis qu'il avait commencé à traquer Katie, c'est que les adolescentes n'hésitaient pas à prendre des photos, sans se soucier de qui pouvait les observer lorsqu'elles ouvraient cette petite fenêtre sur leur vie.
Malheureusement, Katie était modeste en comparaison de certaines de ses amies qu'il avait traquées. Il a trouvé beaucoup de photos en bikini, de selfies en sous-vêtements et d'images suggestives d'elles, mais Katie n’était pas comme ça.
Ça n'a fait que lui donner encore plus envie de la voir.
Lorsqu'il est arrivé à la dernière page et à sa photo préférée de Katie, le soleil se couchait et les deux garçons n'étaient toujours pas sortis de la maison. Il a glissé ses doigts dans la pochette et en a sorti le papier. Il a laissé tomber le dossier sur le bureau et a montré le papier comme un médecin montrant une radiographie. C’était une image de Katie à côté d'une de ses salopes d’amies, les cheveux défaits et portant une robe noire moulante qui lui arrivait au milieu de la cuisse. Elle portait des boucles d'oreilles en forme de perles et semblait bronzée, belle et beaucoup plus mature âgée. Elle n’avait pourtant que seize ans.
Les yeux de Dawson scrutaient chaque ligne, chaque courbe, chaque centimètre d'elle, soudainement incrédule à l'idée d'avoir cette magnifique créature dans son sous-sol et attendant son plaisir.
Il a décidé que leur premier « rendez-vous » ne devrait pas avoir lieu dans la cave. Elle valait tellement plus que ça et pourquoi la cacherait-il ? Il n'y avait personne pour l'arrêter.
Non.
Ce soir, ils partageraient un repas et du vin dans sa cuisine... et cette robe, il fallait qu'elle la porte.
Il a remis le papier dans sa pochette et a rangé le dossier avant de verrouiller à nouveau le tiroir. Chaque chose en son temps, il devait s'occuper du garçon et de son ami maintenant. Il a ramassé le fusil et s'est dirigé vers le bas, mais s'est arrêté dans le couloir, réfléchissant une seconde avant de retourner dans la cuisine.
Il a pensé qu'il pouvait se permettre de prendre quelques minutes pour voir comment allait Katie.
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Katie avait en effet entendu Jack l'appeler. Au début, elle s'est demandé si c'était son esprit qui lui jouait des tours. Affamée et assoiffée, elle avait perdu la notion du temps, le bandeau la laissant dans une obscurité permanente et son esprit errant de scénario en scénario alors qu'elle essayait de prédire ce qui allait se passer ensuite. Pour couronner le tout, elle avait une envie pressante de faire pipi depuis deux heures,
La seule constante était les appels intermittents de Jack.
Je suis en bas !
Elle avait beau essayer de crier, elle n’y parvenait pas. Ses sentiments quand cela arrivait étaient toujours mitigés. Soulagement et déception. Elle voulait être secourue, mais elle voulait aussi que Jack soit hors d'état de nuire et savait, d'après ce qu'elle avait vu ce jour-là, que Dawson n'hésiterait pas à tirer sur quiconque se trouverait sur son chemin, y compris Jack.
Les heures passaient et elle commençait à vouloir que Jack cesse de la chercher. Si elle voulait s'en sortir, elle devait le faire seule. Elle devait juste espérer que Dawson ne soit pas trop négligent. Peu de temps après avoir eu cette pensée, elle a entendu la porte en haut de l'escalier s'ouvrir et se fermer. Cela faisait environ trente minutes qu'elle n'avait pas entendu Jack l'appeler.
Elle a ressenti une vague d’adrénaline. Est-ce que c'était Jack qui venait la sauver ? Ou Dawson qui venait jubiler... ou pire. Elle a tendu l’oreille, écoutant les doux bruits de pas et les soupirs qui accompagnaient les vieilles marches en bois.
Elle a senti quelqu'un à côté d'elle et son espoir que ce soit Jack s'est évanoui. Il ne se serait pas juste tenu au-dessus d'elle. Non, c'était encore le sale type. Des larmes de déception lui ont piqué les yeux, mais elle a refusé de pleurer.
« Enlevons ce bandeau, pourquoi pas ? »
Elle a senti ses mains sur le bandeau et Katie a volontiers levé la tête pour aider son ravisseur à défaire le nœud. Être attachée et isolée dans un sous-sol était déjà assez pénible, être aveugle ne faisait qu'empirer les choses. Même s'il n'y avait qu'une faible lumière provenant d'une lampe à pétrole sur l'établi contre le long mur, Katie a dû cligner des yeux rapidement pendant quelques secondes pour que ses yeux s'adaptent.
Dawson se tenait au-dessus d'elle, souriant comme s'il lui avait fait une énorme faveur en lui retirant son bandeau. Elle a ricané et a détourné le regard.
« Ce n'est pas grave. Je sais que tu es bouleversée. Je peux te proposer de l’eau. As-tu soif ? »
Elle a regardé vers lui à contrecœur. Il a brandi une bouteille d'eau en plastique transparent et l'a agitée en l'air. Katie n'avait jamais vu quelque chose d'aussi beau. Elle a hoché la tête.
« Ok, je vais enlever ton bâillon, mais si tu cries ou si tu m'insultes, je le remettrai en place, tu comprends ? »
Elle a encore hoché la tête.
« Ok, c’est bien ma belle. »
Quelques secondes plus tard, il a retiré l'horrible bâillon de sa bouche, Katie a haleté de soulagement.
« J'ai besoin de faire pipi », a-t-elle lâché, alors qu'il abaissait la bouteille d'eau jusqu'à ses lèvres.
« Oh, j'ai été un mauvais hôte », a-t-il dit d'un air chagriné. « Désolé, j'ai été distrait par... certaines choses. Bois un verre et ensuite je t'emmène à la salle de bain. »
Katie a siroté l'eau chaude tandis qu'il tenait le goulot de la bouteille contre ses lèvres. Une partie de l'eau a débordé sur son menton, mais elle s'en fichait. Elle a bu autant qu'elle le pouvait.
« Waouh, tu es assoiffée. J'ai presque vidé la bouteille. Maintenant, je vais te détacher, même règle que pour le bâillon. Si tu fais la maligne, tu vas directement y retourner et je m'en fous si tu pisses dans ton pantalon, ok ? »
Elle a hoché la tête.
« Ok ? »
« Oui. »
« Oui quoi ? »
Elle l'a regardé confusément, puis elle a compris ce qu'il voulait.
« Monsieur ? »
« Ça ira pour l'instant. Dès que tu auras enlevé ton bâillon, tu m'appelleras monsieur. Compris ? »
Allez-vous faire foutre.
« Oui, monsieur. »
Après l'avoir libérée de ses entraves, il lui a attaché les mains devant avec un nouveau jeu de menottes et l'a conduite en haut des escaliers dans la cuisine. Une bougie était posée sur le comptoir, brûlant avec une douce lueur. Dawson l'a attirée vers elle et l'a ramassée avant de l'emmener dans le hall principal vers la salle de bain. Katie a jeté un regard nostalgique vers la porte d'entrée, à peine visible dans la faible lueur de la bougie.
Dawson a ouvert la porte de la salle de bain et l’a conduite dans la salle de bain. Il a posé la bougie sur le lavabo et l'a regardée.
« Je vais t’enlever les menottes, pour que tu puisses faire tes besoins, mais je serai juste derrière la porte. La fenêtre est clouée et cette porte ne peut pas être verrouillée de ton côté, alors ne te fais pas d'illusions. Si tu tentes quoi que ce soit, je débarquerai en un rien de temps et tu ne feras plus jamais pipi ou caca toute seule. Compris ? »
« Oui, monsieur. »
« C’est bien », a-t-il dit, et il lui a enlevé ses menottes. A son grand dégoût, il lui a tapoté le derrière au moment où elle est passée devant lui. « Rappelle-toi, je suis juste derrière la porte. »
Katie a ravalé sa colère et son dégoût et a regardé jusqu'à ce que la porte se ferme. Les étagères avaient été dépouillées. Idem pour l'armoire sous le lavabo.
Bon sang.
Il n'y avait rien dans la salle de bain qu'elle aurait pu utiliser comme arme ou outil pour sortir. Pas même une épingle à cheveux. Se sentant abattue mais pas vaincue, elle s'est assise sur les toilettes et s'est occupée de son besoin le plus urgent. Son ravisseur semblait avoir pensé à tout, mais elle savait qu'elle finirait par trouver une faille dans son armure, en espérant qu'il ne pose plus ses sales pattes sur elle.
« Tu as fini là-dedans ?! », a-t-il lancé à travers la porte, la faisant sursauter.
« Presque monsieur ».
Katie a terminé et s'est dirigée vers le lavabo. Elle s'est lavé les mains et s'est aspergé le visage d'eau froide, fixant le miroir un long moment avant d'utiliser la serviette propre pour se sécher le visage.
« J'ai fini », a-t-elle dit.
La porte s'est ouverte instantanément, et il est entré en tenant les menottes d'un doigt.
« Mains en l'air, s'il te plaît. »
Katie a fait ce qu'il lui a dit et a été rapidement conduite hors de la salle de bain. Ils venaient à peine de rentrer dans le couloir que la lumière éclairait la façade de la maison. La réaction de Dawson a été instantanée ; il a soufflé la bougie et l'a laissée tomber sur le sol, puis il a saisi Katie par le haut du bras, la poussant dans la salle de bains avant de tirer sur la porte pour la fermer.
Elle a entendu un clic et a réalisé qu'il l'avait enfermée. Une seconde plus tard, elle a entendu le bruit d'un fusil de chasse. Avec son cœur battant à cent à l'heure, elle a collé son oreille sur la porte.
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« Je pense que nous devrions partir maintenant », a dit Jack.
C'était la troisième fois qu'il disait quelque chose de similaire. Danny a regardé son téléphone Samsung, qui n'avait plus que 20 % de batterie. Il était 18h26 et le soleil était couché depuis presque une heure.
« Ok », a-t-il répondu.
Jack a sauté de son siège.
« Allons-y. »
Ils se sont dirigés vers la voiture, Danny portant le sac à dos avec l'arme de poing à l'intérieur, ainsi qu'une batte de baseball en aluminium, dont la poignée dépassait du dessus. Jack s'est installé derrière le volant. Il n'a pas perdu de temps pour démarrer la voiture, mais Danny a mis sa main sur le levier de vitesses avant que Jack ne puisse passer la marche arrière.
« Tu devrais reculer en faisant un large cercle, pour que les phares passent devant sa maison, puis descendent et contournent le cul-de-sac avant de repartir. Il ne nous manquera pas de cette façon. »
« Ok. »
Jack a mis les phares en position « feux de route » et a quitté l'allée pour s'engager sur la route en décrivant un large cercle jusqu'à ce que les faisceaux éclaboussent la maison de Dawson, puis il a mis la voiture en marche et a roulé jusqu'au bout du cul-de-sac et est reparti à la vitesse d'un escargot.
Ils ont tous deux regardé attentivement la maison des Dawson pendant qu'ils passaient. Avec l’absence de réverbères, il était difficile d’en être sûr, mais il ne semblait pas y avoir de lumière à l'intérieur de la maison.
« Tu es sûr qu'il était là ? » a demandé Danny. « C'est peut-être le vent qui a soufflé sur le rideau que j'ai vu. Enfin… je n'ai pas vu son visage... »
« Il est là-dedans », a dit Jack, son ton ne laissant aucune place au désaccord. Il a appuyé sur le champignon et ils sont sortis de Loxley Close.
De sa fenêtre, Dawson regarde le 4x4 Mazda sortir de sa rue. Son cœur battait toujours aussi fort lorsqu'il a couru jusqu'à la porte d'entrée, l'a ouverte et s'est élancé sur la route. Au loin, il a vu la voiture tourner à droite au bout de la rue. Les battements de son cœur ont ralenti. Le gamin avait abandonné sa sœur et quitté la ville avec un coffre plein de provisions et son ami sur le siège arrière.
« Sage décision, connard. Ne t'inquiète pas, je vais m'occuper de ta chère et tendre sœur. »
Il est retourné à l'intérieur et a verrouillé la porte d'entrée.
« Excusez-moi ? »
Le son de la voix provenant de la salle de bain était timide et teinté d'espoir - et il aimait ça. Il a posé le fusil sur la table de la console près de la porte et s'est dirigé sur la pointe des pieds vers la salle de bain en posant son oreille contre elle.
« Katie ? C'est toi ? », a-t-il murmuré à bout de souffle.
La réponse a été immédiate et soudaine. Elle a frappé à la porte si fort qu'il a sursauté.
« Jack ! Je suis à l'intérieur ! Laisse-moi sortir ! »
En souriant, Dawson a déverrouillé la porte et l'a ouverte. Katie s'est précipitée dans ses bras, mais l’horreur l’a envahie lorsque son cerveau a compris qu'il s'agissait de son ravisseur et non de son frère qui l'attendait les bras ouverts. Il ne l'a pas lâchée pour autant, l'attirant dans une étreinte brutale alors qu'elle commençait à se débattre.
« Là, là », a-t-il dit. « Chut, ton frère était là, mais il est parti maintenant. Il a pris la voiture et est parti avec son ami. Je suppose que qu’il n’y a plus que toi et moi, ma belle. »
Katie a lutté un peu plus longtemps, mais les bras du type étaient comme des branches d'arbre nouées et quand il a serré si fort qu'elle était incapable de respirer, elle a capitulé, pleurant doucement. Elle refusait de croire que Jack l'avait abandonnée. Mais il n'y avait pas eu de coup de feu ni de bruit de bagarre. Pourquoi Dawson aurait-il menti ?
Après qu'elle se soit calmée, Dawson a lentement relâché son étreinte et l'a laissée s'éloigner. La tenant par les menottes, il s’est penché pour récupérer la bougie et l’a conduite dans la cuisine. Il s'est arrêté et l'a rallumé avant de la renvoyer au sous-sol.
Cette fois, il ne l'a pas allongée sur la table, mais il a saisi le manchon qui avait fixé sa main droite à la dalle et l'a accroché à la chaîne des menottes qu'elle portait.
« Maintenant que nous n'avons plus à nous soucier d'être interrompus, j'aimerais t’inviter à dîner. As-tu faim ? »
Katie est tombée contre la dalle, tout espoir ayant disparu.
« Je t’ai demandé si tu as faim ? »
Reniflant misérablement, elle a acquiescé, même si la nourriture était la dernière chose à laquelle elle pensait.
« Bien, je vais commencer à préparer à manger. Oh, et j'aurai une surprise pour toi aussi. »
Comme un enfant excité, il a rebondi sur les marches du sous-sol. Soulagée d'être seule, et effrayée par ce qui allait arriver, Katie a regardé autour d'elle frénétiquement dans la lumière vacillante projetée par la lampe. Elle a aperçu un tournevis posé sur l'établi à quelques mètres de là.
Ne croyant pas vraiment à sa chance, Katie a fait quelques pas vers le banc, étirant son bras enchaîné jusqu'à ce que la chaîne soit tendue, puis tendant l'autre bras. Ses espoirs ont été rapidement réduits à néant. Ses doigts tendus ont tout juste réussi à effleurer le bois rugueux de l'établi, à au moins 15 cm de l'outil.
« Non, pitié, mon Dieu... », a-t-elle gémi en s'étirant jusqu'à ce que son poignet hurle de douleur. Elle a encore gagné un demi-centimètre, et avec chaque fibre de muscle, d'os et de tendon brûlant, il était clair qu'elle n'atteindrait pas le tournevis.
Katie a arrêté d'essayer et a trébuché jusqu'au banc. Elle s'est effondrée à côté, en sanglotant.
Lorsqu'il a atteint la cuisine, Dawson a rempli une casserole d'eau et l’a mise sur le réchaud de camping, prête à être allumée à son retour. Il a pris son fusil et sa lampe de poche sur la table et a couru dans le couloir comme un écolier excité.
Une minute plus tard, il franchissait la porte d'entrée de la maison de Katie, qui avait été laissée déverrouillée par son lâche de frère. Il était déjà entré dans la maison des Monaghan ce jour-là, mais il connaissait suffisamment la disposition des lieux pour l'avoir déjà visitée. Il a allumé la lampe de poche et a pris les escaliers deux par deux jusqu'à la porte de la chambre de Katie. Il s'est arrêté quelques secondes, le front contre la porte, pour reprendre son souffle et permettre à son cœur de ralentir.
Ce serait dommage d'avoir une crise cardiaque maintenant, avec elle dans sa maison et si près de son but. Après avoir repris son souffle, il a poussé la porte et s'est dirigé vers la commode à côté de son lit et a ouvert le tiroir du haut. C'était ce qu'il cherchait. Il a fouillé dans son tiroir, légèrement déçu que ses goûts en matière de sous-vêtements soient si simples. Il n'y avait aucune dentelle. Il a attrapé quelques sous-vêtements qu'il considérait comme les plus sexy et les a mis dans un sac en plastique accroché à la porte.
Ensuite, il s’est dirigé vers l'armoire encastrée. Il savait ce qu'il voulait là-dedans et, avec sa lampe de poche sous le bras, il a feuilleté impatiemment les vêtements un par un, les cintres en plastique claquant les uns contre les autres. Finalement, alors qu'il était sur le point d'abandonner, il a trouvé ce qu’il voulait, l'a arraché de son cintre et l'a mis dans le sac avant de retourner dans le couloir.
En revenant vers l'escalier, il s'est arrêté devant la porte de la salle de bains et a fouillé rapidement dans les tiroirs jusqu'à ce qu'il en trouve un avec des produits de maquillage. Il a sorti un rouge à lèvres rouge à moitié utilisé du fouillis d'articles et l'a mis dans un sac. Il ne savait pas si c'était celui de Katie ou celui de sa mère, mais il ferait l'affaire. Alors que sa chère défunte épouse possédait du rouge à lèvres, l'idée que sa nouvelle compagne porte les tons terreux que sa femme préférait, ou même qu'elle laisse le même rouge à lèvres toucher ses belles jeunes lèvres, le révoltait légèrement.
La nuit était calme et sombre lorsqu'il a traversé la route pour retourner chez lui. Il est entré et a verrouillé la porte derrière lui. Tout va bien, il s’est précipité dans la cuisine et a allumé la cuisinière pour commencer à faire bouillir l'eau pour les spaghettis.
Katie s'est levée quand elle a entendu la porte du sous-sol s'ouvrir. Elle redoutait la surprise qui l'attendait. Était-ce un instrument de torture ? Quelque chose de sexuel ? Elle a senti un goût amer dans sa bouche - elle a pensé qu'elle pourrait vomir s'il lui montrait un jouet sexuel.
Ce qu'elle ne s'attendait pas à voir, c'était un sac à provisions Target, tout comme celui qui était accroché à sa porte. Son ravisseur, essoufflé par l'effort, était visiblement content de lui lorsqu'il a posé le sac sur la dalle et lui a fait signe de l'ouvrir.
Katie a hésité, soudain persuadée que ce serait la tête de Jack ou quelque chose d'aussi horrible dans le sac.
« Allez ! Ouvre-le ! », a grogné Dawson. « Il ne va pas te mordre. »
Avec des doigts tremblants, elle a tendu la main et l'a ouverte, en gardant son visage aussi loin que possible. Le soulagement l'a envahie quand elle a vu que ce n'était que des vêtements. Il s'est tenu au-dessus d'elle pendant qu'elle rapprochait le sac et qu'elle y plongeait la main pour en sortir sa propre robe.
« C'est ma robe préférée. Je veux que tu la portes au dîner. Et le rouge à lèvres.  J'ai mis des sous-vêtements propres pour toi aussi. Je peux en acheter d'autres demain. Tout ce dont tu penses avoir besoin. »
Katie s'est sentie mal. Comment diable pouvait-il savoir pour sa robe ? Depuis combien de temps exactement la harcelait-il ?
Elle a secoué la tête.
Son sourire s’est dissipé.
« Quoi ? » a-t-il demandé, sincèrement perplexe devant sa réaction.
« Je ne veux rien manger », a-t-elle dit en repoussant la robe dans le sac et en le faisant glisser loin d'elle.
Comme quelqu'un qui tire un rideau sur une fenêtre, son visage heureux a disparu. Il a attrapé le sac et l'a poussé vers Katie.
« Oh, nous allons dîner. Tu as dix minutes pour te changer. »
Katie a encore secoué la tête et soudain sa grande main s'est posée sur sa gorge et l'a serrée.
« On a un putain de rendez-vous pour le dîner. Soit tu t'habilles volontairement et on dîne comme des gens civilisés, soit je t'étouffe sur-le-champ et je te mets la robe quand même. »
Il a serré plus fort et l'a secouée un peu.
« Qu'est-ce que tu en dis ? »
Katie a lutté pour respirer alors qu'elle s'agrippait à sa main. Elle ne pouvait pas bouger plus qu'un doigt. Des points ont commencé à danser dans sa vision et finalement, faiblement, elle a tapoté le dos de sa main en signe de soumission, en hochant la tête.
Dawson l'a lâchée et elle est tombée contre la dalle en prenant de grandes bouffées d'air.
« C’est bien ma belle. Je savais que tu accepterais. Maintenant, va t'habiller, je reviens dans dix minutes. »
Il s’est retourné et s’est dirigé vers l'escalier. Des larmes ont perlé sur ses joues devant le caractère désespéré de sa situation. Sa bravoure était inutile. Il n'a même pas pris la peine de se retourner pour s'assurer qu'elle faisait ce qu'il lui avait dit.
« Dix minutes ! », a-t-il lancé depuis l'entrée de la cuisine, avant de claquer la porte et de la verrouiller.
Katie a saisi la matière souple de la robe et l'a froissée dans ses mains en regardant au loin. Il n'y avait vraiment aucune issue.
Elle a commencé à se déshabiller.
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« Combien de temps devons-nous attendre ? » a demandé Danny.
Ils avaient fait le tour du quartier et s'étaient garés dans une rue sombre parallèle à la leur.
« Pas longtemps », a dit Jack sans ambages.
Danny a pris son téléphone. Il n'y avait pas de réception ou d'Internet, et il n'avait plus que 15% de batterie. C'est drôle, plus la charge de la batterie diminue, plus elle semble se vider rapidement.
« Une heure ? »
« Non. Vingt minutes maximum. »
« On devrait probablement attendre qu'il soit fatigué. Ce serait même probablement mieux d'attendre jusqu'à une ou deux heures du matin... »
« Tu es fou ? Je ne veux même pas attendre une demi-heure pendant que Katie est seule avec ce bâtard. »
Danny a acquiescé.
« On entre à 19 heures, d'accord ? Je prends l'arme. »
Danny n'était pas sûr du moment où Jack avait pris les commandes dans leur amitié, mais pour l'instant, étant donné les circonstances, il était prêt à le laisser faire. Il a sorti le Glock de sa poche et l'a tendu avec précaution à Jack.
Contrairement à Danny, dont le respect pour les armes à feu frisait la peur, Jack maniait le pistolet d'une manière familière. Alors que sa mère n'avait pas autorisé la présence d'une arme à la maison, même après qu'il se soit inscrit au club de tir, elle avait laissé son père l'emmener au champ de tir plusieurs fois pour qu'il apprenne à tirer avec un pistolet après avoir maîtrisé les armes d'épaule. Jack s'était habitué aux pistolets comme un poisson à l'eau. Même s'il aimait tirer avec des fusils et des carabines, il y avait quelque chose de différent, de plus puissant, dans l'utilisation d'un pistolet. C'était plus une extension de votre bras qu'une pièce d'équipement.
A la lumière du téléphone de Danny, il a rapidement éjecté le chargeur, puis l'a remis en place et a tiré une balle.
« Allons prendre l'air pendant que nous élaborons notre plan d'attaque », a dit Jack avant de sortir de la voiture en portant l'arme.
Debout sous le hayon de la Mazda, ils ont choisi les armes. Danny a pris un petit tomahawk et la batte de baseball. Jack, en plus du Glock, a pris un pic à glace de 20 cm qu'ils avaient trouvé chez les Connor. Il a retiré la gaine pour révéler une aiguille en aluminium pointue d'environ 10 cm de long.
« Hmm, tu ne penses pas que tu as besoin de quelque chose avec un peu plus de puissance d'arrêt ? » a dit Danny.
Jack n'a pas répondu, il a juste pris le manche et fermé son poing pour que l'aiguille sorte du fond. D'un mouvement violent, il l'a enfoncée jusqu'au bout dans un jambon qu'ils avait pris chez les Connor.
Les yeux de Danny se sont élargis.
« Si le Glock rate et qu'il est proche, ça fera l'affaire. »
« Pas faux. Espérons qu'il ne s'approche pas. »
Ensuite, ils ont discuté de leur plan d'attaque. Jack a décidé que le deuxième étage était leur meilleure chance d'entrer sans se faire repérer. Il escaladerait le treillis sur le côté de la maison et entrerait par une fenêtre du deuxième étage. À cette fin, il a ajouté un ciseau à son petit arsenal.
« Il doit s'être assuré que les fenêtres du rez-de-chaussée sont sécurisées, et s'il a Katie au sous-sol, il est probable qu'il y soit. Je vais entrer par une fenêtre pendant que tu attends au sol. Une fois que je serai à l'intérieur, nous déciderons si je te laisse entrer par la porte de devant ou de derrière ou si je te fais monter par la fenêtre aussi. »
Danny n'a pas discuté. Il commençait à avoir la chair de poule rien qu'en se tenant dans le noir dans la rue silencieuse, sans parler de l'idée de rencontrer un psychopathe dans sa maison obscure. Quand ils ont été prêts, ils sont remontés dans la voiture et sont retournés au coin de la rue de Jack, se garant dans une allée au coin de la rue et quatre portes plus loin.
« Nous ferons le reste du chemin à pied. »
La nuit est couverte, les nuages sont sombres et masquent presque complètement la lune et la lumière des étoiles. Aucun d'entre eux ne s'était rendu compte de la quantité de lumière ambiante que leur ville générait la nuit jusqu'à ce que l'électricité soit coupée.
« J'aimerais qu'on ait une lampe de poche », a dit Danny.
« Je ne sais pas. Si on éclaire accidentellement une fenêtre ou s'il regarde dehors, on est sûr de recevoir un coup de fusil. »
« Tu as raison », a dit Danny.
Il avait un mauvais pressentiment mais savait qu'il n'y avait aucun moyen de dissuader Jack. Une fois qu'ils sont arrivés sur Loxley Close, ils ont traversé la rue du côté de Dawson, restant dans l'ombre des maisons voisines jusqu'à ce qu'ils arrivent à la maison d'à côté. Danny a frissonné lorsque Jack les a conduits dans l'allée et s'est accroupi derrière les deux poubelles près de la clôture. Cela faisait seulement deux heures qu'ils avaient trouvé le garçon mort dans le jardin du voisin d'en face, et l'horreur était encore fraîche.
« Ça a l'air dégagé », a dit Jack. « Je vais faire un repérage rapide, tu restes ici. »
Avant que Danny ne puisse répondre, Jack a enjambé la petite barrière qui séparait ce jardin de celui de Dawson et a disparu dans l'obscurité. Danny s'est assis sur ses hanches et a soupiré. Après trois minutes, Jack n'était toujours pas revenu, et il a commencé à se faire du soucis. Il n'avait pas entendu de cri ou de coup de feu, mais cela ne le rassurait pas vraiment. Il a décidé de se dégourdir les jambes et s’est cogné l'épaule contre la plus grande des deux poubelles en se levant. Elle a à peine bougé et soudain le visage du gamin mort a flotté dans son esprit. Et si... ?
Ne sois pas stupide ! Il s'est dit. Il n'y a personne dans la poubelle.
Plus Jack prenait son temps, plus Danny pensait à la poubelle. Finalement, il savait que la seule façon de résoudre le problème était d'ouvrir cette fichue poubelle et de regarder. Il a sorti son téléphone et a balayé l'écran. Sa batterie était maintenant à moins de cinq pour cent et la luminosité de l'écran avait été automatiquement réduite pour préserver l'énergie. Le tenant dans sa main gauche, il a saisi le couvercle et l'a lentement soulevé en rapprochant le téléphone.
C'est alors qu'une main s'est posée sur son bras.
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« Putain Jack ! Tu m'as fait une peur bleue ! »
« Désolé, je ne voulais pas risquer de t’appeler. »
Danny a refermé le couvercle, heureusement il n'y avait rien dans la poubelle à part des sacs d'ordures.
« Un murmure aurait suffi », a-t-il dit, la voix tremblante. « Qu'as-tu découvert ? »
« Il est là-dedans », a dit Jack. « J'ai pu voir un bout de la cuisine à travers une fente dans les volets sur le côté de la maison. Il est à la cuisinière, et je peux voir deux couverts sur la table. Je pense que c'est pour lui et Katie. »
« C'est bien, non ? Ça veut dire qu'elle est... »
« Ouais, ça veut dire qu'elle est vivante. Mais je ne sais toujours pas où elle est, et le reste du rez-de-chaussée est fermé, on ne peut pas y entrer sans faire un bruit assez fort pour qu'il l'entende. Nous allons suivre le plan original. Tu es prêt ? »
Danny a acquiescé. Il avait l'estomac noué mais n'était pas prêt à dire au gamin dont la sœur était enfermée dans une maison avec un psychopathe qu'il avait un mauvais pressentiment.
« Ok, allons-y. »
Ils sont entrés dans le jardin de Dawson et ont pris le côté le plus proche d'eux.
« Je vais monter en premier », a dit Jack. « Tu attends ici, je vais entrer par effraction puis revenir à la fenêtre et t’indiquer le plan. »
Danny a acquiescé et a regardé son ami grimper rapidement et efficacement le long du treillis, sa seule difficulté étant lorsqu'il a grimpé sur l'avant-toit du toit en surplomb qui faisait le tour du deuxième étage. Ses jambes pendaient dans le vide avant qu'il ne parvienne à se hisser et à disparaître. Alors que Danny regardait, la tête de Jack, une ombre plus sombre contre le ciel couvert, est apparue. Danny lui a fait un signe du pouce à la lumière de son téléphone avant que Jack ne disparaisse à nouveau.
Une minute plus tard, Danny a entendu un bruit sourd au-dessus de lui. Ce n'était pas très fort, mais il craignait que ce soit assez fort pour être entendu à l'intérieur. Il n'y a plus rien eu après ça et Danny a imaginé que Jack a tiré la fenêtre à guillotine et a disparu à l'intérieur.
✽✽✽
 
Le craquement de l'attache de la fenêtre se détachant du cadre en bois semblait aussi fort qu'un coup de feu pour Jack. Il savait qu'il était exagéré par le silence anormal des environs et son propre espoir de discrétion, mais il s'est éloigné de la fenêtre et s'est couché sur le ventre en attendant que Dawson arrive en courant. Il était une cible facile et se demandait s'il survivrait à la chute s'il devait se laisser glisser plutôt que de faire face aux tirs depuis la fenêtre.
Il a attendu trois minutes avant de conclure qu'il n'avait pas été entendu et s’est rapproché de la fenêtre pour jeter un coup d'œil à l'intérieur. Il avait une meilleure vue à l'intérieur maintenant et pouvait distinguer une grande forme plate à travers les rideaux. Un lit.
Juste derrière la vitre, il pouvait voir la fixation de la fenêtre qui pendait de travers. Le ciseau à bois avait déjà soulevé la fenêtre de quelques centimètres et il ne restait plus qu'à tirer le châssis inférieur vers le haut aussi silencieusement que possible. Il a retenu son souffle et l'a fait glisser vers le haut. Heureusement, elle semblait bien entretenue et coulissait facilement et silencieusement. Il était presque sûr qu'un cri à ce moment-là aurait mis fin à sa mission de sauvetage.
Lorsqu'il a estimé qu'il était assez haut, il expira et posa le ciseau sur le rebord de la fenêtre, puis a passé une jambe avec précaution. La chute était plus importante qu'il ne le pensait, et il a failli basculer avant que son pied ne touche la moquette et qu'il puisse tirer son autre jambe. Il a tâté sa poche arrière pour s'assurer que le pic à glace était toujours en place, puis a sorti le Glock.
Il était prêt à partir.
Jack s’est glissé jusqu'à la porte et a tourné lentement la poignée, prenant une inspiration avant de l'ouvrir lentement. Encore une fois, pas de grincement. Dieu merci, Larry Dawson semblait être obsédé par l'entretien de sa propriété.
Le hall sur lequel il regardait était éclairé par une faible lueur provenant de l'ouverture de l'escalier qui menait au rez-de-chaussée. La lumière de la bougie qu'il avait vue dans la cuisine. Une musique rock qu'il ne reconnaissait pas provenait du rez-de-chaussée, accompagnée d'une odeur de viande cuite. L'estomac de Jack a grogné en réponse.
Il a décidé d'explorer rapidement l'étage, en espérant que la musique masquerait les petits bruits qu'il pourrait faire. Il n'y avait que trois pièces en plus de celle qu'il avait traversée. Il a trouvé une autre chambre avec un lit simple, une salle de bain et la dernière porte s'est ouverte sur ce qui semblait être un bureau.
Il s'est baissé tranquillement, son cœur battant à cent à l'heure. Il était presque sûr qu'il n'était pas descendu en dessous de 120 battements par minute depuis qu'il était entré dans la maison de Dawson. C'était un bureau assez ordinaire, à l'exception de l'étrange positionnement d'un télescope à la fenêtre. Il était en position horizontale et faisait directement face à la route.
Jack savait ce qu'il verrait en regardant dans la lunette, mais il a quand même regardé. Une vue agrandie de la fenêtre sombre de sa sœur a rempli sa vision.
« Sale pervers », a-t-il dit.
Il ne savait pas qu'il avait de la compagnie jusqu'à ce qu'il entende un plancher grincer derrière lui. Avant qu'il n'ait eu le temps de se retourner ou de lever son arme, il a ressenti une à l'arrière de sa tête.
Tout est devenu noir.




17
« Jack ! Réveille-toi ! Jack ! »
Il a essayé d'ignorer la voix. Sa tête lui faisait très mal et tout ce qu'il voulait faire, c'était dormir.
« Jack ! »
La voix persistante n'allait pas le laisser faire.
« Tais-toi... laisse-moi dormir. »
« Jack ! Réveille-toi s'il te plaît, avant qu'il ne revienne. »
Un soupçon de peur a traversé le brouillard de son esprit et ses yeux se sont ouverts. Il était attaché à une chaise à la petite table à manger qu'il avait vue plus tôt par la fente de la fenêtre et il a secoué sa tête vers la droite, grimaçant lorsque la douleur a traversé son cou.
Katie était assise en bout de table. Elle portait du rouge à lèvres rouge et ses cheveux étaient tirés en arrière de son visage et attachés en un chignon. Ses poignets étaient attachés avec des rubans rouges aux bras de la chaise de bureau sur laquelle elle était assise, un accessoire étrange pour la robe noire moulante qu'elle portait.
« Dieu merci, tu vas bien ! » a-t-elle dit, la voix brisée par l'émotion. « Je pensais qu'il t'avait tué. »
Jack a regardé autour de lui, avec plus de précautions cette fois.
« Où est-il ? »
« Je ne sais pas. Tu étais là quand il m'a emmenée en haut. »
« Merde ! Il y a combien de temps ? »
« Je ne suis là que depuis quelques minutes. »
Jack a fait le point sur sa situation. Il était assis sur une chaise de cuisine ordinaire, les mains attachées derrière le dos. Ses chevilles étaient fixées aux pieds de la chaise par des attaches zip.
« Peux-tu voir avec quoi mes mains sont attachées ? » a-t-il demandé, en tordant son corps aussi loin vers l'avant que possible.
Katie s'est penchée.
« C'est une corde, tu sais, comme une corde colorée... »
« En nylon ? »
« Ouais, environ un centimètre d'épaisseur. Elle est autour de tes poignets et attaché à la latte centrale du dossier de la chaise. »
Jack a tiré sur la corde. Il y avait un peu de jeu. Il a écarté ses doigts et s'est étiré vers le bas. Son arme n'était plus là, mais le bâtard avait peut-être oublié le pic à glace - le manche n'était pas beaucoup plus épais qu'un stylo.
« Qu'est-ce que tu fais ? » a demandé Katie.
« J'avais un pic à glace dans ma poche », a dit Jack, le visage rouge. « J'essaie de voir s'il est toujours là. »
Enfin, le bout de son index tendu effleure le sommet arrondi du manche du pic à glace. Il dépassait de sa poche à un angle et il a réalisé qu'il avait dû être sur le point de tomber. Il s'est détendu et a regardé Katie.
« A-t-il dit quelque chose avant de partir ? »
« Il a dit qu'il allait s'assurer que nous n'aurions plus d'invités non désirés... »
« Danny est là dehors. Vite, on doit se libérer avant qu'il ne le trouve. Essaye de déplacer ta chaise vers moi. »
Heureusement, si Dawson avait attaché les poignets de Katie aux poignées de la chaise de bureau, il n'avait pas jugé nécessaire de faire de même avec ses pieds. Avec un peu de difficulté, elle a été en mesure de se déplacer et de se rapprocher de Jack dans un large demi-cercle.
« Bien ! Maintenant, tourne-toi et j'essaierai de me lever, pour que tu puisses atteindre ma poche avec ta main. »
Katie s’est retournée alors que Jack s’est penché en avant et s'est efforcé de redresser ses jambes pour se mettre debout. La première tentative a échoué lamentablement, et il est tombé en arrière, les pieds de la chaise raclant bruyamment sur le sol carrelé. Ils se sont tous deux figés.
« Je vais réessayer. Je ne sais pas combien de temps je vais pouvoir tenir, alors attrape-le aussi vite que tu peux. »
Jack se remis debout, balançant son derrière et la chaise vers sa sœur. Les veines de son cou ressortaient tandis qu'il se tenait en l'air, se penchant en arrière aussi loin qu'il le pouvait. Les doigts tendus de Katie sont passés entre les larges lattes du dossier de la chaise. Ils ont à peine effleuré sa poche que Jack s'est à nouveau effondré en arrière, les lattes frappant le dos de la main de Katie en descendant.
Elle a réprimé un cri de douleur.
« Essaye encore », a-t-elle dit. « J'ai presque réussi. »
Avec un effort suprême, Jack s'est relevé et Katie a réussi à accrocher son doigt à sa poche.
« On y est presque ! Essaye de tenir le coup... »
BANG !
Le son inimitable d'un coup de fusil les a fait sursauter. Ils se sont figés. Il provenait du côté de la maison où Jack avait grimpé sur le tréteau.
« Merde... dépêche-toi Katie ! »
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Danny s'est frotté les mains et s'est blotti sur lui-même. Les nuages au-dessus de sa tête s'étaient dissipés et si le clair de lune était le bienvenu, la nuit était devenue plus froide à mesure qu'ils se dissipaient. Il commençait à s'inquiéter pour Jack. Cela faisait plus de cinq minutes et cela n'aurait pas dû prendre autant de temps pour qu'il revienne et informe Danny des prochaines étapes de leur plan.
Il a décidé de se diriger vers l'avant de la maison et de voir s'il pouvait voir quelque chose à travers les fenêtres du deuxième étage. Depuis la sécurité relative d'un sycomore dans le jardin, Danny a cherché un signe de Jack ou de quelqu'un d'autre. Il n'y avait rien. Il a attendu encore deux minutes avant de commencer à paniquer sérieusement.
Et si Jack était revenu à la fenêtre latérale pendant qu'il était parti ?
Danny a quitté l'abri de l'arbre et s'est précipité dans l'espace étroit entre la maison et la clôture du voisin. Il n'a pas vu la silhouette sombre, avec la forme caractéristique d'un fusil de chasse dans les bras, avant d'être à moins d'un mètre. Son cerveau, aiguisé par des années de jeux de tir à la première personne, a instantanément pris deux décisions lorsque le fusil a été pointé sur lui.
Premièrement, il n'y avait aucune chance de s'arrêter à temps ou d'essayer d'esquiver l'explosion.
Sa seule chance était d'y aller à fond.
C'est ce qu'il a fait. Avec un cri étrange, à la fois de peur et de défi, il s'est élancé. Il a atteint sa cible en glissant, son épaule frappant son assaillant au milieu de la poitrine et le projetant en arrière, l'arrière de sa tête se brisant contre le chemin en béton.
Danny a gémi de douleur en faisant le point sur la situation. L'ample corps de Larry Dawson a amorti sa chute, mais l'arrière de son pied était en feu - l'explosion a touché le talon de ses Asics alors qu'il était en plein vol. La bonne nouvelle était que le bâtard ne bougeait pas.
Danny s'est dégagé de lui, mais a dû retenir un cri à cause de la douleur dans son pied blessé. Il s'est reposé sur ses mains et ses genoux pendant quelques secondes, puis a attrapé le fusil de chasse. Il était posé dans les mains de Dawson.
Ses mains se sont refermées sur le manche chaud et il a retenu sa respiration tandis qu'il l'arrachait délicatement des mains charnues. Une fois libéré, il s’en est servi comme d'une béquille pour se relever.
Souffrant beaucoup mais se sentant plus fort après avoir vaincu le croque-mitaine, il a sauté sur sa jambe valide et a chargé le fusil. La cartouche usagée est tombée sur le sol et il a pointé l'arme vers Dawson.
« Lève-toi ! »
Dawson n'a pas bougé, et Danny a poussé l'épaule de l'homme inconscient avec le canon de l'arme. Cette fois, son prisonnier a gémi.
« Debout, enfoiré ! »
« Quoiiiii ? »
Danny pouvait voir les yeux de Dawson briller au clair de lune. Il s'est reculé maladroitement.
« J'ai dit lève-toi et ne tente rien ou je te fais sauter la cervelle. »
« Calme-toi gamin », a dit Dawson.
« Je suis assez calme vu que tu as failli me faire sauter le pied, connard. »
« Désolé pour ça, tu m'as fait peur... »
« Ouais, c'est ça. Katie t'a fait peur aussi ? Ou ce gamin dans la poubelle ? »
« Quoi ? Quel enfant ? Et qui est Katie ? »
« Lève-toi ! » a crié Danny. « Et garde tes mains là où je peux les voir. »
« Ok, ok. »
Dawson a fait ce qu'il lui a dit, gardant ses mains bien en vue alors qu'il se levait. Danny a gardé ses distances et a également gardé le fusil de chasse pointé sur la poitrine de Dawson.
« Et maintenant, petit ? Tu saignes de partout. »
Sans baisser le fusil, Danny a jeté un coup d'œil à son pied. Dawson n'exagérait pas, le sang coulait de son talon déchiqueté, qui, étrangement, ne lui avait pas fait si mal jusqu'à ce que le bâtard le lui fasse remarquer. Se sentant soudainement étourdi, il a agité le canon vers Dawson.
« Je vais bien, mettez vos mains sur votre tête et mettez votre visage contre ce mur. »
Dawson semblait vouloir protester mais change d'avis aussi rapidement. Il a simplement hoché la tête et obéi à l'ordre, l'air hébété et un peu confus.
Danny s'est placé derrière lui avec la vague idée de le fouiller comme il avait vu les flics le faire dans les films. Il a retiré sa main de la crosse et l'a tendue. C'est alors que Dawson a frappé, se balançant avec une vitesse qui démentait sa taille et repoussant le canon de l'arme. Le coup est parti, frappant le tréteau en treillis que Jack avait escaladé si récemment. Le bois et les feuilles ont explosé et Danny s'est retrouvé projeté sur le mur, la tête la première.
L'arme lui est tombée des mains alors qu'il essayait de se protéger le visage. Le coup l'a assommé, mais Dawson n'avait pas encore fini. Une main puissante l’a saisi par le col, le tirant en arrière avant de le propulser contre le mur une seconde fois.
La vision de Danny a explosé en une multitude de couleurs. Il avait l'impression d'être une poupée de chiffon entre les mains d'un enfant psychopathe, alors qu'il était tiré en arrière et projeté contre le mur une troisième fois. Il n'avait pas les moyens de se battre, il ne pouvait même pas s'accrocher, alors qu'il essayait d'atteindre les mains de son agresseur.
Après le quatrième coup, ça ne semblait plus avoir d'importance. Il était épuisé, et une étrange chaleur liquide coulait dans son corps alors que l'attrait de l'inconscience l'appelait. Il a complètement succombé après que Dawson se soit cogné la tête contre le mur une cinquième fois.
Dawson a écrasé la tête du gamin contre le mur trois fois de plus, insatisfait jusqu'à ce qu'elle ressemble à un melon tombé d'un toit. Il l'a laissé tomber et lui a donné plusieurs coups de pied, en colère contre le gamin et lui-même d'avoir été battu et placé dans une position aussi vulnérable.
Alors qu'il se tenait au-dessus du corps, sa tête palpitant douloureusement là où elle avait heurté le trottoir, Larry était heureux d'avoir décidé de garder Jack en vie. Il allait lui faire payer d'avoir presque ruiné son « rendez-vous » avec sa Katie adorée. Pendant cette courte période de douleur, de doute et de peur, alors que son petit ami avait un fusil de chasse pointé sur son cœur, il allait prendre sa vengeance ultime sur Jack.
Il allait violer sa sœur pendant qu'il regarderait... et le tuerait ensuite.
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« Salut les enfants », a dit joyeusement Larry Dawson en revenant dans la cuisine, son fusil de chasse posé dans le creux de son bras. « Oh, tu es réveillé Jack ! C'est bien. Tu es aux premières loges pour voir tout le plaisir que Katie et moi allons avoir avant que je te tue. »
« Va te faire foutre ! »
« Allons, allons, tu ne peux t’en prendre qu'à toi-même. Tu aurais vraiment dû partir, tu sais ? »
Le ton de Dawson était plein de regrets, mais ses yeux les parcouraient d'une manière froidement efficace tandis qu'il posait l'arme sur le bar du petit-déjeuner. Katie a retenu son souffle et Jack l'a fixé du regard. Elle avait fait rouler la chaise jusqu'à son emplacement initial quelques secondes avant que leur ravisseur ne revienne. Il n'a apparemment rien remarqué et après un moment, il s'est retourné et s'est dirigé vers la table de cuisson.
Jack a vu des feuilles et des échardes prises dans le pull de Dawson. Ils avaient entendu le deuxième coup de fusil et le bruit sourd qui suivait. Il était clair qu'une lutte avait eu lieu et cela ne présageait rien de bon que Dawson soit maintenant debout dans la cuisine.
« Où est Danny ? » a demandé Jack.
« Qui ? »
« Vous savez sais très bien, connard ! »
Dawson a arrêté de bouger.
« Danny prend du repos. Un long repos où il ne pourra plus jamais déranger personne. »
« Oh non... » Katie a haleté et s'est mise à pleurer. « Vous l'avez tué ? »
Jack était fou de rage, la seule chose qui l'empêche de bondir de sa chaise pour attaquer Dawson était le fait qu'il se à la merci du fusil à pompe s'il le faisait.
« Oh, détendez-vous. Je lui ai probablement fait une faveur. »
Katie a pleuré doucement pendant que Dawson commençait à servir le repas qu'il avait préparé.
Jack a pris une profonde inspiration en réprimant sa rage. Alors que Dawson était toujours à l'écart, il a essayé d'attirer l'attention de Katie. Ses mains attachées étaient enroulées autour de l'extrémité de chacun des pieds de la chaise. Elles étaient serrées en poings. Il savait que le pic à glace devait être dans sa main gauche, mais elle faisait un bon travail pour le cacher. Malheureusement, il n'y avait aucun moyen d'essayer de l'utiliser pour se libérer à moins qu'ils ne soient laissés seuls, et Jack avait une bonne idée que les chances de cela étaient nulles.
Quand il a fini de servir, Dawson a apporté deux assiettes à la table et a posé la première sur son propre plateau et l'autre en face de Katie.
« Désolé Jack, pas pour toi », a-t-il dit en se penchant sur Katie et en commençant à travailler sur le ruban qui fixait sa main droite.
« Va au diable, sale pervers », a dit Jack, voulant distraire Dawson pendant qu'il détachait Katie.
Dawson s'est arrêté, un éclair de colère traversant son visage. Il s'est redressé et a sorti un couteau à cran d'arrêt de la poche de son jean. Il l'a ouvert d'un coup sec et l'a tendu pour que Jack le voie. Les yeux de Katie se sont agrandis.
« Si tu ne la fermes pas, je te coupe la langue et je te la fais manger. Tu crois que ça plaira à ta sœur ? ».
« C'est bon ! Il est désolé. Jack, tais-toi ! »
Dawson a souri.
« Jack. C'était vraiment ton dernier avertissement. »
Il a posé le couteau sur la table et Katie s'est visiblement détendue. C'est alors que Dawson a bondi. Il l'a attrapé brutalement par les cheveux à l'arrière de sa tête et a tiré brutalement vers le bas, regardant dans ses yeux alors qu'elle grimaçait à l'agonie.
Des larmes de rage ont coulé des yeux de Jack alors qu'il assistait à cet abus.
« Laisse-la tranquille, espèce de salaud. »
Dawson a souri, sa bouche était à quelques centimètres de celle de Katie.
« Waouh ! Je dois dire que ces lèvres donneront à ma célèbre bolognaise un goût de sciure de bois en comparaison. Je peux goûter maintenant ? J'essaie de me contrôler, mais c'est vraiment difficile... »
Katie respirait difficilement, et son visage était pâle. Quand elle a parlé, ses mots ont choqué Dawson presque autant qu'ils ont choqué Jack.
« Je te ferai plein de bisous », a-t-elle dit. « Mais j'ai vraiment faim et ta sauce à la viande sent si bon... peut-être des baisers pour le dessert ? »
Les yeux de Dawson se sont élargis.
« Eh bien, tu es pleine de surprises », a-t-il dit, en reprenant son calme et en se redressant.
« J'en suis sûre », a dit Katie avec séduction. « Je sais que tu m'as observée. Je t'ai regardé aussi. »
Dawson n'a apparemment pas cru à ce retournement de situation et a décidé de la tester.  Il a tendu une main vers sa poitrine.
« Continue », a-t-elle dit, encourageante.
« Katie ! Arrête ! » a hurlé Jack, le visage rouge, provoquant l'arrêt de la main du pervers. « Qu'est-ce que tu fais ?! »
« C'est bon Jack, tout va bien... »
Dawson a rigolé.
« Putain de merde. Tu sais quoi, continue à être une bonne fille et je pourrais même laisser Jackie partir. »
Katie a souri.
« J'espère bien que c'est ce que vous allez faire, monsieur. »
« Ok, mangeons, tu vas avoir besoin de toute ton énergie », a-t-il dit, et il s’est baissé pour finir de détacher le ruban de sa main droite.
« Merci, monsieur », a dit Katie docilement alors qu'il passait à l'autre main.
Katie l'a dépassé et a regardé Jack, avec un regard intense. Sans méfiance, leur ravisseur venait à peine de se redresser que Katie se cabrait comme un cobra et lui plantait le pic à glace dans la nuque.
Larry Dawson a crié et a serré son cou. Dans sa hâte de s'éloigner, il a trébuché sur le pied de la chaise et est tombé en arrière, se fracassant la tête sur le coin de la table en tombant.
« Vite, Katie ! Détache-moi ! »
Katie a couru vers Jack, essayant immédiatement de détacher la corde qui lui attachait les mains derrière le dos.
« Dépêche-toi ! »
« Ça ne se détache pas, Jack ! Arrête de te tortiller ! »
« Le couteau ! Prends son couteau ! » a hurlé Jack en désignant d'un signe de tête le couteau sur la table.
Katie l'a ignoré. Il y a eu un autre gémissement de Dawson qui a donné un coup de pied pour essayer de se mettre à quatre pattes. Katie a sursauté quand la chaise sur laquelle elle était assise s'est retournée.
« Le couteau ! »
Katie a arrêté ce qu'elle était en train de faire et s'est précipitée vers la table, se penchant, pour ne pas s'approcher de Dawson. La chaussure à talon qu'elle portait a glissé et elle a perdu l'équilibre juste au moment où elle allait saisir la poignée. Elle s'est à nouveau élancée et a souri lorsque sa main s'est refermée sur la poignée.
Son sourire s'est effacé lorsque la main charnue de Dawson est passée sous la table et a saisi son poignet.
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Katie s'est mise à hurler alors que Dawson, le visage pâle, se relevait d'un bond, le pic à glace dépassant toujours de son cou, un ruban de sang s'étendant le long du col de son pull.
La fille s'est débattue, mais même blessée, la force de Dawson était trop grande pour la vaincre. Il l’a maintenue en place tandis qu'il tendait son autre main et retirait lentement le pic à glace. Le pic s'est libéré et le sang s'est immédiatement accumulé dans la perforation et a commencé à s'écouler plus librement de la blessure.
Dawson l'a soulevé et a regardé avec incrédulité la pointe ensanglantée du pic à glace. Puis ses yeux se sont posés sur Katie, oubliant pour l'instant que Jack était dans la même pièce.
« Toi. Espèce de salope. Je vais te tuer pour ça. »
Dawson a secoué sa main jusqu'à ce que le couteau tourne sur le dessus de la table et s'écrase sur le sol. Katie s'est mise à sangloter.
« S'il vous plaît, je suis désolée... »
« Trop tard pour ça, Mademoiselle », a-t-il dit en levant le pic à glace alors qu'il lui a écrasé la main sur la table.
« Nooon ! » a lancé Jack, ses épaules bougeant frénétiquement alors qu'il essayait de libérer ses mains de la corde desserrée.
Les lèvres de Dawson se sont détachées de ses dents dans un affreux sourire alors qu'il enfonçait la pointe du pic à glace à travers le dessus de la main de Katie et dans la table en bois dur, la clouant sur celle-ci. Katie a crié, mais furieux, Dawson s'est levé et a attrapé ses chevilles, la tirant de la table, puis l'a repoussée par-dessus, la plaquant au sol à côté de sa main coincée. Ensuite, il a utilisé son genou pour lui ouvrir les cuisses et a commencé à défaire son jean.
Jack a finalement libéré ses mains des cordes qui avaient été desserrées par sa sœur, et tandis que Dawson remontait la robe de Katie sur son postérieur, il s'est jeté, les chevilles toujours fixées à la chaise, dans un élan fou, sautant sur le psychopathe, son poids frappant durement le grand homme sur le côté et les portant tous les deux au sol.
Jack a immédiatement commencé à frapper le visage et la tête de leur bourreau. Jack était un garçon puissant, il jouait dans l'équipe de football de son lycée et il savait aussi comment frapper grâce à son entraîneur. Les coups qu'il assénait à Dawson étaient puissants, mais le grand homme savait comment se protéger et quand Jack a raté deux coups, il a tourné, comme un alligator, et a coincé Jack sous lui.
Jack s'est agité sauvagement, essayant de garder ses bras et ses poignets loin des mains de Dawson, et aussi de donner des coups de poing. Il savait que si le grand homme l'attrapait, la partie était terminée. Une gifle en plein visage était la dernière chose à laquelle Jack s'attendait et elle l'a suffisamment assommé pour que Dawson attrape son poignet gauche et commence à chercher le droit. C'est à ce moment-là que Katie a attrapé les cheveux du bâtard et les a tirés brusquement.
Dawson a juré et a essayé d'extraire ses doigts de ses cheveux avec sa main libre. Jack a profité de la distraction pour décrocher un crochet du droit au menton. Le coup a mis Dawson en colère, il a lâché le poignet de Jack et a saisi sa gorge, l'étranglant d'une main. Jack a tout de suite su qu’il était fichu ; la force de la prise de l'homme était stupéfiante et avec sa vision nébuleuse, il a tendu le bras et a commencé à essayer d'écarter les doigts épais.
C'était une tâche impossible et les yeux de Jack se sont gonflés tandis que son visage passait du rouge au violet. A travers sa vision qui s'assombrissait rapidement, il a vu Dawson arracher finalement la main de sa sœur de ses cheveux et la repousser. Sa prise sur la gorge de Jack s'est quelque peu relâchée pendant qu'il était occupé, et Jack a pris une maigre bouffée d'air avant que sa trachée ne se referme.
Le temps lui manquant, il a renoncé à essayer de se libérer de la main incroyablement forte. Les doigts de ses mains se sont agités à la recherche du couteau qui était tombé sur le sol.
La tenace Katie, toujours clouée à la table par sa main, apparaît à nouveau au-dessus de Dawson, cette fois en hurlant et en lui griffant le visage avec sa main libre. La main de Dawson a serré plus fort, clairement désireux d'en finir avec Jack, afin qu'il puisse s'occuper de sa sœur.
Les battements de cœur de Jack étaient forts. Sa vision est devenue noire et... ses doigts ont trouvé le couteau. Dans un ultime effort, il l'a saisi et l'a tranché à l'aveugle en un arc de cercle vers le haut.
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Ce ne sont pas seulement les sanglots, le poids mort sur lui, ou l'odeur de la fumée qui ont fait revenir Jack à lui, c'est une combinaison des trois qui l'a tiré des profondeurs noires de l'inconscience.
Ses yeux se sont ouverts. Le plafond et les murs baignaient dans une lueur orange, atténuée et lavée par des vrilles grises de fumée.
Le feu.
Il savait qu'il devrait s'alarmer, mais le poids lourd sur lui rendait la respiration difficile et ne laissait pas de place à une autre préoccupation. Il a fait le point sur sa situation. Sa gorge lui faisait un mal de chien et il était couvert d'une substance chaude et collante. Mais il était vivant. Et les sanglots signifiaient que Katie l'était aussi.
« Katie ? » a-t-il demandé.
« Jack ? Oh mon Dieu, tu es vivant ! Je pensais que tu étais... »
« Où es-tu ? »
« Jack, tu dois m'aider, la bougie a mis le feu, mais je n'arrive pas à libérer ma main. »
Jack a dégluti.
« Attends... »
Il a tendu le bras et sa main a rencontré le sommet de la tête de Dawson ; il l’a retirée rapidement, mais il n'y a eu aucun mouvement ou protestation de la part de l'homme. Jack a commencé à s'extirper de sous lui, ses doigts glissant alors qu'il essayait de trouver un appui sur le sol. Il a alors réalisé pourquoi il se sentait humide et collant. De grandes quantités de sang le recouvraient, lui et le sol autour de lui. Il a levé la tête, le sang dans ses cheveux se refroidissant tandis qu'il examinait Dawson.
Ce serait trop difficile de se glisser sous lui. Il s’est tendu à nouveau, les mains serrant la tête du grand homme, grimaçant lorsque son doigt a frôlé accidentellement un globe oculaire. Il était mort, personne en vie n'aurait pu se prendre un doigt dans l'œil sans broncher. Jack a frissonné et s'est exécuté, tordant la tête de Dawson et la soulevant avec sa propre épaule. Le corps a légèrement bougé.
« Dépêche-toi, Jack ! »
Avec un nouvel effort, il a soulevé à nouveau le corps et cette fois, il a réussi à le faire basculer suffisamment pour se glisser sous lui. Il s'est levé en rampant, glissant dans le sang sur le sol alors qu'il contournait la table renversée.
Katie s'est appuyée contre elle, sa bonne main soutenant le poignet de celle qui avait été pincée. Elle était pâle, son visage fatigué et douloureux. À un mètre de là, la bougie avait enflammé l'affreux papier peint qui recouvrait le plus long mur de la cuisine. Il était tombé trop loin de Katie pour qu'elle puisse l'atteindre et les flammes rampaient maintenant le long du mur et léchaient le plafond. Jack savait qu'ils n'avaient que quelques minutes pour s'échapper.
Il s'est agenouillée à côté de Katie, tous les muscles de son corps protestant contre ce mouvement soudain, et a saisi le manche du pic à glace. Il était enfoncé profondément dans la table, avec à peine un centimètre de la fine aiguille visible entre la peau de la main de Katie et le manche.
Le sang de sa sœur était partout sur la poignée. La plaie perforante dans sa main avait été déchirée pendant qu'elle se débattait et il n'arrivait pas à trouver assez d'appui sur le manche lisse pour commencer à tirer.
« Dépêche-toi, Jack. »
Même pendant les quelques secondes qu'il avait prises pour s'agenouiller et travailler sur le pic à glace, les flammes avaient enflammé le plafond et se propageaient rapidement au-dessus de lui. Jack a enroulé les doigts de sa main gauche autour du manche, puis les a renforcée avec sa main droite, saisissant l'extrémité du manche et du pic pour trouver un meilleur levier.
Il a tiré une fois. La table entière a bougé. Il a mis son pied et son épaule contre le plateau vertical de la table et a tiré. Elle ne bougeait toujours pas. La fumée a envahi rapidement la pièce, rendant la respiration difficile, même à leur niveau.
« Je dois le bouger d'un côté à l'autre », a lancé Jack. « Ça va faire mal... très mal. »
Katie a hoché la tête.
Jack s'est arc-bouté à nouveau et a tiré, essayant simultanément de déplacer la poignée d'avant en arrière. Katie a crié à l'agonie lorsqu'il a glissé et s'est heurté à son bras.
« Désolé ! »
Serrant les dents, il l'a agrippé à nouveau et, dans un effort suprême, la pointe a commencé à bouger, d'une fraction de millimètre au début, mais à chaque mouvement de va-et-vient, elle se desserrait. Ils ont toussé tous les deux alors que des cendres molles commençaient à pleuvoir sur eux. Ce n'est qu'au moment où il s'apprêtait à donner un dernier coup au pic à glace qu'il s'est rendu compte que Katie s'était évanouie et était affalée contre la table, sans bouger.
En toussant, il a donné une secousse puissante. Le pic à glace a glissé, étonnamment facilement en fin de compte, le faisant tomber sur le dos. En maudissant, il a jeté le pic à travers la pièce et s'est agenouillé à côté de Katie. Il savait qu'il était trop faible pour la soulever et, luttant pour respirer, il a mis ses mains sous ses bras et s'est levé, traînant Katie sur le sol quelques mètres à la fois.
À la lumière du feu, il s’est dirigé vers la porte du hall et a fait passer Katie au moment où une feuille de plâtre noirci tombait sur le sol, projetant une pluie d'étincelles et de poussière.
L'air était plus clair dans le couloir, la fumée s'accrochant encore au plafond, et Jack respirait plus facilement en traînant sa sœur inconsciente jusqu'à la porte d'entrée. Il a déverrouillé la porte et l'a ouverte si fort qu'elle a heurté le plâtre et rebondi sur son épaule. Ignorant la douleur, il l’a poussé à nouveau avec son pied et a tiré Katie sur le porche, ne s'arrêtant que lorsqu'il l’a traînée au centre de la pelouse, où il s'est effondré à côté d'elle en aspirant de grandes bouffées d'air froid et pur.




DeuxiEme partie - De mal en pis...
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Des chocs et des mouvements légers ont réveillé Katie. Elle a essayé de garder les yeux fermés, mais lorsque les souvenirs de Dawson, de son enlèvement et de l'horreur se sont bousculés dans son cerveau, elle s’est levé pour regarder ce qui l'entourait. Elle a immédiatement regretté ce mouvement soudain. Sa tête tournait douloureusement, mais ce n’était rien comparé au feu hurlant dans sa main.
« Tu es réveillée ! » a dit Jack, regardant par-dessus son épaule.
Son frère avait sale mine. Il y avait des ombres sous ses yeux injectés de sang et les bleus violets sur son cou tranchaient sur sa peau pâle. Katie a soigné sa main. Elle avait été grossièrement bandée, et une tache de sang tachait le pansement blanc.
Jack a commencé à ralentir la voiture.
« Où sommes-nous ? »
« Nous sommes en route pour la forêt d'El Dorado », a-t-il dit en s'arrêtant complètement, avant de sortir et de se rendre à sa porte.
Ils étaient sur une route à deux voies, bordée d'une épaisse forêt. L'air frais et l'odeur fraîche de l'extérieur ont envahi la voiture lorsqu'il a ouvert la porte.
« Pourquoi ne sommes-nous pas rentrés à la maison ? » a-t-elle demandé, alors qu'il prenait doucement sa main bandée et l'inspectait. « Et pour Danny... est-ce que tu as... ? »
« Je l'ai enterré avant de partir... à côté de maman et papa. »
« Oh... »
Jack a posé sa main sur son épaule, et elle a posé la sienne sur la sienne. Ils sont restés comme ça pendant une minute, puis Jack est allé à l'arrière et est revenu avec une petite bouteille d'eau. Katie n'a pas réalisé à quel point elle avait soif jusqu'à ce qu'elle commence à boire. Elle a descendu la bouteille et a demandé s'il y en avait une autre.
Jack a hoché la tête. Danny et lui avaient trouvé un pack complet de 24 bouteilles de demi-litre de Deer Park dans l'une des maisons qu'ils avaient perquisitionnées.
« Comment te sens-tu ? »
« J'ai très mal à la tête », a-t-elle dit. « Et ma main ? Oh mon dieu, j'aimerais pouvoir la couper. »
« Oui, ça a l’air douloureux. Tiens, prends ça. » Il a extrait deux pilules blanches d'un emballage d'ibuprofène et les lui a tendues. « Tu dois y aller doucement Katie. J'ai lavé la plaie, mais elle passe à travers et je ne sais pas à quel point les nerfs sont endommagés... il faut aussi faire attention aux infections. »
Elle a hoché la tête et a fait passer les pilules avec une gorgée d'eau.
« Quel est le plan ? »
« On va se cacher dans la forêt d'El Dorado jusqu'à ce qu'on comprenne ce qui se passe. »
« Tu ne penses pas qu'on aurait dû rester à la maison ? »
« Non », a-t-il dit. « Il n'y a plus rien là-bas pour nous. De plus, les Chinois ne manqueront pas d'installer une base à Sacramento et de commencer à rassembler les gens. C'est la capitale de la Californie, après tout. Avant de partir ce matin, j'ai vu des hélicos au loin et des avions à réaction nous ont survolés. »
Elle n'a pas contesté sa logique.
« Tu vas bien ? » a-t-elle demandé, en se levant et en touchant doucement son cou.
Jack s'est éloigné.
« Je vais bien. Ma gorge me fait mal, et je pense avoir des côtes meurtries, mais je suis en vie. »
« Moi aussi, grâce à toi. Je pensais que tu étais parti... il m'a dit... » Katie a éclaté en sanglots.
« Je ne te quitterai jamais », a-t-il dit, lui permettant de poser son front contre lui. « Nous sommes dans le même bateau et quiconque essaie de s'y opposer finira comme ce connard de Dawson. »
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Katie s'est endormie peu de temps après qu'ils aient repris la route et quand elle s'est réveillée, la voiture était à l'arrêt. Elle a regardé autour d'elle. Le soleil se couchait et ils étaient garés dans une clairière à peu près circulaire avec des arbres de tous les côtés. Elle a ouvert sa porte et est sortie de la voiture sur des jambes tremblantes. Le chemin de terre qu'ils avaient emprunté s'enfonçait dans la forêt à 30 mètres derrière la Mazda. Jack n'était nulle part.
Elle a appelé son nom.
Il n'y avait pas de réponse et le cœur de Katie a commencé à battre rapidement. Elle a couru vers l'arrière de la voiture. Le hayon était relevé et certains des objets avaient été retirés et placés sur le sol.
« Bonjour ma belle », a dit une voix étrange derrière elle. Elle a sursauté et s'est retournée, les mains levées pour se défendre. Il n'y avait personne.
« Bonjour ma jolie », a répété la voix.
Cette fois, ses yeux ont trouvé le coupable. Elle a baissé ses mains et a laissé échapper une longue expiration.
« Bon sang, Katie. Ressaisis-toi », a-t-elle murmuré.
À dix mètres de là, sur la branche d'un arbre, regardant fixement vers elle, se trouvait un grand oiseau blanc avec un peigne de plumes jaune vif sur la tête. Elle l'a reconnu comme étant un cacatoès, et certainement pas un indigène de la forêt d'El Dorado.
Elle a fait un pas vers son arbre et il a commencé à lisser son aile sans se soucier de rien.
« Bonjour mon joli », a-t-elle dit.
Il l'a regardée. Katie a souri.
« Tu es un petit malotru, n'est-ce pas ? »
« A qui parles-tu ? »
Katie a encore sursauté. Elle s'est rapidement retournée pour faire face à son frère. Il avait émergé des arbres devant le SUV et portait un tomahawk et une corde.
« Ne te faufile pas derrière moi, Jack ! » Puis plus doucement, « Je parlais à mon nouvel ami. »
« Bonjour », a dit le cacatoès, juste à temps.
« C'est quoi ce bordel ? » Jack a rigolé. « C'est un perroquet ? »
« Je pense que c'est un cacatoès, d'Australie ou d'ailleurs. »
« Bonjour mon pote », a dit Jack, laissant tomber son matériel sur le sol et rejoignant Katie.
Le cacatoès, apparemment encore plus désintéressé maintenant, a commencé à picorer l'écorce de la branche sur laquelle il était assis. Le sourire de Katie a disparu, la brève diversion laissant place au traumatisme des derniers jours.
« Que faisais-tu dans les buissons ? », a-t-elle demandé à Jack.
« Je vais te montrer dans une minute. D'abord, nous devons changer ton pansement. Viens t’asseoir. »
Il a soigneusement retiré le bandage de sa main et l'a inspecté. C’était terrible, mais il pensait que le gonflement général avait peut-être un peu diminué. La blessure sur le dos de sa main ressemblait à un petit volcan. Le bord de la plaie circulaire déchiquetée était rose et froncé, mais à l'intérieur de l'ouverture, sa chair brillait de rouge. Au moins, ça avait arrêté de saigner. Il a retourné sa main. La blessure sur sa paume était moins irrégulière et ressemblait plus à une perforation. Elle ne s'était pas non plus recouverte d'une croûte. Plus inquiétant, elle suintait un liquide translucide et la peau autour était gonflée.
« Peux-tu remuer te doigts ? »
Katie a grimacé mais a réussi à faire bouger tous ses doigts.
« C'est bien. »
Jack a pris une compresse qu'il avait trouvé dans la trousse de premiers soins de sa mère. Katie a tressailli et a essayé de retirer sa main quand il a tamponné le dos de sa main. La blessure s'est immédiatement remise à saigner. Il a persisté, tenant fermement sa main.
« Désolé », a-t-il dit. « Nous devons le nettoyer - j'ai peur que cela s'infecte. »
« Ça fait tellement mal », a a dit Katie, des larmes coulant sur ses joues.
« Ça va s'arranger, je te le promets. Dans quelques jours, ça devrait commencer à guérir. Je ne peux pas en être sûr, mais je pense que c'est passé entre les os, et tu peux remuer tes doigts donc ça veut dire que ça n'a probablement pas endommagé de nerfs. »
Il a enroulé un bandage neuf autour de sa main, puis s'est levé.
« On la nettoiera encore demain », a-t-il dit, puis il a souri. « Viens, je vais te montrer ce que je faisais dans les buissons. »
Il a rangé la trousse de secours et l’a conduite à travers les arbres sur une trentaine de mètres avant d'arriver à une autre petite clairière. Au centre se trouvait une tente pour deux personnes et une petite parcelle de terrain circulaire qui avait été déblayée et sur laquelle se trouvait un bûcher de branches et de bâtons. Deux chaises de camp étaient assises de part et d'autre de celui-ci.
« Tu as fait un camp ? Bon sang, combien de temps suis-je restée inconsciente ? »
« Nous sommes arrivés il y a trois heures. »
« Waouh, ok. Et maintenant ? »
« Eh bien, on reste assis, je suppose. On attend de l'aide. »
Quelque chose dans son ton n'était pas normal.
« Tu ne penses quand même pas que de l’aide va arriver, n'est-ce pas ? »
« Peut-être. » Il a haussé les épaules. « Nous ne connaissons pas vraiment la gravité de la situation, mais j'ai de l'espoir. »
Katie n'a pas insisté, mais rien dans la façon dont il parlait ne lui donnait de raison de penser qu'il était sincèrement convaincu ou même qu'il espérait que de l'aide arriverait.
« Allez, » a-t-elle dit, en essayant d'être optimiste. « Commençons à apporter nos affaires. »
« Non, tu t'assieds et tu te reposes, je m'en occupe. »
« Non, » a-t-elle dit avec emphase. « J'ai dormi pendant que tu faisais tout ça, ça va aller. »
Elle a fait exactement deux allers-retours jusqu'à la voiture avant de s'asseoir, épuisée, sa main la lançant à nouveau. Jack lui a donné deux autres ibuprofènes et une bouteille d'eau avant de déplacer le reste de leur matériel ; ses deux derniers voyages se sont déroulés dans l'obscurité.
Après avoir terminé, Jack a allumé le feu et a fait cuire une casserole de haricots pendant que Katie, maintenant confortablement vêtue d'un jean et d'un pull, s'asseyait tranquillement en regardant les flammes. Ils ont échangé peu de mots pendant qu'ils mangeaient, Jack expliquant qu'ils ne pouvaient allumer le feu que lorsqu'il faisait nuit.
« Nous voulons que personne ne sache que nous sommes ici. Ni les Chinois... ni personne d'autre. Demain, je cacherai la voiture. »
« Ok. »
« Donc... si l'aide ne vient pas, » a dit Katie dans le noir. « Quels sont nos plans à long terme ? Nous ne pouvons pas juste camper pour toujours. »
Jack a fixé les flammes. Il avait pensé à cela aussi.
« Je ne sais pas », a-t-il dit honnêtement. « Je suppose qu'on improvisera. »
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Katie s'est réveillée avec de la fièvre le lendemain matin et ne voulait pas sortir de son sac de couchage. Jack lui donne les deux derniers ibuprofènes et une gorgée d'eau, mais malgré ses supplications, elle a refusé de le laisser changer le pansement de sa main et s’est retournée pour dormir davantage. Même s'il était inquiet, Jack n’a pas discuté car il savait que le repos était la meilleure chose pour elle.
Deux heures plus tard, elle s’est réveillée en se sentant un peu mieux et a laissé cette fois Jack s'occuper de sa blessure. Il a déroulé les bandages ; la blessure avait l'air plus grave et sentait un peu mauvais. Une substance jaunâtre suinte de la plaie sur le dos de sa main et lorsqu'il la retourne, il a vu une ligne rose qui partait du talon de la main et est remontée jusqu'à la moitié de la face inférieure de son avant-bras.
C'était le pire scénario possible. Elle avait une infection. Katie a vu l'expression sur son visage et a demandé ce qui n'allait pas.
« C'est mauvais. Vraiment mauvais. Je dois aller te chercher des antibiotiques et plus d'ibuprofène. »
« Tu ne peux pas juste nettoyer ? » a-t-elle demandé.
« Non. »
« Hé ne me laisse pas seule ici. Je vais venir avec toi. »
« Non, c'est trop dangereux Katie. Ne t'inquiète pas, je serai rapide. La dernière ville n'est qu'à 30 minutes d'ici. Je vais dévaliser une pharmacie, prendre ce dont on a besoin et revenir directement. »
Ils se sont disputés pendant qu'il nettoyait et bandait à nouveau sa main, mais elle a fini par céder, trop épuisée pour se battre. Katie a vacillé en se levant et Jack a tendu la main pour la stabiliser. Quand il a touché son front, elle était à nouveau chaude.
Il lui a donné un peu plus d'eau et l'a conduite dans la tente pour s'allonger.
« Reste ici et dors, je serai de retour quand tu te réveilleras. »
« Tu ne peux pas m’emmener avec toi ? » a-t-elle dit. « Je vais m'allonger à l'arrière, je ne poserai pas de problème. »
« Non Katie. Tu seras plus en sécurité ici. »
Elle a capitulé, et il s'est retourné pour partir.
« Je reviens bientôt. »
« Attends ! »
Jack s’est retourné, prêt pour une autre dispute, mais a été surpris lorsque Katie a enroulé ses bras autour de ses épaules et a posé sa tête contre la sienne.
« Je t'aime, Jack. Reviens sain et sauf. »
Jack l'a serrée dans ses bras.
« Je le ferai, maintenant allonge-toi et dors. »
Après l'avoir allongée, il a drapé le sac de couchage sur elle et est allé à la porte. Il s'est retourné et a vu qu'elle avait fermé les yeux. Il a refermé la tente et s'est mis en route.
La laisser derrière lui était une décision qu'il regretterait pour le reste de sa vie.
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Katie a somnolé pendant un court moment avant de se réveiller en frissonnant. Enfin, ça semblait être un court moment. En vérité, elle n'avait aucun moyen de savoir combien de temps elle avait dormi ou combien de temps s'était écoulé depuis le départ de Jack. Elle a remonté le sac de couchage jusqu'à sa gorge, mais très vite, elle a eu trop chaud. Elle a jeté le sac de couchage, puis a défait la fermeture éclair de son jean et l'a enlevé, permettant à l'air frais de sécher la sueur de la fièvre sur son corps. En quelques minutes, elle frissonnait à nouveau.
« Mon dieu, je ne peux pas prendre ça... »
Elle est sorti en rampant de la tente et s’est dirigé en titubant vers le feu, que Jack avait ravitaillé en bois frais ce matin-là. Elle est sorti le vieux journal qu'il avait épinglé sous un rocher et en arracha des bandes avec des doigts tremblants, les vissant en boules et les fourrant au hasard sous les petites brindilles au fond du bûcher.
Elle a récupéré les allumettes dans la poche de la chaise où elle avait vu Jack les déposer et a allumé le journal. Cela a pris plus facilement qu'elle ne le pensait et les brindilles et les feuilles se sont enflammées. En trois minutes environ, le feu était flamboyant. Katie s’est blottie sur l'une des chaises de camping, aussi près du feu que possible.
Dans sa misère fiévreuse, chaude et froide, elle n'avait absolument pas remarqué la mince colonne de fumée grise qui s'enroulait dans le ciel bleu de l'hiver californien.
La petite ville de Pollock Pines était aussi dépourvue de vie humaine que la forêt qui la surplombait. Bien qu'il soit probablement la seule âme présente, Jack a garé la Mazda sur une petite route derrière la rue principale. Pas la peine de prendre plus de risques que nécessaire. Il lui avait fallu à peine 30 minutes pour arriver là, et il était heureux que l'hiver - jusqu'à présent en tout cas - soit plus doux que ceux dont il se souvenait. Il a trouvé une pharmacie dans le petit centre commercial et a forcé la porte arrière.
L'amoxicilline était le seul antibiotique dont il connaissait le nom et il a fouillé dans les étagères derrière le comptoir jusqu'à ce qu'il le trouve, remplissant un petit sac avec les 20 sachets. Il savait qu'il n'en aurait pas besoin, mais en avoir en réserve ne ferait pas de mal. Ensuite, il a glissé une étagère pleine d'ibuprofène générique dans le sac. Il a pris d'autres articles en sortant, notamment des bandages et une bouteille de comprimés de vitamine C.
Il est retourné à la voiture par une autre route et s'est arrêté alors qu'il passait devant un magasin de sport. Les fenêtres à barreaux étaient intactes, et un panneau de fermeture était accroché à la porte. Malgré cela, la porte était entrouverte de quelques centimètres et il pouvait voir que la serrure avait été cassée. La seule arme que Jack portait maintenant était son couteau de chasse ; il avait perdu l'arme de Danny lors de la fuite de Dawson et savait qu'à un moment donné dans le futur il aurait besoin d'une arme. Il n'était dans la ville que depuis 10 minutes, alors il s'est dit qu'il avait le temps de jeter un coup d'œil rapide pour voir ce qu'il pouvait trouver. Quelques minutes ne feraient pas de mal.
Il a sorti son couteau, s'est approché discrètement de la porte et a regardé à l'intérieur. Elle semblait vide. Rien ne bougeait. Il a prudemment poussé la porte vers l'intérieur. De son point de vue, il pouvait voir que ce n'était pas un grand établissement et que la partie principale du magasin était vide. Derrière le comptoir, il pouvait voir une autre porte - elle était fermée.
Il a décidé d'entrer. Il a poussé la porte lentement, anticipant la possibilité de charnières grinçantes. Il n'était pas du tout préparé à entendre le fort carillon d'une cloche au-dessus de sa tête lorsque la porte a déclenché la sonnette du commerçant à l'ancienne.
Jack s'est accroupi, son cœur battant douloureusement dans sa poitrine, et a rapidement fermé la porte, en tenant son couteau au cas où quelqu'un sortirait par la porte derrière le comptoir. Il a partagé son attention entre cette porte et la fenêtre donnant sur la rue.
Il a attendu deux bonnes minutes, le temps de s'assurer qu'il n'avait alerté personne, à l'intérieur ou à l'extérieur, de sa présence, puis s’est levé et a traversé la pièce. Il a soulevé le lourd volet en bois du comptoir et l’a franchi. La porte n'était pas fermée à clé, et il l'a ouverte pour découvrir une petite réserve bordée d'étagères de marchandises. Au fond, il y avait un évier et une autre porte sur laquelle était peint JOHN en grosses lettres blanches.
Jack a uriné avant de retourner dans le magasin.
Les armes étaient sur le mur derrière le comptoir. Presque que des fusils de chasse. Décevant, il n'y avait pas de pistolets. Jack a choisi un fusil noir élégant appelé Sako Finnlight .308. Elle était légère et robuste, la seule qui avait une lunette déjà fixée. Il l'a posée sur le comptoir et a pris trois boîtes de cartouches de .308 pour lui. Il y avait 20 cartouches dans chacune. Il n'a pas pris la peine de prendre un fusil de chasse, mais il se disait qu'il pourrait revenir lorsque Katie irait mieux.
Il a mis les munitions dans le sac en plastique de la pharmacie avec le reste de son chargement. Le sac était lourd maintenant, et le plastique de la poignée commençait à céder lorsqu'il le soulevait. Il a pesté et l’a reposé sur le comptoir. Il ne voulait pas perdre plus de temps à chercher un autre sac, alors il a mis le fusil sous un bras et s'est appuyé sur le fond du sac avec son avant-bras, tenant la poignée avec l'autre.
C'était encombrant, mais ça ferait l'affaire. Il est retourné à la porte d'entrée du magasin et était sur le point de l'ouvrir lorsqu'il a entendu le bruit caractéristique d'un moteur qui approchait.
Jack s'est retiré dans l'ombre et a jeté un coup d'œil par la fenêtre alors que le camion ou quoi que ce soit d'autre se rapprochait. Il arrivait rapidement, ses occupants étant apparemment pressés. Une seconde plus tard, un véhicule camouflé, passait devant le magasin. Il ne l'a pas regardé longtemps, mais suffisamment pour savoir qu'il ressemblait à un Humvee mais n'en était pas un - et que les quatre hommes assis à l'intérieur étaient des soldats, mais pas américains. Les caractères chinois imprimés en blanc sur son flanc l'ont confirmé.
C'était la première fois qu'il voyait les envahisseurs en personne, et cela lui a laissé un goût amer dans la bouche. Il savait qu'il devrait faire très attention sur le chemin du retour au camp. Il ne supportait pas de penser à ce qui arriverait à Katie s'il était tué ou capturé.
Il a attendu deux bonnes minutes, et comme il n'y avait aucun signe d'autres véhicules, il est sorti, tirant la porte avec son coude avant de courir vers la Mazda.
Le soleil était haut dans le ciel alors qu'il quittait Pollock Pines en empruntant la Lincoln Highway. C'était la même direction que le véhicule ennemi, et il scrutait la route devant et derrière lui tout en conduisant. Il a remarqué la fumée au loin alors qu'il était à environ 10 minutes de leur camp, mais, préoccupé par la surveillance des poursuites ou des menaces à venir, ce n'est que lorsqu'il était beaucoup plus près qu'il a réalisé qu'elle provenait de leur camp. Trop près.
« Oh putain... »
Jack a mis le pied sur l'accélérateur.
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Les pires craintes de Jack se sont réalisées lorsqu'il est entré dans la première clairière et a vu le Hummer chinois garé exactement à l'endroit où il avait garé la Mazda la veille. Avec une boule au ventre, il a sauté de la voiture et a couru jusqu'à la porte du passager, saisissant le fusil et une boîte de munitions. Il a déchiré la boîte, laissant tomber la moitié de son contenu sur le sol tout en remplissant les poches de son manteau. Ses mains tremblaient lorsqu'il a sorti le chargeur et a commencé à le remplir en marchant résolument vers la ligne d'arbres.
Il n'a pas remarqué le corps déchiré et ensanglanté du cacatoès blanc dans les longues herbes en entrant dans la forêt.
Jack a inséré le chargeur et a mis une balle dans la chambre avant de faire glisser le verrou. Il est resté bas et a marché prudemment à travers les broussailles alors qu'il approchait de leur campement. Ses pires craintes se sont réalisées lorsqu'il a entendu des voix excitées devant lui. Ils parlaient chinois. Il a entendu un rire rauque suivi d'un cri de douleur.
C'était Katie. Comme de la lave en fusion, la colère blanche a lentement englouti la peur qu'il avait ressentie. Jack a avancé de quelques pas et s'est lentement laissé tomber dans l'herbe longue au pied d'un pin. Il a appuyé le fusil contre son épaule et a regardé dans la lunette, balayant les troncs et les broussailles jusqu'à ce qu'il ait une ligne de vue sur la clairière.
Il a aperçu un soldat masculin. Il faisait face à Jack, son corps partiellement caché par le tronc d'un arbre et regardait vers le bas. À la gauche de cet homme, il a repéré un autre soldat, celui-ci riant et tenant son fusil sur des bras croisés tout en regardant ce qui amusait le premier homme.
Jack s'est assuré qu'il n'y avait plus d'hommes de ce côté puis a balayé du regard la droite. Il est allé trop vite ; quelque chose a attiré son attention et il a fait marche arrière. Entre l'arbre qui cachait partiellement le premier soldat et un autre, il a zoomé. Un autre soldat, celui-ci avec son pantalon baissé autour des genoux et son cul pâle qui remue, criait des encouragements à quelqu'un devant lui.
A travers ses jambes, Jack en a vu un autre. Celui-ci était au sol, luttant contre sa sœur, déchirant ses vêtements tandis qu'elle criait et le griffait faiblement au visage. Jack sentait la rage monter en lui. Il s’est installé plus loin dans l'herbe et a levé son viseur jusqu'à ce que le réticule soit entre les épaules de l'homme au pantalon baissé.
« Fais tes adieux, enfoiré... »
Le bruit a été fort et a résonné dans les arbres. Au début, il a cru qu'il l'avait manqué. Puis l'homme aux fesses nues a eu un soubresaut et est tombé à genoux, se balançant pendant un moment avant de tomber la tête la première dans la terre derrière Katie et son agresseur.
Ses camarades se sont figés de surprise, laissant le temps à Jack de tirer la poignée de la culasse vers le haut et vers l'arrière. La douille s'est échappée de l'orifice et a atterri à côté de lui tandis qu'il faisait pivoter son arme vers la gauche et visait le soldat le plus à gauche, celui qui, il y a quelques secondes, riait de son camarade qui tentait de violer Katie.
Ce tir n'était pas aussi précis, mais il a touché sa cible à l'épaule, la force du tir faisant tourner le soldat de 180 degrés. Il est tombé au sol en hurlant tandis que l'autre s'est complètement réfugié derrière l'arbre. Jack a balayé la clairière du regard, mais il avait perdu de vue Katie et son agresseur. Il a éjecté le deuxième obus en se remettant sur ses pieds et a commencé à courir vers le sud en zigzag.
Soudain, la forêt est animée par le sifflement et le gémissement des balles alors que les soldats commencent à tirer à l'aveugle dans les arbres avec leurs armes automatiques. Heureusement, ils tiraient dans la direction d'où il avait tiré et non seulement ils gaspillaient des munitions, mais le bruit de leur barrage couvrait ses mouvements.
Il a traversé le chemin qu'il avait battu de la voiture à la tente la veille et a continué d'avancer jusqu'à ce qu'il soit au quart de la clairière circulaire. Les tirs réduits ont alors retenti de façon sporadique, les envahisseurs étant clairement effrayés par cette attaque inattendue. Ils se crient dessus et même s'il ne comprend pas les mots, il est évident qu'ils essaient de savoir s'ils ont touché le sniper ou non.
Jack s'est approché par le sud et s'est mis à genoux, rampant jusqu'aux longues herbes à l'extrémité sud de la clairière. Au moment où il s'est arrêté, il avait une vue imprenable sur le campement. Katie était allongée dans l'herbe où le soldat l'avait attaquée. Ses yeux étaient fermés, mais sa poitrine bougeait. Il ne pouvait pas voir de blessures évidentes. Au-delà de Katie, son agresseur se cachait derrière le corps de son camarade mort, l'utilisant comme bouclier d'où provenaient les tirs de Jack. L'autre soldat était toujours derrière son arbre, tirant de temps en temps de courtes rafales de coups de feu. Le soldat que Jack avait touché à l'épaule était de l'autre côté de la clairière, les yeux fermés et gémissant d'agonie. Son arme gisait à quelques mètres de là.
Jack a jugé que le gars derrière l'arbre était le plus grand danger et il a décidé de s’occuper de lui en premier. Sachant qu'il devrait se précipiter dans la clairière après le tir mortel, Jack s'est levé et a soigneusement visé. Il a retenu sa respiration et a appuyé sur la gâchette en attendant que l'homme tire à nouveau dans la forêt.
C'est alors que le soldat blessé de l'autre côté de la clairière a hurlé en mandarin.
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Prenant les devants, Jack a tiré et a touché sa cible à l'arrière de la tête. L'homme a été projeté face contre l'arbre et a glissé sur l'herbe, sans vie. Jack a sprinté dans la clairière, tirant le verrou et essayant de l'enfoncer à nouveau en courant. Le violeur au sol s'est retourné et a tiré, mais son arme automatique a fait un clic inoffensif.
Il avait dépensé ses munitions à tirer sur un fantôme. Avec un cri de désespoir, il s'est précipité vers Katie et lui a mis un couteau sous la gorge.
Jack s'est arrêté et a pointé son fusil sur le visage du type.
« Lâchez ça ! », a-t-il crié.
« Non, toi tu lâches ça, connard, ou je la tue ! Un geste et elle est morte ! »
Jack a senti ses tripes se liquéfier. Comment pouvait-il s'en sortir sans faire tuer sa sœur ? Il l’a regardée. Ses paupières fermées étaient d'un violet sombre et un filet de transpiration recouvrait son front. Peu importe la tournure des événements, il était heureux qu'elle soit inconsciente.
Sentant que le vent tournait, le soldat chinois lui a ordonné de lâcher à nouveau son arme. Jack a baissé son fusil.
« S'il vous plaît, je veux juste aider ma sœur. Elle est malade. »
« Elle est morte, putain, si tu ne lâches pas cette arme. Un, deux... »
« Attendez ! Ok, ok ! »
Jack a abaissé l'arme jusqu'au sol et l'a laissée là avant de se relever, les mains en l'air.
« S'il vous plaît, si vous me laissez partir avec ma sœur, je ne vous poserai pas de problème. Vous n'avez pas à faire quoi que ce soit. »
Alors même que les mots sortaient de sa bouche, Jack savait combien ils sonnaient creux. Il n'avait aucun pouvoir ici, et ils le savaient tous les deux.
Le soldat a ri.
« Bien sûr, ne t'inquiète pas, je vais m'occuper d'elle. Juste après t'avoir tué. »
Il a relâché Katie et s’est levé, se dirigeant vers Jack avec le long couteau de l'armée tendu devant lui. Jack s’est préparé à se battre et a été aussi choqué que le soldat lorsque Katie s’est redressée et a poignardé l'homme dans la cuisse avec la longue fourche que Jack avait utilisée pour le feu la nuit précédente. Le soldat a crié et, par réflexe, a enfoncé le couteau dans le cou de Katie.
« Nooon ! » a rugi Jack.
Le soldat a grimacé et a retiré le couteau dans un jet de sang puis s’est retourné. Jack l'a frappé avant qu'il ne puisse brandir le couteau et ils sont tombés au sol. L'adolescent enragé a commencé à frapper le soldat avec ses poings, ignorant la lame du couteau qui lui touchait l'épaule puis la joue avant de glisser des mains de son ennemi.
Jack a donné de violents coups de poing et ne s’est arrêté que longtemps après que le soldat acessé de bouger, le visage en bouillie. Jack s'est relevé de manière instable, ses mains ensanglantées le long de son corps, et a regardé autour de lui.
Le soldat qu'il avait touché à l'épaule avec son deuxième tir, se rapprochait de son arme. Il a regardé Jack par-dessus son épaule et a crié quelque chose  dans sa propre langue en faisant un mouvement désespéré. Jack était sur lui en un éclair, le couteau que l'autre homme avait utilisé pour tuer Katie dans sa main. Sans cérémonie, il a attrapé les cheveux de l'homme, lui a arraché la tête en arrière et a passé le couteau sur sa gorge. Il a mis fin à ses jours et le sang a jailli.
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Jack a déposé la dernière pelletée de terre sur la tombe de Katie et la tapote avec le plat de la large lame. Quand il a été satisfait, il s’est reculé et a regardé les trois monticules. Des pousses d'herbe avaient déjà commencé à germer dans la terre des tombes de ses parents, et il savait que d'ici la fin de l'été suivant, les trois seraient cachées par de longues herbes. Il se demandait brièvement s'il serait lui aussi allongé dans une tombe d'ici là.
Jack savait qu'il avait pris un risque en ramenant Katie à la maison, mais il ne pouvait pas supporter l'idée de l'enterrer seule dans les bois. Après avoir pleuré, il a enveloppé le corps de sa sœur dans son sac de couchage et l'a porté jusqu'au parking. Il l'a placé délicatement sur le siège arrière du Hummer chinois avant de le verrouiller et de retourner au camp. Après avoir pansé ses blessures, il a ramassé les armes de l'ennemi et les a ramenées dans le Hummer, les mettant dans la soute avec d'autres fournitures du camp.
Jack a ensuite dépouillé le plus grand des hommes morts de son uniforme bleu à motifs de camouflage et a remplacé ses propres vêtements, ne gardant que ses chaussures de randonnée de couleur feu - les chaussures noires du mort étaient trop petites.
Sa dernière tâche avait été de traîner les soldats morts dans le cercle noirci du feu éteint et de les empiler sans cérémonie en un tas sanglant, les recouvrant de branches, de feuilles et d'autres brindilles.
Avec un litre d'essence, le bûcher de chair et de bois a éclipsé le feu précédent et envoyé une tour de fumée noire et huileuse dans le ciel.
Jack a arraché la radio du véhicule ennemi avant de repartir. Il avait déjà voyagé pendant 30 minutes avant de croiser plusieurs patrouilles chinoises se dirigeant à toute vitesse dans la direction d'où il venait. Ils enquêtaient sans doute sur la fumée ou sur l'unité manquante, mais aucun d'entre eux ne s'est tourné vers l'unique véhicule chinois qui se dirigeait vers l'ouest.
Juste à la sortie de Sacramento, un véhicule blindé de transport de troupes et deux des Hummers chinois étaient garés sur le bord de la route à la sortie de Rosemont. Les soldats étaient apparemment en train de fumer une cigarette et de lire une carte. Il était prêt à leur foncer dessus avec son véhicule s'ils levaient leurs armes, mais tout ce qu'il a obtenu, c'est un signe ennuyeux de la main. Il s’est rendu compte que, même si cela avait été une réflexion après coup, mettre le casque et les lunettes de soleil qu'il avait trouvés sur le siège avant avait probablement sauvé sa peau.
Dans son jardin, après avoir enterré le dernier membre de sa famille, une prière ne semblait pas appropriée, mais il en a quand même dit une. C'était pour eux, pas pour se sentir mieux. Le souvenir de la peau noircie et brûlée des meurtriers de Katie dans le feu était le seul baume dont son âme avait besoin en ce moment.
Il est retourné à l'intérieur une demi-heure après avoir enterré son ancienne vie. Il y avait un vide en lui. Pas de chagrin. Pas de larmes. Les événements de la semaine dernière avaient tout enlevé, la mort de Katie avait été un point de basculement. Derrière ce vide, il y avait une rage qui couvait. Elle était en arrière-plan comme la flamme vacillante d'un fourneau.
Il était alimenté par la colère contre les envahisseurs, mais aussi contre lui-même.
C'était sa faute après tout. Après avoir promis qu'il ne la laisserait plus jamais seule, il l'a fait. Si seulement il l'avait emmenée avec lui, rien de tout cela ne serait arrivé. Il n'était pas sûr de la raison pour laquelle elle avait allumé le feu, mais il supposait qu'elle avait déliré, qu'elle avait eu de la fièvre ou autre. Le fait est qu'elle n'aurait pas dû être là toute seule.
Quelle était sa raison de vivre maintenant ? Alors qu'il était assis dans la cuisine de sa maison vide qui s'assombrissait rapidement, Jack Monaghan a décidé qu'il ne voulait plus vivre. Mais il ne se contenterait pas de s'allonger et de s'ouvrir les veines comme un lâche. Il ouvrirait le gaz de cette fournaise de rage et emmènerait avec lui autant de bâtards qu'il pourrait.
Mais d'abord.
Il devait dormir.
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Lorsque Jack s'est réveillé dans le salon, il faisait encore nuit, et il n'avait aucun moyen de savoir l'heure réelle, mais il estimait qu'il était environ 5 heures du matin. Dormir plus longtemps n'était pas une option - il était bien réveillé. Il s’est dirigé vers le Hummer chinois. Il se souvenait maintenant qu'il s'agissait d'un Mengshi ; la chaîne National Geographic lui a été utile pour quelque chose. Il l'a garé dans le garage et l'a recouvert d'une bâche.
Parmi les fournitures qu'il avait récupérées au camp, il a sorti une boîte de Cornflakes et du lait longue conservation et est retourné à l'intérieur pour préparer son repas dans la maison où il avait grandi.
Peut-être son tout dernier repas.
Il a commencé par le premier bol, et s'est rendu compte qu'il était affamé. Il a mangé deux autres bols complets avant d'être enfin satisfait. Avant d'avoir terminé le troisième bol, il a décidé de se rendre au centre-ville pour voir s'il avait été occupé et y tenir son dernier stand - tenant ainsi sa promesse d'en emmener autant que possible avec lui.
Il faisait encore nuit quand il est parti 20 minutes plus tard. Jack ne s'est pas retourné vers sa maison, même s'il savait qu'il n'y retournerait jamais. Mais il a regardé les ruines noircies de la maison de Dawson. Son apparence correspondait maintenant à l'âme de son ancien propriétaire.
La route vers la ville le mènerait devant son ancien lycée. Il n'y a pas pensé jusqu'à ce qu'il soit à environ 800 mètres. L'école était éclairée comme un arbre de Noël. Curieux de savoir pourquoi il y avait de l'électricité dans son école, Jack a ralenti le camion et s'est arrêté dans une rue latérale. Il a pris un des fusils d'assaut qu'il avait réquisitionné, ainsi qu'un chargeur de munitions de rechange.
Il avait testé l'arme avant d'allumer le bûcher au camping et avait trouvé le moyen de l'utiliser en mode automatique. Il était reconnaissant d'avoir reçu une connaissance plus que rudimentaire des armes à feu de la part du club de tir. C'était une arme légère mais qui avait du punch et il avait eu du mal à la garder sur la cible au début. Deux chargeurs vides plus tard, il pensait avoir une bonne maîtrise de l'arme.
Jack a passé la sangle sur son épaule et a glissé le couteau de chasse dans sa ceinture. Malgré les premières vrilles de l'aube qui effleuraient à peine le ciel à l'est, il a mis son casque et ses lunettes de soleil. Il s'est dirigé vers Maple Street. Il est resté dans l'ombre, dans les cours des maisons qui bordaient la route en face de l'école.
Il s'est arrêté à l'une des maisons situées juste en face, se plaçant sur un porche derrière un buisson de laurier-rose envahi par la végétation. De là, il avait une vue complète sur l'école. Une nouvelle clôture en mailles de chaîne surmontée de fils barbelés avait été placée autour du grand parking et des projecteurs portables avaient été installés le long du périmètre. Ils éclairaient le terrain aussi clairement que le jour.
De grands bâtiments en toile avaient été construits sur cette place clôturée. Des baraquements ?
Jack a repéré deux soldats qui patrouillaient dans le périmètre et deux autres, plus proches des quatre longs bâtiments vert kaki. Jack s'est demandé s'ils abritaient d'autres soldats mais a décidé que l'enceinte semblait conçue pour garder quelque chose à l'intérieur plutôt qu'à l'extérieur.
Il a vu un éclat de lumière et il est retourné dans l'ombre alors qu'un bus scolaire jaune bondé passe devant sa cachette avant de tourner dans l'entrée de l'école.
Profitant de l'obscurité restante, Jack a sprinté sur deux mètres de plus jusqu'à ce qu'il ait une meilleure vue. Le temps qu'il arrive, le bus était garé à côté d'un autre sur le parking du personnel près du bâtiment principal et les passagers étaient en train d'être déchargés par d'autres soldats armés qui avaient émergé du bâtiment de réception de l'école.
Les passagers étaient des enfants. Des adolescents pour la plupart, mais il en a vu qui ne devaient pas avoir plus de 10 ans. Les soldats étaient tout sauf gentils et Jack s'est hérissé quand il a vu un garçon d'environ 14 ans se faire frapper avec la crosse d'un fusil après avoir dit quelque chose à l'un des soldats.
La faible flamme de sa colère s'est transformée rage pure lorsqu'une fille qui est allée aider le gamin a été poussée au sol et a reçu plusieurs coups de pied dans le ventre avant d'être traînée. Des cris de choc et de détresse ont retenti dans le calme du petit matin mais ont été rapidement réprimés par les menaces des soldats.
Jack a tout de suite su qu'il avait trouvé l'endroit de sa dernière bataille. Au cours des heures suivantes, il a observé et pris des notes sur un bout de papier avec un crayon qu'il a trouvé dans la poche de l'uniforme volé. Les enfants du bus ont été conduits dans le bâtiment principal et en sont sortis 30 minutes plus tard, chacun portant maintenant un uniforme vert kaki composé d'un pantalon mal ajusté et d'une chemise boutonnée jusqu'au cou. Les garçons et les filles avaient les cheveux rasés.
Ils ont été conduits dans l'enceinte contenant les bâtiments en toile et organisés en deux lignes. Les enfants ont dû rester debout dans le froid pendant que les soldats discutaient. À environ 7h30 du matin, selon les estimations de Jack, les soldats ont escorté deux enfants vêtus de vert depuis le bâtiment de bureaux jusqu'au chemin et à l'enceinte. Un garçon et une fille, chacun poussant un chariot avec une grande cuve sur le dessus.
Un coup de sifflet a retenti et, soudain, d'autres enfants se sont précipités hors des structures en toile pour s'aligner avec les nouveaux venus. Chacun portait un bol en argent dans une main et une cuillère dans l'autre. La fille avec le chariot a pris des bols et des cuillères dans une boîte à l'extrémité de son chariot et a commencé à les distribuer aux nouveaux arrivants.
« Ne perdez pas votre bol ou votre cuillère ou vous ne mangerez pas ! Compris ? », a hurlé le soldat qui semblait superviser l'opération.
Une fois fait, il a crié un autre ordre et un par un les enfants se sont avancés et ont reçu une grande cuillerée de bouillie dans leurs bols avant de s'en aller et de trouver un endroit où s'asseoir sur le sol pour dévorer avidement leur petit déjeuner.
Jack s'est activé pour écrire. Deux gardes patrouillaient à l'extérieur du périmètre de la clôture. Il y en avait quatre à l'intérieur de la place qui gardaient les enfants de près. Il n'avait pas vu les deux autres au départ car ils étaient derrière les bâtiments quand il est arrivé. Quatre à huit autres gardes étaient postés à l'intérieur du bâtiment principal de l'école.
Il a observé toute la journée. Après le petit déjeuner, les enfants ont été séparés en quatre groupes et ont dû rester debout pendant une heure avant que Jack ne voie enfin du mouvement à l'entrée principale. Une femme, de petite taille, mais portant ce qui pourrait presque être considéré comme un uniforme, s'est avancée et a rencontré deux des soldats masculins qui l'ont suivie à travers les portes.
Elle était clairement en charge ; les soldats armés s'en remettaient à elle et les enfants inclinaient tous la tête. Jack se demandait si c'était par peur ou par respect. Il a eu sa réponse assez rapidement.
La femme a crié quelques mots et les enfants ont commencé à courir sur place. Elle a crié à nouveau et soudain les enfants étaient sur le bitume froid à faire des pompes. Cela a duré un certain temps, chaque appel déclenchant un exercice différent jusqu'à ce que, finalement, après une autre série épuisante de pompes, un garçon maigre d'environ 10 ans aux cheveux roux brillants soit incapable de se relever. Il faisait partie du groupe initial.
La mâchoire de Jack s'est contractée lorsqu'il a vu la femme descendre la rangée jusqu'à l'endroit où le gamin était allongé sur le ventre. Les enfants autour de lui se sont éloignés de leur camarade. Jack a soudain regretté de ne pas avoir apporté son fusil à lunette. En fait, il ne pouvait rien faire d'autre que de regarder la femme aux cheveux courts s'arrêter sur le pauvre enfant.
Très délibérément, elle a sorti une paire de gants en cuir noir de la poche de sa veste et les a enfilés avant de tendre la main. Un soldat s'est précipité vers elle et lui a tendu quelque chose. Jack a vu que c'était une cravache courte ou quelque chose de similaire. Elle l'a fait claquer sur sa paume gantée.
« Lève-toi ! », a crié la Chinoise dans un anglais quasi parfait.
Le gamin a dit qu'il ne pouvait pas.
« Je vais compter jusqu'à trois, si tu ne te lèves pas, tu vas le regretter. »
Le gamin a essayé, mais ses bras tremblants se sont effondrés avant qu'il n'arrive à ses genoux.
« Ramassez-le », a dit la femme, faisant clairement un spectacle pour les nouveaux arrivants.
Deux soldats sont arrivés en courant, ont soulevé le pauvre enfant et l'ont relevé brutalement sur ses pieds pour qu'il fasse face à la femme. Sa tête penchait sur son cou alors qu'il essayait de se concentrer sur elle.
« Tournez-le et soulevez sa chemise. »
Jack s'est forcé à regarder le passage à tabac. C'était court mais violent et le gamin s'est évanoui avant la fin. Cela a semblé agacer la femme, et elle l’a fouetté vicieusement de cinq autres coups alors qu'il était affalé, inconscient, dans les bras de ses gardes.
Puis, le gamin a été transporté hors de l'enclos dans le bâtiment principal. En quelques minutes, ce petit incident a été oublié. La femme a fait courir les enfants sur place pendant encore cinq minutes avant de donner un coup de sifflet.
« C'est mieux ! » a-t-elle dit, assez fort pour que Jack l'entende. « Maintenant, vous allez devoir gagner votre croute. Faites deux rangs ! »
Leur observateur invisible était curieux de savoir ce qui allait se passer. Comment allaient-ils gagner leur croute exactement ? Il a eu sa réponse en quelques minutes. Les enfants ont été chargés dans deux bus, portant des pelles et des pioches distribuées par des gardes. Puis, avec trois gardes et un chauffeur dans chaque bus, ils sont sortis de l'école et ont tourné à droite, en direction du Quartier d'affaires de Sacramento.
Jack a attendu quelques minutes. La femme « commandant » a regardé les bus partir, puis, apparemment satisfaite, est retournée à l'intérieur avec deux soldats. Jack avait l'impression qu'il s'agissait d'une nouvelle opération et se doutait que ce n’était que le début, d’autant plus que même avec le nouveau bus de jeunes, ils n'avaient assez de prisonniers que pour remplir une des quatre casernes.
En prenant soin de ne pas être vu par les deux gardes du périmètre, il s'est faufilé sur le côté de la maison d'où il observait et s'est frayé un chemin par la clôture arrière, puis, cour par cour jusqu'à atteindre le camion.
Il a jugé qu'il valait la peine de prendre le risque d'essayer de suivre les bus pour savoir exactement ce qu'ils faisaient avec ces enfants.
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Jack a croisé un véhicule identique au sien peu de temps après son départ, mais cela a été le seul contact qu'il a eu avec l'ennemi alors qu'il suivait la rue N dans le quartier du centre-ville. Il avait toujours pensé que le fait de nommer les rues de Sacramento d'après des lettres de l'alphabet était stupide et s'était demandé à voix haute en classe à quel point les urbanistes devaient manquer d'imagination. C'était l'une des rares fois où son professeur d'anglais, M. Brock, avait été d'accord avec lui. Mis à part les noms de rues débiles, il semblait que les envahisseurs avaient effectivement une présence à Sacramento, mais à ce stade, elle n'était pas assez importante pour qu'il la considère comme un territoire occupé.
Il se sentait plus détendu, mais se demandait jusqu'où allaient les bus et ce qu'il ferait s'il les perdait, lorsqu'il a pris un virage et en a trouvé un garé en plein milieu de sa voie.
Son rythme cardiaque s’est accéléré lorsque les yeux des gardes armés se sont posés sur lui. Ils n'ont cependant pas réagi, le véhicule et l'uniforme leur étaient familiers, et le casque et les lunettes de soleil cachaient ses traits caucasiens. Il s'est forcé à rester calme et a ralenti en passant sur l'autre voie. Il a regardé autour de lui d'une manière qu'il espérait ne pas être trop évidente.
Certains enfants se trouvaient dans un parc en face d'un grand immeuble d'habitation, creusant avec les outils qui leur avaient été fournis, et tant eux que les gardes qui les surveillaient portaient des masques chirurgicaux pendant qu'ils travaillaient.
À sa droite, deux garçons sont sortis de l'immeuble et ont jeté un corps dans une grande brouette avant que l'un d'eux ne soulève les poignées et ne commence à la rouler à travers la route jusqu'au parc. Jack est passé et a regardé dans son rétroviseur. Un autre gamin avec une brouette vide est venu du côté du parc et a traversé au même endroit.
La bouche de Jack s’est crispée, et il a conduit pendant quelques minutes avant de tourner à droite et de revenir sur ses pas dans une rue parallèle. Il ne savait pas où se trouvait l'autre bus, mais il n'en avait pas besoin. Il était évident que les enfants avaient été organisés en groupes de travail. Des groupes de travail pour nettoyer les cadavres de leur propre peuple.
Il se sentait malade. Nauséeux et en colère.
Il est revenu par une route moins fréquentée et s'est garé dans la rue derrière la rangée de maisons qui faisait face à l'école. Il a mangé des cacahuètes et des crackers, en buvant une canette de coca tiède avant de monter sur le siège arrière du véhicule. Il n'était que midi ou presque, mais il n'avait pas bien dormi la nuit précédente et pensait que quelques heures de sommeil pourraient l'aider à se vider la tête et à élaborer un plan.
Il s’est réveillé des heures plus tard, alors que le soleil descendait dans le ciel de l'après-midi. Il n'avait pas l'intention de dormir aussi longtemps, mais il savait qu'il ne le ferait que s'il en avait besoin. Il a mangé à nouveau, cette fois une boîte de soupe au poulet froide et gélatineuse. C'était horrible, mais il ne pouvait pas risquer de faire un feu pour la réchauffer.
Tout en mangeant, il s’est penché sur le problème du campement. Il ne pouvait évidemment pas les attaquer de front ; il pourrait réussir à en tuer un ou deux avant d'être abattu, mais cela n'aiderait pas les enfants qui étaient emprisonnés.
Non, il avait deux options. Essayer de s'infiltrer de nuit avec une poignée d'armes qu'il pourrait transmettre aux enfants pour l'aider dans le combat, ou attendre que les bus partent le lendemain en laissant une poignée de gardes dans l'immeuble de bureaux. Il pouvait les attaquer, et s'il survivait, essayer de surprendre les gardes dans les bus quand ils reviendraient.
Il savait qu'il n'y avait aucune chance qu'il sorte vivant de l'un ou l'autre scénario, mais cela ne faisait pas partie du plan, n'est-ce pas ?
Après avoir fini de manger, Jack a pris sa lampe Sako Finnlight et s'est dirigé furtivement vers le porche d'entrée qu'il avait surveillé depuis le matin. Il venait à peine de s'installer quand les deux bus sont revenus. Il a observé les enfants qui étaient rassemblés dans les bus. Ils avaient l'air épuisés alors qu'on les ramenait dans l'enceinte et qu'on les faisait s'aligner.
Un mouvement a attiré l'attention de Jack et il s'est retourné vers l'avant de l'immeuble de bureaux. Comme une horloge, les deux mêmes gamins qui avaient distribué la soupe ce matin sortaient, escortés par deux soldats.
La soupe au poulet froide qu'il avait mangée dans la boîte de conserve restait lourdement dans son estomac tandis qu'il regardait les enfants attaquer les bols fumants avec vigueur, dévorant ce qui semblait être une sorte de ragoût de riz.
« Au moins, vous mangez mieux que moi ce soir. »
Ils n'ont pas eu le temps de s'asseoir et de digérer leur repas. Avant que le dernier enfant ait terminé son repas, on leur a ordonné de se lever et de retourner dans les baraquements. En quelques minutes, les seuls enfants restants dans l'enceinte étaient les deux qui avaient fait le service. Ils s'affairaient à ramasser les bols et les tasses et à remettre les restes dans les bacs sous l'œil attentif des gardes.
Jack a attendu qu'ils aient terminé, et que l'enceinte soit vide à l'exception des quatre gardes habituels. Il avait vraiment de la peine pour les enfants du camp. Leur vie se résumait au sommeil, à un travail cauchemardesque et à un peu d'exercice le matin. Aucune quantité de soupe chaude ne compensait cela.
Il a décidé qu'il agirait après le départ des bus. C'était sa meilleure chance. Il a remis la lunette en place et est retourné à la voiture, bien aidé par l'obscurité. Après avoir mangé une barre de chocolat, il s'est glissé dans son sac de couchage sur la banquette arrière du Hummer chinois et s'est mis à élaborer un plan pas à pas pour le lendemain.
Étonnamment, étant donné sa longue sieste de l'après-midi, il s'est endormi peu après.
La routine du lendemain matin était identique, à l'exception du fait qu'aucun nouveau bus n'est arrivé. Les enfants des baraquements ont été réveillés avant l'aube et amenés dans l'enceinte où ils ont pris leur petit-déjeuner. Cette fois, ils ne sont restés debout que 30 minutes après le petit-déjeuner avant que le commandant ne sorte et ne les guide dans leurs exercices.
Il n'y a pas eu de distinction cruelle cette fois. A travers sa lunette, Jack a essayé de trouver le gamin aux cheveux roux qui avait été battu hier. Il n'était nulle part. Les enfants ont terminé leur routine avec cinq minutes de course sur place avant que la femme ne leur donne le même discours d'encouragement.
L'adrénaline de Jack a grimpé alors que les enfants étaient chargés dans les bus.
C’était bientôt l’heure d’agir.
Comme hier, 10 minutes après le départ des bus, seuls les deux gardes du périmètre sont restés. Leur victoire était si totale que l'armée chinoise ne semblait pas du tout préoccupée par une attaque. Toute la main d'œuvre de ce campement semblait être concentrée sur le maintien des enfants à l'intérieur plutôt que sur la défense contre les attaques.
Il avait chronométré les gardes du périmètre la veille. Dans environ six minutes, ils seraient hors de vue l'un de l'autre pendant environ 12 minutes, tandis que l'un d'eux ferait le tour derrière l'école jusqu'à la route parallèle à celle-ci. Jack s'est dirigé vers le côté de la maison et à travers les arrière-cours de la même manière qu'hier. Il est monté dans le camion et l'a conduit vers le sud en empruntant des routes secondaires, puis a traversé la route principale, bien loin de l'école, avant de tourner à gauche dans la rue résidentielle qui bordait l'arrière de l'école.
Il a garé le Mengshi dans une petite rue transversale et est sorti avec son couteau noir à lame et un automatique chargé à l'épaule. Il a couru aussi vite qu'il le pouvait vers l'école et au loin, il a vu le premier garde disparaître au coin de l'école et a su qu'il avait au moins cinq minutes pour se mettre en place et attendre l'arrivée du deuxième soldat. Il s'est glissé derrière un buisson épais qui donnait sur la clôture à l'arrière de l'école. Cette partie de la clôture était derrière une rangée de salles de classe, il ne risquait donc pas d'être repéré de ce côté.
Accroupi et regardant à travers les branches les plus fines de la partie inférieure du buisson, il a vu le soldat tourner sur le trottoir à 50 mètres de là et commencer à se diriger vers lui. Aussi furtivement qu'il le pouvait, il a tiré la sangle de l'automatique sur son épaule, l'a posée sur l'herbe et a sorti son couteau. Il s'est accroupi, prêt à tendre son piège mortel au passage du soldat.
C'est alors qu'il a entendu un chant discret. Cela ne pouvait être que le soldat. Son visage est devenu un peu plus pâle. La voix était belle, mélodique et… féminine.
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Une fille !
Comment avait-il manqué ça ? Et surtout, avec elle à quelques mètres, comment allait-il faire ? Frénétiquement, il a formulé un nouveau plan puis a compté à rebours alors que ses pas s'approchaient.
La chanson s'est peut-être arrêtée naturellement, ou elle a senti que quelque chose n'allait pas. Quoi qu'il en soit, quand elle a passé le buisson, elle a arrêté de chanter. Jack est passé à l'action. Il a jailli des buissons et a attrapé la femme soldat, plutôt musclée, serrant sa main sur sa bouche et mettant le couteau contre sa gorge.
« Ne bouge pas ou je te coupe la gorge. »
Elle s'est figée, contre son corps, et pendant une seconde ou deux, il a cru qu'il avait le contrôle. Le coup de coude dans ses côtes l’a fait déchanter et la femme soldat a essayé immédiatement de se dégager de sa prise et de lever son arme. Il a lutté pour garder une prise sur elle ; même si elle était petite, elle était puissante et nerveuse.
« Arrête de te débattre », a-t-il dit et il a appuyé le couteau plus fort sur sa gorge.
Il a reçu un autre coude dans les côtes, puis elle lui a mordu la main.
« Putain ! » a-t-il grogné, réussissant tout juste à garder sa main sur sa bouche avant de déplacer son bras de couteau et de le bloquer autour de sa gorge. Il a serré et l'a traînée au sol.
Elle continuait à se débattre, c'était comme essayer de tenir un serpent, et quand sa main a glissé de sa bouche, elle a hurlé quelque chose dans sa langue maternelle avant qu'il ne parvienne à la remettre en place. C'est alors qu'il a senti une piqûre. Puis une autre. Son bras a fait un bond et il a réalisé ce qui se passait. Elle le poignardait !
Jack a roulé sur elle, utilisant son poids plus important pour écraser la main du couteau sous son corps. Il a tiré le bras bloqué autour de sa gorge en arrière. Elle a libéré sa main et a essayé de libérer le couteau.
« S'il vous plaît, arrêtez, bordel ! »
Jack a donné un coup de bras pour essayer de lui couper l'air, et un horrible craquement sourd l'a fait taire brusquement.
« Oh, merde, non ! » Jack a roulé sur la petite femme et s’est mis à genoux, haletant, et lui a tapoté la joue. « Désolé ! » a-t-il gémi. « Je ne voulais pas ! Merde, pourquoi tu as résisté ? J'avais un couteau sous ta gorge... »
Il a regardé vers le ciel. Toujours à genoux, il a secoué la tête puis a fermé les yeux de la jeune femme avec sa main avant de se lever. Il n'avait que quelques minutes pour agir. Il a traîné son corps derrière le buisson avant de s'arrêter pour vérifier ses blessures.
Les coupures n'étaient que superficielles ; elles saignaient, mais le tissu de l'uniforme les absorbait. Il n'y avait pas de sang sur le sol à sa connaissance.
Jack jeta un dernier regard à la fille qu'il avait tuée et secoua la tête avant de se retourner et de sprinter le long de la route vers l'entrée arrière de l'école. Elle était complètement hors de vue du bâtiment principal et le seul danger d'être repéré était l'autre soldat qui patrouillait dans le périmètre. Il pensait avoir encore au moins huit minutes avant que le garde ne tourne sur cette route.
À l'entrée arrière, Jack se demandait s'il devait grimper ou essayer de se faufiler entre les grilles à mailles losangées sécurisées par une chaîne et un cadenas. Les grilles étaient légèrement déformées, et il semblait qu'un véhicule avait reculé dessus. Il a testé en les poussant vers l'intérieur et a trouvé que l'espace était d'environ neuf pouces.
Il a décidé de se faufiler ; grimper ne ferait qu'aggraver les coupures infligées par la femme soldat morte. Il a glissé son couteau et son automatique à travers l'ouverture et a commencé son numéro de contorsionniste. Il lui a fallu quatre bonnes minutes et quelques autres entailles et coupures avant de réussir à passer. À un moment donné, il a même cru qu'il était coincé et qu'il serait à la merci du soldat, qui allait sûrement tourner sur la route à tout moment. Il a réussi à passer avec un dernier effort suprême et a ensuite vérifié qu'il n'avait pas laissé de sang sur le trottoir.
Il a repéré deux petites traces qu'il a rapidement recouvertes d'une poignée de terre avant de sprinter vers le gymnase de l'école.
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Jack s'est arrêté derrière le gymnase puis s’est dirigé furtivement vers l'arrière des blocs de classes A et B. A part le bâtiment administratif et l'enceinte construite sur le parking, les envahisseurs ne semblaient pas s'intéresser au reste de l'école et il n'a trouvé aucune trace d'eux jusqu'à ce qu'il soit en vue du grand bâtiment administratif en briques rouges.
En regardant dans l'ombre, il a aperçu un garde posté devant l'entrée. Il n'avait pas l'intention de frapper poliment à la porte d'entrée de toute façon. D'après son estimation, il ne devait y avoir que deux ou trois autres soldats et le commandant du camp à l'intérieur du bâtiment. S'il pouvait entrer discrètement, il espérait pouvoir les prendre par surprise et en tuer au moins un avant qu'ils ne le tuent.
Le soldat qui gardait l'avant faisait face à l'enceinte, il n'y avait donc aucun risque qu'il soit vu alors qu'il courait rapidement à travers l'espace séparant le bloc A du bloc administratif.
Les fenêtres à l'arrière du bâtiment étaient à hauteur de tête, alors il s'est accroupi et a couru le long du mur jusqu'à ce qu'il trouve ce qu'il cherchait, une petite fenêtre au niveau du sol. Il savait qu'elle appartenait à la petite réserve où le club de tir stockait ses Browning BT-99 et autres équipements.
Jack s'est accroupi devant la fenêtre et a regardé à travers la vitre crasseuse. Il faisait sombre à l'intérieur, mais il pouvait en distinguer suffisamment pour voir qu'elle n'avait pas été dérangée par les nouveaux propriétaires. Par chance, le sous-sol se trouvait au bas d'une volée de marches. En haut des marches se trouvait une porte solide qui menait à une salle de stockage au bout du long couloir principal. L'autre extrémité du couloir donne sur la réception principale.
Il ne savait pas exactement où l'ennemi s'était installé, mais il pensait que ce devait être près de la grande salle du personnel et des bureaux au centre du bâtiment, de l'autre côté de la réception. Il a estimé qu'il pouvait se permettre de faire un peu de bruit en brisant le verre de la petite fenêtre.
Il a enveloppé sa main dans la manche de son uniforme et a brisé le verre avec le talon de sa main. Le bruit du verre tombant à l'intérieur a été étouffé, comme il s'y attendait, et il a immédiatement commencé à dégager les éclats dentelés du cadre avec le manche de son couteau.
Lorsqu'il s'est assuré qu'il ne se couperait pas la peau en lambeaux en passant à travers, il a jeté l'arme automatique dans la pièce et s'est mis à quatre pattes. Il a reculé, pieds devant la fenêtre, et a passé ses pieds à travers avant de se baisser. C'était un peu une chute, mais il a réussi à atterrir sans se casser la cheville ou toute autre complication désastreuse.
Jack a fait le point. Il savait qu'il était en mission suicide. En comptant le garde du périmètre, celui qui était posté à l'avant et les trois autres au minimum à l'intérieur, il y avait au moins cinq soldats hautement entraînés qu'il devait traverser. Seul l'élément de surprise et une bonne dose de chance lui permettraient de survivre aux 10 prochaines minutes. Il savait qu'il avait l'élément de surprise de son coté, mais seul le temps pouvait dire s’il pouvait compter sur la chance.
Jack Monaghan, ancien élève, a ramassé le fusil d'assaut chinois et l'a mis en mode automatique avant de se diriger vers la porte.
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Jack a gravi les marches aussi silencieusement que possible. Il n'y avait pas de lumière provenant de la fente située en dessous, ce qui signifiait que sa porte était également fermée. Il a ouvert la porte adjacente et l'a franchie. La seule lumière dans la pièce bordée d'étagères venait de sous la porte qui donnait sur le couloir.
Cette lumière signifiait probablement que la porte à l'autre bout du couloir était également ouverte. Si c'était le cas, toute personne regardant dans le couloir depuis la réception le verrait lorsqu'il ouvrirait cette porte.
Il a levé l'arme, la tenant à une main comme un pistolet, et a lentement tiré sur la porte pour l'ouvrir. La porte de la réception était ouverte, mais seulement d'une fente de quelques centimètres. Le cœur battant la chamade, il est sorti de la réserve et a longé le couloir en priant pour qu'aucune des pièces de chaque côté ne soit occupée.
Il s'est arrêté dans l'ombre derrière la porte ouverte et a tendu l’oreille. Il n'a rien entendu d'autre que le bourdonnement d'une conversation distante. Il s’est mis à quatre pattes, les blessures peu profondes infligées par la femme soldat le faisant souffrir, et a jeté un coup d'œil sous la porte, dans la zone de réception.
Il y avait une brise fraîche sur son visage mais il ne pouvait voir aucun pied bot dans les environs. Jack s'est levé et a posé sa main sur la poignée de la porte avant de l'ouvrir. La chance était de son côté. La porte était aussi silencieuse que la mort lorsqu'il l'a ouverte suffisamment pour voir autour de lui. La réception était vide. Les portes d'entrée étaient ouvertes, ce qui expliquait la brise froide qu'il avait sentie sur son visage. Il n'a pas passé trop de temps à se demander pourquoi ils avaient laissé les portes ouvertes. Il avait une vue complète du dos du soldat sur les marches d'entrée.
Le soldat secouait la tête de haut en bas, et il a fallu un moment à Jack pour réaliser qu'il avait des écouteurs dans les oreilles. Résigné à mourir dans une fusillade sanglante, Jack a compris immédiatement qu'il n'aurait jamais une meilleure occasion d'abattre l'un d'entre eux rapidement et silencieusement.
Il a sorti son couteau de chasse et a ouvert la porte assez largement pour la franchir. Les charnières ont émis un léger grincement, mais pas assez pour que le soldat puisse l'entendre par-dessus la musique dans ses oreilles. En face de la porte de Jack, il y en avait deux autres, toutes deux fermées. Celle de droite était la porte du bureau du directeur, celle de gauche une salle du personnel. Il y avait de fortes chances que le Commandant et les autres soldats soient dans l'une ou l'autre de ces pièces.
Raison de plus pour être silencieux.
Son arme automatique en bandoulière et son couteau devant lui, Jack s’est mis à traverser tranquillement les planches de bois poli en direction de l'entrée ouverte. L'une des planches a craqué. Il a retenu sa respiration et s'est arrêté dans son élan. Aucune des portes ne s'est ouverte brusquement et le soldat, la tête haute, n’a pas bronché. Il a continué.
Il s'est permis de souffler lorsqu'il a quitté le sol intérieur pour rejoindre le porche en béton. Le soldat était suffisamment proche pour qu'il puisse entendre Taylor Swift chanter « Look what you made me do » dans ses écouteurs.
Comme c'est approprié.
Une vision du soldat de retour au camp poignardant Katie dans le cou lui a traversé l'esprit. Avec sa bouche sinistre, Jack s'est approché du soldat et a saisi sa tête, la tirant en arrière, et pressant la lame sur sa gorge.
Les mains du soldat se sont d’abord agrippées à la main de Jack, puis à sa gorge, tentant d'endiguer la marée de sang qui jaillissait dans l'air froid. Jack l'a tenu jusqu'à ce qu’il se calme, puis l'a laissé tomber. Le corps a glissé sur deux marches avant de s'immobiliser, le visage pâle et surpris du soldat se reflétant dans le miroir écarlate de son propre sang.
Le souvenir de la mort de sa sœur alimentant encore la fournaise de sa colère, et maintenant imprégné de la soif de sang, Jack a essuyé sa lame ensanglantée sur l'uniforme du soldat avant de tirer la sangle de son arme automatique sur son épaule et de retourner à l'intérieur.
Il s'est arrêté à la première porte, la salle du personnel. Jack a donné un coup de pied dans la porte, juste sous la poignée, avec sa botte. Il était déjà en train d'appuyer sur la gâchette quand la porte s'est ouverte. Les trois hommes à l'intérieur n'avaient aucune chance. Ils étaient assis autour d'une table dans la chaleur de la pièce fermée, l'un dos à la porte et les deux autres sur le côté. Ils jouaient aux cartes, et une brume de fumée de tabac flottait au-dessus d'eux comme un nuage de poison. Il les a fauchés, l'un après l'autre, s'avançant dans la pièce pour s'assurer de les avoir à bout portant et avant qu'ils n'aient la possibilité de prendre leurs armes.
Une fois le travail terminé, il a arrêté de tirer et a remplacé le chargeur de munitions tout en inspectant les corps sanglants et en lambeaux. Il venait à peine de l'enfoncer et se tournait vers la sortie lorsqu'un craquement soudain provenant du mur du bureau du principal l'a fait plonger sur le sol.
L'odeur âcre de la cordite et du sang répandu se mêlant pour agresser son nez, il a rapidement compris que celui qui se trouvait dans le bureau du principal tirait à l'aveuglette à travers le mur. Comme pour souligner le fait, une balle a traversé le mur et a sifflé près de son oreille.
Jack a rampé jusqu'à la porte et lorsqu'il a atteint le seuil, il s'est mis debout à côté du cadre de la porte et a passé la tête par l'angle. La porte du bureau du principal était toujours fermée. Il a pris une seconde pour réfléchir à son prochain mouvement.
S'il franchissait la porte du bureau, le tireur le transformerait en fromage suisse. Il devait la jouer fine. Décidant d'un plan d'action, il a fait sélectionné le mode « rafale de trois coups » et s'est tourné. Il a tiré deux fois, envoyant deux volées dans le mur.
La poussière virevoltait tandis que les éclats de bois et de plâtre volaient dans toutes les directions. Jack a filé dans la réception et s'est arrêté devant la porte du bureau du principal. Lorsque le tireur a cessé de tirer, Jack a franchi la porte, espérant contre toute attente qu'il le surprendrait en train de recharger son arme.
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Ce qu’il a trouvé était pour le moins inattendue. La tireuse était nue, portant seulement des bottes, et derrière lui se tenait le commandant du camp nu. Le soldat terrifié s’est retourné, toujours en train de recharger, alors que la femme hurlait de colère en mandarin.
Jack a tiré, et la poitrine de l'homme a explosé. Il a volé en arrière au-dessus du bureau, renversant la chaise de bureau et atterrissant lourdement derrière elle. Il ne s'est pas relevé.
La femme est tombée à genoux et a immédiatement mis ses mains en l'air lorsque Jack a pointé son arme vers elle.
« Ne tirez pas ! S'il vous plaît, ne tirez pas ! Je ne suis pas armée ! »
Jack, malgré lui, a rougi. Il n'avait jamais été en présence d'une femme nue, et avec elle recroquevillée et vulnérable, la soif de sang qui l'avait animé quelques instants auparavant, s'estompait.
Maintenant il se sentait comme rien de plus qu'une brute.
Jack était furieux. Cela ne faisait pas partie de son plan, mais maintenant qu'il était face à cette femme sans défense, il ne pouvait pas la tuer de sang-froid. Il a pointé le canon de son arme vers la pile de vêtements sur le sol à côté du bureau.
« Rhabillez-vous. »
La femme a joint ses mains.
« Merci, monsieur. S'il vous plaît, ne me tirez pas dessus. »
« Je ne vous tirerai pas dessus », a-t-il dit brutalement. « Mais dépêchez-vous de vous habiller. »
En hochant la tête, elle se leva et s’est dirigée vers les vêtements sur le sol. Jack s'est partiellement détourné pour lui donner un semblant d'intimité.
Il n'avait pas envisagé de prendre une prisonnière et se demandait ce qu'il allait bien pouvoir faire d'elle. Il ne pouvait pas tirer sur une femme désarmée. Il était encore en train de réfléchir au problème lorsqu'il a entendu un cri provenant de l'entrée principale du bâtiment, suivi rapidement par des bruits de pas.
Le dernier garde du périmètre !
Il a jeté un coup d'œil à la femme, elle a remis sa culotte et son soutien-gorge et a tiré sur une jambe de son pantalon. En une fraction de seconde, Jack a jugé qu'il était prudent de se retourner et de faire face à l'intrus. Il s'est retourné vers la porte juste au moment où le soldat a dérapé dans l'embrasure. Le soldat ennemi s'est mis à trembler comme un pantin sur les ficelles d'une marionnette folle lorsque les balles l'ont atteint.
Le soldat a tiré à son tour, ses balles éclataient le cadre de la porte et s'écrasaient inoffensivement sur le plafond avant de tomber sur le sol sans bouger. Jack a senti un anneau d'acier froid poussé contre sa nuque avant qu'il n'ait eu le temps de se retourner.
« Lâche ton arme, petit trou du cul. »
Les mains de Jack tremblaient. Pas de peur, mais à cause de l'adrénaline dans son système. Il avait l'impression que son corps était en état d'alerte depuis des heures et que la réaction de fuite ou de combat qu'il avait refoulée se manifestait soudainement d'une manière étrange.
Il a gloussé.
D'une certaine manière, l'idée que cette femme, qui lui arrivait à peine à l'épaule, l'appelle « petit » semblait la chose la plus drôle du monde. La femme a appuyé l'arme plus fort contre les vertèbres de son cou.
« J'ai dit de laisser tomber ! » Sa voix d'acier avait maintenant un ton confus.
Jack a ri de plus belle et a failli tomber en se penchant pour poser son arme sur le sol. L'hilarité s'emparait vraiment de lui maintenant et il ne pouvait plus s'arrêter, il a mis ses mains sur son ventre tandis que des éclats de rire incontrôlables secouaient son corps.
« Qu'est-ce qui te fait rire ? » a crié la femme.
Jack a pris une longue inspiration lorsqu'elle a retiré son arme et l'a attrapé par l'épaule, le faisant pivoter pour lui faire face avec une force surprenante. En regardant son visage en colère, Jack a recommencé à s'énerver et il l'a pointée du doigt en ricanant.
La femme, qui portait maintenant un pantalon mais la poitrine toujours nue, est devenue toute rouge et a pointé son pistolet sur son visage. Jack a levé une main, l'autre tenant toujours son ventre douloureux. Elle lui a crié dessus à nouveau, tellement énervée qu'elle s’est mise à parler sa propre langue.
« Je suis - je suis désolé », a sorti Jack. « C'est juste - juste que tu m’as appelé 'petit'. »
Son rire s'est lentement calmé alors qu'il réalisait la réalité de sa situation. Ce n'était pas censé se passer comme ça. Il était censé être mort ou victorieux - pas d'entre-deux.
Toujours en pointant son pistolet sur lui, elle a ricané avec dégoût. Tout son bureau avait été détruit par un crétin qui gloussait.
« Mets tes mains sur la tête, et tourne-toi », a-t-elle dit d'une voix froide. « Maintenant, dehors. On va voir si tu aimes être nu et à genoux. Ton cadavre sera un bon rappel de la façon de se comporter avec les prisonniers. »
Jack savait qu'il devait en finir maintenant. Elle avait le dessus. Tout ce qu'il avait à faire était de se retourner et d'essayer d'attraper son arme. Il échouerait, et elle finirait par lui tirer une balle dans la tête. S'il y avait une chance cependant, une petite chance...
Elle a enfoncé le pistolet dans le bas de son dos.
« Bouge ! »
Jack s'est laissé entraîner hors du bureau. Il a enjambé le corps du garde du périmètre récemment décédé et s'est dirigé vers la porte.
« Doucement, mon grand ! »
Jack a ralenti, en faisant attention à ne pas aller trop loin. Il avait besoin d'elle tout près. Les battements de son cœur se sont accélérés alors qu'il approchait de la grande entrée. Il ne pouvait pas la laisser l'emmener dehors.
Il a ralenti son rythme et a reçu par un coup sec du canon de l'arme sur son cou.
Bien.
Lorsqu'ils passeront le seuil de la porte, il passera à l'action.
Trois pas. Deux pas. Un pas. Jack a pris une profonde inspiration et s'est arrêté dans l'encadrement de la grande porte. Lorsque l'inévitable coup de feu est arrivé, il a reculé aussi fort qu'il le pouvait, projetant l'arrière de sa tête comme une boule de démolition.
Le bruit du coup de feu a fait exploser son tympan gauche... mais ce n'était pas le pire.
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Jennifer et Robert Cousins, qui se trouvaient être vraiment des cousins de naissance, écoutaient la fusillade depuis leur cellule. La pièce avait été un bureau dans son ancienne vie et avait été convertie en une cellule clairsemée avec deux lits de camp, un seau en guise de toilettes et des barreaux sur l'unique fenêtre.
La porte de la chambre était l'une de celles que Jack avait franchies dans le couloir à peine cinq minutes auparavant. C'était leur maison depuis deux semaines et les seules fois où ils avaient été autorisés à sortir de ces quatre murs, c'était pour préparer les repas et les livrer aux enfants de la caserne. C'était difficile, mais chaque fois que Jen avait le cafard, Robert lui répétait qu'ils étaient mieux lotis que les enfants des gangs de la route.
Ils s'étaient regardés avec inquiétude lorsque les premiers coups de feu avaient retenti. Robert avait jeté un coup d'œil par la fenêtre crasseuse mais ne pouvait rien voir de la vitre arrière. Ce n'était pas grave, les coups de feu semblaient venir du hall d'entrée de toute façon.
« Que penses-tu qu'il se passe ? » a demandé Jen, les yeux grands ouverts. « C'est l'armée ? Je veux dire, notre armée ? »
Robert s'est assis sur son lit de camp, le visage tiré.
« Je ne pense pas. Je veux dire, ça ne peut pas être ça. Je n'ai aucune idée de qui d'autre ça pourrait être... »
Robert, 16 ans, avait glané suffisamment d'informations auprès de leurs ravisseurs pour savoir que l'aide du gouvernement américain ne viendrait pas. Elle avait disparu. Il n'y avait aucun doute là-dessus. Alors quoi ? Des rebelles ? Des querelles entre Chinois ?
Une autre rafale de tirs, cette fois plus proche.
« Vite, prends ton matelas et traîne-le par ici », a dit Robert en se levant et en retournant son lit sur le côté. Il a aidé à mettre celui de Jennifer en place à côté et ils se sont agenouillés derrière la sécurité perçue des deux matelas.
« Garde la tête baissée. Si on entend quelqu'un à la porte, baisse-toi le plus bas possible. »
Il savait que la barrière inadéquate n'arrêterait pas les balles, mais c'était tout ce qu'ils avaient.
Il y a eu d'autres coups de feu et peu de temps après, ils ont entendu une voix en colère qu'ils ne connaissaient que trop bien. L'officier supérieur Chiu, le commandant du camp. Jennifer a saisi la main de son cousin. Cette voix en colère et l'absence d'autres tirs semblaient indiquer que le commandant avait été victorieux.
Ce n'était pas forcément une bonne chose.
Quelques minutes plus tard, un seul coup de feu a retenti, les faisant sursauter. C'était le dernier. Le silence s'est installé.
✽✽✽
 
Une heure après le dernier tir, Robert s'est levé et est allé vers la porte. Il a posé son oreille contre elle et a tendu l'oreille pour entendre ce qu'il pouvait. Il n'y avait rien. A l'extérieur de la porte, c'était un silence de mort et il ne pouvait rien entendre au loin. Normalement, il devrait y avoir quelque chose. Des portes qui claquent, des conversations... parfois même de la musique.
« Tu entends quelque chose ? »
Il s'est retourné pour voir le visage plein de taches de rousseur de sa cousine qui regardait les lits retournés en attendant.
« Non. Je pense que je devrais crier. Normalement, ils devraient déjà être venus nous chercher pour préparer le repas du soir, non ? »
L'expression de son visage indiquait qu'elle n'était pas tout à fait d'accord avec la ligne de conduite qu'il suggérait, mais elle hochait quand même la tête.
Robert a frappé à la porte.
« Hé ! Est-ce que quelqu'un va nous laisser sortir ?! »
Bang. Bang. Bang.
« Hé oh ! »
Après cinq minutes de coups et de cris intermittents, il a collé son oreille à la porte une dernière fois. La poignée de la porte a fait un bruit inattendu, et il a sursauté, la main sur le cœur. Le cliquetis a été suivi d'un bruit sourd. La porte a tremblé.
Robert s'est retiré dans la barrière avec sa cousine.
« Qui est-ce ? », a-t-il crié, surpris par l'intensité de sa propre voix.
La poignée a cliqueté en réponse et la main de Jennifer a saisi son avant-bras assez fort pour laisser des marques blanches sur sa peau. Ce cliquetis a été suivi d'un autre bruit sourd, sauf que celui-ci ressemblait plus à une chute sur le sol qu'à une tentative d'intrusion.
Robert a rampé jusqu'à la porte et s'est mis à quatre pattes pour regarder par l'interstice sous la porte. C'était trop petit pour voir grand-chose, mais il pouvait voir assez pour distinguer une forme sombre sur le sol.
« Quelqu'un est allongé sur le sol », a dit Robert en se tournant vers sa cousine. « Nous devons nous échapper. Je pense que quelqu'un a attaqué les Chinois. C'est peut-être notre seule chance de nous échapper. »
Jennifer avait l'air à la fois excitée et pétrifiée, mais elle est sortie de derrière la barricade improvisée.
« Comment ? »
Robert a inspecté la porte. Elle s'ouvrait sur la pièce, ils ne pourraient donc pas sortir en forçant, les butées sur le montant de la porte leur rendraient la tâche difficile. La poignée de porte elle-même avait une simple serrure à clé et elle semblait être assez fragile, mais dix centimètres au-dessus d'elle se trouvait un verrou. Ce serait également difficile, mais il n’y avait pas d’autre choix.
Ils avaient déjà fouillé la pièce à la recherche de tout ce qu'ils pouvaient utiliser pour s'échapper dans les premiers jours de leur captivité, alors quand les yeux de Robert se sont posés sur le lit de camp retourné et qu'il a réalisé que le cadre extérieur était fait de longueurs d'acier en forme de L, ses yeux se sont illuminés. Heureusement, les quatre travées d'acier étaient boulonnées et non soudées. Après quelques efforts, il réussit à desserrer l'un des écrous au pied du lit suffisamment pour tordre le cadre jusqu'à ce que le boulon se casse. A partir de là, il a été facile de faire de même avec l'autre coin.
Il a pris la petite longueur de métal jusqu'à la porte et a commencé à marteler le verrou. Des étincelles ont jailli, mais il ne se passait pas grand-chose d'autre jusqu'à ce qu'il détourne un coup et que l'extrémité traverse la façade de la porte.
C'est alors qu'il a réalisé qu'il s'agissait d'une de ces portes bon marché et creuse que son grand-père, un maître charpentier, détestait.
Pour Robert, c'était son jour de chance. Il a commencé à frapper l'extrémité du métal à travers la porte jusqu'à ce qu'il ait créé suffisamment de désordre autour du verrou pour pouvoir passer la tige et le libérer de la gâche en secouant.
La poignée de porte n’a résisté qu'à deux coups violents avant de s'écraser sur le sol. Il a agrippé la porte par les deux trous en lambeaux et l'a ouverte de deux coups secs, tombant presque sur le cul quand elle s'est libérée.
Robert a retrouvé son équilibre et Jennifer l'a rejoint. Sur le sol, devant eux, se trouvait un adolescent vêtu d'un uniforme de l'armée chinoise trempé de sang, avec une blessure saignante au cou et du sang dégoulinant de son oreille. Sur le sol, près de ses doigts tendus, se trouvait un pistolet.
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Robert s'est agenouillé à côté de l'enfant blessé, peut-être mort.
« Jen, retourne un des lits de camp, on va le mettre dessus », a-t-il dit.  Ils aideraient certainement l'étranger s'il était vivant, mais, chaque chose en son temps.
Il a tendu la main vers l'arme, s'attendant à ce que la main de l'adolescent se referme soudainement sur elle. Elle ne l'a pas fait. Le canon de l'arme était encore chaud. Robert l'a glissé avec précaution dans la ceinture de son jean, puis a vérifié le pouls. Il était fort et régulier. Il était en vie.
Il s'est penché pour inspecter la blessure sur le côté du cou de l'adolescent inconscient. En regardant de plus près, il a réalisé que c’était une blessure par balle. Le sillon profond faisait environ deux centimètres de long et semblait avoir manqué quelque chose de vital. La blessure saignait encore, mais pas abondamment.
« Passe-moi cette serviette, Jen. »
En temps normal, Jen l'aurait réprimandé pour ne pas avoir dit « s'il te plaît », mais dans ces circonstances, elle n'a rien dit. Elle lui a tendu la seule serviette usée que leurs geôliers leur avaient laissée, et il l’a mise en boule avant de la presser sur la plaie ouverte.
« Mettons-le sur le lit de camp.  »
« Il est si lourd », a dit Jennifer en luttant pour maintenir les jambes de l'étranger. Quand ils l'ont finalement placé dessus, elle l'a couvert avec une couverture et a regardé Robert. « Et maintenant on fait quoi ? »
« Allons voir si nous pouvons trouver une trousse de premiers soins. Son pouls est fort, il s'est peut-être juste évanoui à cause du choc. »
« Et les gardes ? »
« Pour être honnête, s'ils l'ont laissé aller aussi loin sans venir le chercher, je ne pense pas qu'il en reste. Tu restes ici, je vais aller voir. »
« Pas question ! On reste ensemble. »
Robert a ouvert la bouche pour argumenter mais l'a refermée aussi vite quand il a vu la détermination sur son visage. Il a hoché la tête.
« Allez, viens. »
Robert a sorti le pistolet. Les yeux de Jen se sont écarquillés mais elle n'a rien dit. Robert n'avait aucune expérience avec les armes à feu, pas même assez pour vérifier s'il était encore chargé, mais il savait certainement comment appuyer sur la gâchette. Il espérait juste qu'il n'y avait pas de sécurité, ou quel que soit le nom donné à ces choses qu'il fallait actionner pour tirer. S'ils rencontraient quelqu'un d'hostile, il n'aurait qu'à appuyer sur la gâchette et espérer que tout se passe bien.
Dans le couloir, Robert a pris soin de garder Jen derrière lui. Ils ont lentement rampé le long du mur. Au loin, là où le couloir débouchait sur le foyer du bâtiment principal, Robert a aperçu le corps d'un soldat chinois. Il n'a pas essayé de protéger sa cousine de ce spectacle sanglant, ils avaient tous deux vu assez de morts et de violence récemment. Ils étaient habitués à ce genre de spectacle.
Le foyer était en désordre. Des trous de balles, des éclats de bois, du sang. Ce n'était rien comparé au carnage qu'ils pouvaient voir à travers les portes des deux chambres que leurs ravisseurs avaient utilisées comme leur propre chambre.
A la porte de la réception, Robert a regardé autour de lui. Il n'était pas préoccupé par les simples soldats qu'il voyait gisant dans des mares de leur propre sang. Ce qui l'intéressait, c'était le corps de l'officier supérieur de terrain Chiu. Elle était étendue dans l'entrée du bâtiment. Il a décidé de vérifier si elle était vraiment morte. La chef du camp avait été cruelle, les marques de fouet maintenant cicatrisées sur son dos depuis leur première nuit le prouvaient. Le cœur battant la chamade et Jennifer serrant son bras un peu plus fort, ils se sont approchés.
La femme était sur le dos, les yeux fermés. Elle portait un pantalon, des bottes et un soutien-gorge. Ses yeux étaient gonflés et il y avait une entaille sanglante sur l'arête de son nez. Il était plié.
« Elle est vivante ? » a chuchoté Jen.
Il n'a pas répondu. Il n'y avait pas de blessures évidentes, mais la poitrine de la femme ne bougeait pas. Robert savait que pour être sûr, il devait vérifier son pouls. Il s'est agenouillé à côté d'elle et a prudemment tendu la main.
Ses doigts ont touché sa peau et... ses yeux se sont ouverts.
Robert a reculé d'effroi tandis que Jen hurlait de terreur. Chiu a roulé sur elle-même et s'est mise à genoux. Avec ses cheveux ébouriffés et le sang qui recouvrait son nez, sa bouche et son menton, elle ressemblait à un personnage d'un film d'horreur. Robert s'est soudain souvenu qu'il tenait un pistolet et l'a pointé sur sa poitrine d'une main tremblante tandis qu'elle se relevait péniblement, sortant un couteau caché de sa botte.
« Ne bougez pas ! »
Elle n'a pas fait attention à l'arme. Elle a simplement brandi le couteau et fait un pas de plus.
« Où est-il ? Dites-le moi et je ne vous étriperai pas. »
Robert et Jen ont fait un pas en arrière.
« Arrêtez et lâchez le couteau ou je tire », a menacé Robert.
Chiu a craché une goutte de sang sur le sol et a fait un autre pas en avant.
« Vas-y alors. »
Un autre pas.
« Tire sur elle, Robert ! »
Robert a appuyé sur la gâchette. Rien. Pas de clic. Pas de tir. Rien du tout.
La femme a ri et a levé son couteau en courant vers lui.
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« Baissez-vous ! » a rugi une voix derrière eux.
Robert, déjà en train de se déplacer pour pousser Jen hors du chemin, l’a plaquée au sol. La rafale de tirs a été courte et quand elle a été terminée, Robert s'est retourné vers la chef du camp. Elle était sur le dos et fixait le plafond avec des yeux vitreux tandis que des volutes de fumée s'échappaient des blessures de son estomac et de sa poitrine.
Robert s'est levé et a aidé Jen à se relever sans quitter des yeux l'enfant qui venait de les sauver.
Il les regardait avec méfiance en se balançant, tenant l'arme automatique qu'il avait ramassée sur le soldat mort devant le bureau de Chiu.
« Merci », a dit Robert, pour briser le silence.
L'autre gars a hoché la tête.
« Désolé, j'aurais dû l'achever avant, mais je vous ai entendu appeler à l'aide. »
Il a plié les genoux pour poser l'arme sur le sol et s’est rapidement assis. Jen s'est précipitée vers lui avant que Robert ne puisse l'arrêter.
« Où est la serviette ? Tu dois t’allonger. »
L'étranger a fait un vague signe de la main dans le couloir.
« Robert va la chercher s'il te plaît. Et de l'eau. »
Légèrement contrarié de se voir donner des ordres par sa jeune cousine, Robert a néanmoins obéi.
« Je m'appelle Jen », a-t-elle dit quand il est revenu. « Et toi ? »
« Hein ? » a dit Jack en montrant son oreille qui saignait. « Désolé, je crois que mon tympan est percé. »
Jen s'est penchée pour lui parler dans son oreille valide.
« J'ai dit que mon nom est Jen, quel est le tien ? »
« Oh. C'est Jack. »
Robert est revenu et a tendu la serviette à Jen. Son patient a grimacé quand elle a mis la serviette contre son cou.
Robert a versé de l'eau de la cruche qu'il avait transportée depuis leur cellule dans un gobelet en plastique et l'a offert à Jack.
Il l'a pris et l'a englouti.
« Merci... ? »
« Je m’appelle Robert. »
« Merci Robert. » Jack a désigné le pistolet jeté sur le sol entre eux et le corps de l'agent de terrain principal Chiu et a souri. « Tu sais qu'ils marchent mieux si tu actionnes la sécurité. »
Robert a fait un sourire niais.
« Ouais, je ne suis pas vraiment doué avec les armes à feu. »
Ils ont parlé pendant que Jennifer tenait la serviette contre le cou de Jack. Il leur a raconté comment il était arrivé là, en laissant de côté les parties les plus douloureuses de son histoire.
« Et vous deux ? »
« Nous sommes cousins. Jen vit avec moi et ma... Enfin… ma mère vivait avec nous. » On aurait dit qu'il allait pleurer mais il s'est retenu. Jack a remarqué une larme dans l'œil de Jennifer. « Elle est morte le lendemain de Noël. On vivait à Greenhaven. »
Jack avait entendu parler de Greenhaven, la banlieue n'était pas très éloignée de la sienne. Le temps qu'ils parlent de l'invasion et de ce qu'ils avaient vécu, la blessure de Jack avait cessé de saigner.
« Je pense que ça a commencé à coaguler. On devrait te mettre un bandage », a dit Jen.
Jack a hoché la tête puis s'est crispé.
« Attendez, quelle heure est-il ? »
« Peut-être 11 heures », a répondu Robert. « Pourquoi ? »
Jack s’est détendu à nouveau puis l’a regardé avec des yeux féroces.
« Parce que nous devons mettre en place un piège. »
« Quoi ? »
Jack s'est levé, gardant la serviette sur son cou.
« Un piège pour le reste des soldats du camp quand ils reviendront. »
Robert a levé un sourcil. Il n'avait pas vraiment réfléchi à l'avance, mais s'attaquer aux gardes n'était pas du tout dans ses projets. En fait, maintenant qu'ils parlaient de plans, il pensait que le meilleur plan d'action serait d'emmener Jen et de s'enfuir rapidement.
« Non. Je ne pense pas que ce soit une bonne idée. Je pense que nous devrions nous échapper maintenant. »
« Quoi ? »
Jack n’en croyait pas ses oreilles.
« Eh bien... je... tu sais, c'est juste qu'on devrait s'enfuir maintenant pendant qu'on peut... »
« Nous ne pouvons pas Robert, » a dit Jen. « Ce ne serait pas juste pour les autres enfants. Qui sait ce qui leur arriverait après tout ça. «
« Jen, on en a déjà parlé. A propos du Texas. »
« Oui, mais c'était avant que Jack n'arrive et ne devienne un Terminator. »
Jack a souri, pas mécontent de la référence.
« Le Texas ? » a-t-il demandé.
« Pas encore », a dit Jen. « On te le dira pendant que je te rafistole. »
Robert a traîné le soldat nu et mort derrière le bureau avant que Jen n'entre et ne trouve une trousse de premiers soins dans le bureau du commandant. Elle a fait asseoir Jack sur le bureau pendant qu'elle se tenait debout et soignait sa blessure.
« Alors, qu'en est-il du Texas ? » a demandé Jack, grimaçant alors que la jeune fille lui passait des tampons d'alcool sur le cou.
« Nous avons entendu le Commandant parler au téléphone, » a dit Robert. « On ne sait pas trop pourquoi elle parlait en anglais, ni à qui elle parlait, mais j'ai entendu parler de rebelles au Texas. Au nord de Houston. On a eu l'idée que si on s'échappait, on irait là-bas. »
« Mec, tu sais que c'est genre à 3000 km, pas vrai ? »
« Je ne suis pas un idiot », a-t-il dit. « J'ai calculé que ça nous prendrait environ deux mois. »
« Ouais, à travers des déserts. Il n'y a aucun moyen de réussir à y aller. »
Robert a regardé le sol, le visage sombre.
« Et en avion ou en hélicoptère ? » a dit Jen en collant un grand patch adhésif sur la blessure par balle de Jack.
Pendant qu'ils poursuivaient leur discussion, elle s'est également occupée des coups de couteau peu profonds qu'il avait reçus lors de la lutte avec la gardienne du périmètre, les stérilisant puis les pansant.
Robert a gloussé.
« Tu vas piloter, Jen ? »
Sa cousine a grogné, mais Jack avait l'air pensif.
« Tu sais quoi, ce n'est pas une mauvaise idée. »
« Oh oui ! » a dit Robert, en se levant et en jetant ses bras en l'air. « Je suppose que tu as une licence de pilote maintenant ? ».
Jack a rigolé.
« Non, mais je me souviens que près du zoo, il y a un aéroport d'où une compagnie faisait des vols depuis Sacramento. On y a emmené mes grands-parents. Nous aurions besoin d'un pilote cependant. On devra probablement en kidnapper un. »
« Une fois qu’ils verront cette pagaille, » a dit Jen. « Ne seront-ils pas en état d'alerte ? »
« Pas faux. » Il y a réfléchi un peu plus longtemps. « Nous ferions mieux de voler l'un des véhicules et de voyager le plus loin possible par la route avant d'essayer. »
« Pourquoi ne pas renoncer à l'enlèvement et à l'hélicoptère et faire tout le trajet en voiture, alors ? » a demandé Robert, raisonnablement.
« Je ne pense pas que nous irions jusqu'au bout », a dit Jack. Il ne savait pas trop pourquoi il avait été si facilement convaincu d'aller au Texas, mais Robert avait raison, kidnapper un pilote et voler un hélicoptère semblait ridicule quand il l'entendait présenté de cette façon.
« Je suppose que nous pourrions commencer de cette façon et voir ce qui se passe. »
Robert a acquiescé, heureux que Jack ait finalement donné du crédit à l'une de ses idées.
« Nous devrons nous habiller en uniformes chinois si nous voulons aller plus loin qu'un pâté de maisons. Regarde si tu peux en trouver des propres pendant que je rassemble des armes. »
« Donc, on part dès qu'on est prêts ? » a demandé Jack.
« Non. Après t’avoir montré comment utiliser une arme automatique et avoir tendu une embuscade aux gardes. Voilà ce qu'on va faire... »
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Alors que les bus tournaient dans le parking de l'école, le lieutenant Ju Wang, son fusil d'assaut en bandoulière, s’est dirigé vers l'avant du bus, s'agrippant aux dossiers des sièges pour garder son équilibre. Ignorant les enfants dont il avait la charge, il mourait d'envie de fumer une cigarette et espérait en tirer quelques bouffées avant que Chiu ne sorte.
Il a été le premier à franchir la porte. Il a crié aux enfants de rester calme en sortant. Chen et Liu l'ont suivi et le chauffeur est resté sur son siège, le moteur tournant. L'autre bus s'est arrêté derrière et les deux soldats de ce bus ont rejoint leurs trois camarades.
Wang a offert une cigarette à sa petite amie et collègue lieutenant, la très jolie Eva Hao. Elle a regardé nerveusement la porte d'entrée de l'immeuble de bureaux.
« Allez », a insisté Wang. « Chiu n’est pas très rapide ces derniers temps.»
Eva Hao a secoué la tête.
« Je vais juste prendre une bouffée de la tienne. »
Wang lui a tendu sa Camel et a regardé avec ravissement ses jolies lèvres se refermer sur elle. Le regard de la jeune femme n'avait rien d'innocent lorsqu'elle a tiré une profonde bouffée et a tiré la langue avant de la lui rendre. Wang a senti son membre tressaillir en guise de réponse. Il aimait tellement cette fille.
« Où sont les gardiens de la maison, putain ? » a dit Chen, le visage joufflu et agacé. « J'ai besoin de pisser. »
Son attention détournée d'Eva, Wang a regardé le bâtiment. Il était inhabituel que les gardes mettent autant de temps à sortir et à s'occuper des gamins.
« Peut-être que Chiu organise une partouze ? » Cela a suscité les ricanements de ses camarades. « Allez Chen, on va leur mettre une fusée dans le cul. »
Wang a tendu sa cigarette à Eva et a levé un sourcil de manière insolente avant de se diriger vers la porte fermée. En souriant, elle a secoué la tête et a tiré une dernière bouffée avant de la laisser tomber sur le sol et de la piétiner.
Elle avait à peine levé les yeux que des coups de feu ont brisé le calme de l'après-midi. Eva a vu un grand homme tirer de derrière une benne à ordures, devant le premier bus. Ju Wang et Chen n'avaient aucune chance, ils se sont mis à trembler comme des fous lorsque les balles leur ont transpercé le dos.
Eva a hurlé d'horreur et a fait un pas choqué vers le corps sans vie de son bien-aimé alors que les soldats qui l'entouraient commençaient à sortir leurs armes et à tirer. Le tireur a disparu derrière la benne à ordures.
Des tirs ont éclaté d'une fenêtre au-dessus d'elle et ont fauché le soldat à côté d'elle. Eva s'est baissée, a levé les yeux et a reconnu le cuisinier immédiatement. Qu'est-ce que... ?
D'autres coups de feu ont retenti près des bus, mais Eva était préoccupée par le cuisinier qui venait de pointer la bouche de son arme sur elle. Elle s'est retournée et a couru, retirant son arme en se précipitant vers la porte du deuxième bus. Ils devaient sortir de l'enceinte de l'école jusqu'à ce qu'elle sache à quoi ils étaient confrontés. Elle a tressailli lorsqu'une rafale de coups de feu provenant de l'avant du premier bus a abattu le dernier de ses camarades. Elle a couru, attendant que les balles la transpercent. Vingt mètres. Quinze mètres. Dix mètres. La porte du bus s'est fermée.
« Nooon ! »
Le bus a commencé à reculer, mais une courte rafale de tirs a fait des trous dans le pare-brise. Le chauffeur s'est effondré sur son volant et le bus a commencé à ralentir.
Eva s'est arrêtée et a cherché désespérément un abri.
« Lâchez votre arme ! » a crié quelqu'un en anglais.
Elle a été distraite par un mouvement provenant de l'entrée du bâtiment. La porte s'est ouverte et le cuisinier, Robert, est sorti en pointant à nouveau son arme sur elle.
Ayant fini de courir, elle a tourné son fusil d'assaut vers lui, le doigt sur la gâchette. Deux choses se sont produites pour l'arrêter. Le bus roulant a heurté un muret de briques, à sa droite, et une voix, maintenant très proche derrière elle, a crié « Lâchez ça ! ».
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Eva a levé une main en l'air tout en se penchant et en posant son arme sur le trottoir avec l'autre. Elle a vu la cuisinière s'approcher de la fenêtre d'où son collègue avait tiré, puis disparaître tout aussi rapidement.
L'homme derrière elle l'a contournée, son arme pointée sur elle. Mais ce n'était pas un homme. C'était un garçon. Le même garçon qui avait tiré sur son chéri dans le dos. Il y avait du sang partout sur lui et il avait un bandage sur le cou. Visiblement, il s'était battu. Il a repoussé son arme d'un coup de pied. Par-dessus son épaule, elle a vu des enfants sortir en masse du premier bus, et a réalisé que le chauffeur avait également été mis hors d'état de nuire.
Le cuisinier est arrivé et l'autre garçon lui a ordonné de la surveiller.
« Tout le monde dehors ! » a crié Jack.
Les portes du second bus se sont ouvertes en sifflant et les enfants excités en sont sortis. Jack les a rassemblés près de l'autre bus, submergé par leurs questions. Jen est sortie du bâtiment administratif et a couru pour le rejoindre.
« Tout le monde se tait ! Je répondrai à toutes vos questions, je vous le promets. Pour l'instant, retournez dans vos baraquements et reposez-vous, nous vous apporterons bientôt de la nourriture et de l'eau. «
Il y a eu quelques protestations, mais un grand garçon a pris les choses en main et, avec Jen, les a ramenés à la caserne sans autre soucis.
« A l'intérieur », a ordonné Jack quand il est revenu.
Ils l'ont conduite à l'intérieur et lui ont attaché les poignets derrière le dos avec une fermeture éclair avant de l'asseoir sur une chaise dans le foyer. Elle a évité de regarder son commandant mort.
« Tu es sûr que c'était une bonne idée de ne pas la tuer ? » a demandé Robert.
« Oui. Si nous voulons arriver jusqu'au Texas, il sera précieux d'avoir une personne en otage, surtout si elle sait parler le mandarin. »
« Je ne sais pas trop... »
« Le Texas ? Vous, bande d’enfants stupides, vous n'arriverez pas jusqu'à la prochaine banlieue », a craché la prisonnière.
« Oh et bien, tu parles anglais », a dit Jack. « Tu as peut-être raison. Peut-être que nous n’y arriverons pas. Mais nous n'avons rien à perdre. »
« Eh bien, je ne vous aiderai pas. »
Robert l'a regardé avec un visage disant « je te l'avais dit ».
« Eh bien, si tu ne veux pas finir comme elle, » a-t-il dit en désignant le Commandant mort, « tu as intérêt de nous aider. »
Bien qu'elle n'ait pas beaucoup d'affection pour l'officier de terrain Chiu, ni pour ce qu'ils faisaient aux enfants américains, la vue des yeux morts et fixes de Chiu lui a fait monter les larmes aux yeux. Mais pas pour Chiu.
Je te promets Ju, je vais tuer ce garçon pour ce qu'il t'a fait...
Conscient de la tristesse sur son visage, l'expression de Jack s'est adoucie.
« Ecoute. Je ne te tuerai pas. Et si tu viens avec nous tranquillement, on te laissera partir quand ce sera sans danger. »
Elle a fermé les yeux comme si elle ne voulait pas entendre sa voix. Jack a haussé les épaules et l'a attachée à la chaise en nouant une corde autour de sa taille, puis sous le siège. Si elle essayait de se lever, elle n'irait pas bien loin.
« Bon, on doit nourrir ces enfants », a-t-il dit à Robert et Jen. « Je veux être en route à la tombée de la nuit. »
Jack avait pris quelques ibuprofènes pour soulager la douleur de son oreille et de son cou et s'était reposé pendant que Robert et Jennifer préparaient ce qui devait être leur dernier repas aux enfants captifs.
Il repensait, parfois avec incrédulité, aux événements de la journée. Bien qu'il n'en soit pas sorti indemne, son assaut solitaire sur le complexe sous-équipé avait fonctionné bien mieux qu'il n'aurait pu l'imaginer.
Puis, après son cours intensif sur le maniement et le tir du fusil d'assaut, Robert l'avait habilement assisté et avait terminé le travail. Il savait qu'il n'aurait pas été capable de le faire seul.
Si l'on tient compte de ce qu'il a déjà tué dans la journée, 14 des ennemis sont morts et un est prisonnier. Il n'y avait aucun blessé ou mort parmi les enfants. Étant donné qu'il s'attendait à ce que Robert se tire accidentellement dessus, c'était un miracle.
Le plan maintenant était d'emmener la prisonnière avec Robert et Jen quand il partirait. Il ne savait pas vraiment comment ça allait se passer. Robert semblait toujours le considérer avec un certain ressentiment, même si Jen l'avait accepté. Et prendre une prisonnière était problématique à bien des égards.
Il a commencé à se poser des questions. Peut-être serait-il préférable de partir et de revenir à son plan initial de se cacher dans la forêt d'El Dorado ? Bien sûr, cela impliquerait de tuer la prisonnière, car il n'y aurait pas besoin de l'emmener.
Comme si elle avait senti ses doutes, Jen s'est approchée avec un bol de nouilles fumantes.
« Merci. » Jack n'avait pas réalisé à quel point il avait faim jusqu'à ce qu'il sente la délicieuse nourriture et a commencée à l'engloutir. « Waouh, c'est bon. J’avais l’habitude de manger de la soupe froide dans une boîte. »
Elle s’est assise à côté de lui.
« Tu mérites une récompense après avoir sauvé nos fesses. »
Il a ignoré le compliment.
« Tu as participé. »
« Robert l'a fait. Mais seulement parce que tu lui as appris à tirer avec ces armes. »
Il a remarqué qu'elle tenait sa main maladroitement.
« Qu'est-ce qui ne va pas ? » Elle lui a montré son poignet, qui avait une marque rouge livide. « Je me suis brûlée sur la cuisinière. »
Jack a grimacé.
« Tu devrais plonger ton poignet dans l’eau froide. »
« Je l'ai fait, ne t'inquiète pas. J'ai aussi mis de la pommade que j'ai trouvée dans la trousse de premiers soins. »
« Bonne idée », a dit Jack, en attaquant à nouveau ses nouilles.
« Tu nous emmènes toujours avec toi, n'est-ce pas ? »
Il a fait une pause, peut-être un peu trop longue.
« S'il te plaît, nous ne serons pas un problème, et ne penses-tu pas que nous avons plus de chances si nous restons ensemble ? »
Jack ne pensait pas ça du tout. Il était presque sûr qu'il pourrait se faufiler dans la forêt d'El Dorado et vivre seul et confortablement pendant longtemps. Pourtant, il s'était juré de ne pas le faire. Peut-être que sa meilleure chance de prendre sa revanche sur les envahisseurs était de se rendre au Texas et de rejoindre une force plus importante. L'idée d'être avec d'autres personnes pendant un certain temps lui plaisait aussi ; la quête singulière de la vengeance ne semblait pas si urgente.
« Bien sûr, je ne vais nulle part sans vous les gars. En plus, Robert a besoin de plus d'entraînement au tir. »
La jolie fille de 13 ans a ri et s'est levée.
« Bien, super. Je vais aider Robert à finir, puis on pourra se charger. »
Jack l’a regardée partir, ressentant soudain un poids de responsabilité qu'il n'avait pas ressenti depuis la mort de sa sœur. Etait-ce une bonne chose ? Seul le temps le dirait.
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Ils ont chargé le Humvee chinois d'un fusil d'assaut chacun, d'un fusil de rechange et d'assez de munitions pour déclencher une guerre. Jack a également pris le pistolet et, bien sûr, il avait toujours son couteau. Ils ont laissé les autres enfants prendre le reste des armes et des munitions que Jack avait empilées dans l'entrée de l'école.
Pendant qu'ils travaillaient, deux des enfants les plus âgés, deux filles et un garçon de son âge et un garçon d'un an plus jeune, avaient pris en charge les autres enfants et commencé à travailler sur leur propre stratégie de sortie. Jack leur a parlé de la forêt d'El Dorado et l'a indiquée sur une carte qu'ils ont trouvée accrochée dans le bureau du Commandant. Ils ont tous convenu qu'il s'agissait d'un bon endroit pour « se perdre ».
Pendant que Robert et Jen étaient à l'intérieur pour acheter des fournitures de dernière minute, les quatre adolescents plus âgés ont entassé tous les enfants dans le bus dont le pare-brise était intact. Il avait tiré sur le premier conducteur à travers la vitre latérale et il avait été assez facile de dégager les restes de la vitre pour que les dégâts ne soient visibles qu'en regardant de près.
Jack a regardé les enfants quand ils ont fini de charger. Certains étaient sur le sol et d'autres serrés à trois sur un siège. Ce sera un voyage inconfortable pour eux, mais rien de pire que les épreuves qu'ils ont traversées depuis l'invasion.
« Qui les veut ? » a-t-il demandé, en tendant les clés du véhicule qu'il avait conduit depuis la forêt.
La fille la plus âgée, elle était grande avec un visage plus étrange que joli, a tendu la main et il les a déposés dans sa paume.
« Si tu voyages vec le véhicule chinois de devant, tu éveilleras moins de soupçons. Avec un peu de chance, tu pourras même passer sans être arrêté. Que feras-tu si tu es arrêtée ? »
« Prier et tirer », a dit la fille, avec un sourire en coin. « Pas nécessairement dans cet ordre. »
Jack a souri, pensant que s'il l'avait rencontrée dans un autre cadre, ils seraient peut-être devenus rapidement amis.
« Ok, bonne chance. »
« Toi aussi. »
Quelques minutes plus tard, le bus, conduit par le garçon le plus âgé, a fait un large cercle et est sorti de l'école par à-coups. Il a vu la fille au visage étrange en train de crier des instructions. Malgré les circonstances et le fait que ces enfants soient confrontés à un avenir incertain, il ne pouvait s'empêcher de sourire.
Dans l'heure qui a suivi, alors que les derniers rayons du soleil disparaissaient, ils ont chargé le prisonnier sur la banquette arrière de l'un des trois véhicules de l'armée présents sur le parking. Il était identique à celui qu'il conduisait, mais avec un plein d'essence. Robert, qui portait maintenant un uniforme chinois, s'est glissé à côté d'elle et Jack lui a tendu le pistolet, en prenant soin de lui montrer, ainsi qu'au prisonnier, que la sécurité était désactivée.
« Garde ça sur elle, si elle bouge, tire-lui dans la tête. »
Robert a acquiescé. Jack ne pensait pas qu'elle serait un problème. Pas encore, du moins. En fait, la femme avait l'air complètement déprimée, ce qui était compréhensible vu les circonstances.
Jen a grimpé sur le siège passager avant et a mis sa ceinture de sécurité. Elle portait également un uniforme qui était environ trois tailles trop grandes pour elle.
« Tout est prêt ? » leur a-t-il demandé.
Il y a eu un « oui » enthousiaste de chacun des cousins et un visage renfrogné de leur prisonnière. Jack a démarré le moteur et s'est dirigé vers la sortie de l'école.
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Ils étaient passés devant l'aéroport peu après avoir quitté l'école et avaient constaté qu'il y avait de la lumière et du mouvement. Il était évident que les Chinois avaient installé une base et opéraient à partir de là. Sur la route, ils ont vu plusieurs véhicules comme le leur, ainsi que des véhicules de transport de troupes plus grands. Ils n'ont pas attiré l'attention sur eux, mais Jack était sur les nerfs jusqu'à ce qu'ils passent par Elk Grove sur la 99 20 minutes plus tard.
Étant donné que presque tous les films qu'il avait vus sur un événement post-apocalyptique présentaient toujours des autoroutes encombrées montrant des gens essayant de fuir la ville, il était surpris qu'ils ne croisent pas plus de voitures abandonnées que sur l'artère.
« On ne penserait pas que quelque chose ne va pas si on se réveillait aujourd'hui », a déclaré Robert.
« Ouais, je suppose que la maladie a confiné les gens chez eux assez rapidement. »
Jack le savait pertinemment et a ressenti une pointe de tristesse en pensant à ses propres parents qui ont succombé à la maladie.
« C'est vrai », a dit Jen d'une voix douce. « Grand-mère est tombée malade la nuit de Noël et était morte le matin. »
Jack l'a regardée et a vu ses yeux brillants de larmes. Il s'est approché et a serré sa main.
« Je vais allumer les phares », a-t-il dit, dans l'espoir de lui faire penser à autre chose.
« Tu crois que c'est une bonne idée ? » a dit Robert par-dessus l'épaule de Jack.
« Oui je le crois. Je me dis qu'un véhicule de l'armée avec ses feux allumés, conduisant hardiment sur l'autoroute, éveillera moins de soupçons qu'un véhicule sans feux. »
« Pas faux. »
« Nous allons conduire jusqu'à Fresno, puis nous trouverons une rue latérale pour dormir pour la nuit. Cela prendra environ deux heures je pense - pas de trafic. »
« J'ai besoin de faire pipi », a dit le prisonnier 10 minutes plus tard.
Jack a levé les yeux au ciel.
« Non, pas encore. »
« S'il te plaît, je suis sérieux. Je vais me pisser dessus si je n'y vais pas. »
« Vingt minutes, si tu ne peux pas tenir jusque-là, alors tant pis. »
Jack aurait pu se garer pour la laisser aller aux toilettes quand elle l'a demandé, mais il ne voulait pas céder si facilement à sa demande. Fidèle à sa parole, il s'est arrêté lorsqu'ils ont dépassé Stockton sur une route plate entre deux villes. Il n'était pas trop inquiet, c'était un terrain dégagé dans toutes les directions. Ils l'auraient facilement rattrapée.
Jack, Robert et Jen sont sortis aussi. Jack a ouvert la porte pour la prisonnière.
« Ne tente rien, d'accord ? Il y a un buisson par-là. »
Elle a acquiescé, sorti ses jambes de la voiture et s’est levé, étirant son dos avant de le regarder.
« Allez, dépêche-toi ! »
Elle lui a tourné le dos, s'est penchée et a remué les doigts.
« Tu vas baisser mon pantalon pour moi ? »
« Oh... » a marmonné Jack, son visage rougissant. Il a été sauvé par Jen qui s'est avancée.
« Je vais t’aider », a-t-elle dit en prenant le bras supérieur de la femme.
« Sois prudente », a dit Robert. « Appelle si elle tente quelque chose. »
Jen a hoché la tête, puis a éloigné la femme du véhicule et a disparu derrière les buissons. Jack les a entendu parler dans le silence de mort. En fait, il a surtout entendu la voix de Jen, et des réponses plus discrètes qu'il n'a pas pu comprendre de la part de la femme soldat. Quand elles sont revenues, Jen était souriante.
« C'est fait. Voici Eva au fait, maintenant on n'a plus besoin de l'appeler « Hé toi » jusqu'au Texas. »
Jack a ri malgré lui. La jeune fille avait vraiment du culot.
« Beau travail. Vous deux, surveillez Eva pendant que j'y vais, puis vous pourrez aller voir Robert. »
Cinq minutes plus tard, ils étaient en route.
✽✽✽
 
Les occupants du véhicule sont restés silencieux pendant la majeure partie du trajet jusqu'à Fresno. Jen a essayé de discuter avec Eva, mais la Chinoise n'a pas semblé aussi ouverte avec Jack et Robert dans la voiture.
Jack a pris un virage sur la 99 à Fresno et ils ont roulé pendant quelques blocs, en prenant des routes et des rues transversales jusqu'à ce qu'ils arrivent à un stade. Le panneau annonçait qu'il s'agissait de 'Chukchansi Park' et les pompiers de Fresno étaient juste en face. Contrairement à Sacramento, Fresno semblait être complètement abandonnée. Ils n'avaient vu personne sur le chemin de la ville et il n'y avait aucun signe des forces d'occupation.
Malgré tout, Jack estimait qu'il valait mieux ne pas prendre de risques en se garant dans la rue et lorsque Jen lui a indiqué les portes ouvertes du parking des pompiers, il y est entré directement. Il a tourné dans la deuxième rangée et a roulé jusqu'à ce qu'il trouve une place entre deux SUV marqués FFD.
Il faisait déjà assez sombre quand il a éteint les phares.
Jack et Robert se sont introduits dans le bâtiment de la caserne de pompiers et se sont relayés dans les toilettes de la caserne. Jen a de nouveau pris en charge Eva, hochant patiemment la tête lorsque Robert lui a répété de faire attention.
Pendant que les filles étaient dans les toilettes, Jack et Robert sont allés vers les distributeurs automatiques. En 10 minutes, ils avaient une pile de bonbons et de sodas chauds sur une table dans la salle à manger de la gare.
Eva a tout refusé sauf le Pepsi, que Jen a porté à sa bouche pour qu'elle puisse le boire, mais les autres n'ont pas été aussi difficiles et ont mangé avec avidité du chocolat, des cacahuètes et des chips.
« Oh mon Dieu, nous serons tellement chargés en sucre que nous ne pourrons pas dormir », a déclaré Jen, en se rasseyant sur sa chaise et en se tenant le ventre.
« Je ne pense pas que ce sera un problème », a dit Jack en bâillant. « Mais oui, nous ferions mieux d'essayer de prendre un petit-déjeuner plus nutritif. »
Robert a roté, mettant tardivement une main sur sa bouche. Eva a détourné le regard au loin. Les trois autres se sont regardés et ont éclaté de rire quand Jen a fait la grimace devant la pudeur de la femme soldat.
« On devrait dormir ici ? » a demandé Jen.
« Non, je ne pense pas. »
Jack n'avait pas vraiment de bonne raison pour cela, si ce n'est que le véhicule lui semblait plus sûr, sans compter qu'ils seraient prêts à s'enfuir rapidement si quelque chose devait arriver. Puis, ils sont retournés au Hummer.
Jack a coupé les liens d'Eva. Elle a murmuré un merci. Il se sentait un peu coupable d'avoir serré si fort, cela devait être diablement inconfortable.
« Désolé, je les attacherai devant pour ce soir, mais au moindre problème, ce sera à nouveau derrière ton dos. »
Elle a acquiescé. Il lui a mis une nouvelle attache aux poignets, devant cette fois et un peu plus lâche, puis l'a réinstallée dans son siège. Cette fois, il s'est installé à l'arrière à côté d'elle tandis que Robert prenait la place du conducteur. Ils ont verrouillé les portes et se sont installés pour dormir.
Jack n'était pas inquiet de s'endormir avec Eva à côté de lui. Il avait l'arme dans ses mains et avait le sommeil léger. Il était sûr que si elle faisait un geste, cela le réveillerait. Il s’est endormi rapidement.
Il n'était pas sûr du temps qui s'était écoulé avant qu'il ne se réveille, mais il faisait encore nuit, et il faisait extrêmement froid dans la voiture. Il avait envie d'aller pisser. Il a jeté un coup d'œil à Eva, elle était endormie profondément, la tête appuyée contre la portière, tandis que Robert et Jen ronflaient tous deux à l'avant.
Il a souri.
Ils ronflaient de la même façon.
Alors qu'il était assis là à se demander s'il était prudent de les laisser seuls avec Eva, il a pris conscience de la situation. Pour la première fois depuis la mort de Katie, il ne se sentait pas seul et son désir de mourir avait disparu de son esprit.
Il aimait vraiment Jen, elle était excentrique et intrépide et maintenant même son cousin aîné un peu névrosé et surprotecteur, Robert, lui plaisait de plus en plus.
Le seul nuage noir à son horizon était Eva et la décision de ce qu'il allait faire d'elle le moment venu. Il devrait s’en occuper dans les jours à venir, et, maintenant, il avait deux personnes avec qui partager ce fardeau.
Incapable d'ignorer plus longtemps sa vessie pleine, il a ouvert la porte et est sorti. Il a joint ses mains et a étiré ses bras en l'air pour soulager son dos. Il a été stupéfait quand il a senti quelque chose se presser contre l'arrière de sa tête.
Elle était accompagnée d'une voix à peine supérieure à un murmure qu'il a capté dans sa bonne oreille.
« Oh, on dirait bien que tu as des problèmes maintenant, mon garçon... »
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Jack a reconnu que l'accent était américain et qu'il appartenait très certainement à quelqu'un de son âge ou plus jeune. Il a ouvert la bouche pour dire à son assaillant de ne pas tirer, lorsque des tirs d'arme automatique ont brisé le silence de la nuit. Robert !
Jack s’est laissé instinctivement tomber, l'arme de son assaillant tirant à l'endroit où se trouvait sa tête une fraction de seconde auparavant. Avant de toucher le sol, il a pivoté et a fait tourner ses mains encore jointes, frappant le côté de la jambe droite de son agresseur juste au-dessus du genou. Il a entendu un grognement alors que le porteur de l'arme s'effondrait.
Jack était sur lui immédiatement. Il a attrapé la main armée du gamin avant qu'il ne puisse la retourner contre lui et ils ont lutté pour le contrôle tandis que la fusillade initiée par Robert continuait.
Au-dessus de Jack, une vitre latérale du SUV FFD a explosé, projetant du verre sur eux. Il l'a à peine remarqué. Le gamin sous lui était nerveux et se battait avec acharnement. La supériorité de poids et de force de Jack a commencé à se faire sentir, et il a été capable de tourner lentement le canon du lourd pistolet jusqu'à ce qu'il soit sous le menton du gamin. Son doigt s'est refermé sur le doigt de la gâchette du garçon.
Les yeux du gamin se sont élargis. C'est alors qu'il a réalisé que le gamin avait probablement pensé qu'il s'approchait furtivement d'un soldat chinois. La surprise s’est rapidement transformée en regard provocateur, l'incitant presque à appuyer sur la gâchette.
Il y a eu un hiatus dans les tirs automatiques.
« Arrête de tirer, Robert ! » a crié Jack.
« Jack ! On est attaqué ! »
Une autre volée de coups de pistolet a sifflé au-dessus de leurs têtes, puis une voix que Jack n'a pas reconnue a appelé.
« Jimmy ! Où es-tu, mec ? »
Le gamin sous Jack a secoué la tête dans cette direction, et il a tout de suite su que c'était Jimmy sous lui.
« Jimmy, dis que tu vas bien et que tu dois arrêter de tirer », a dit Jack.
Jimmy semblait vouloir discuter, mais il a été convaincu lorsque Jack a enfoncé l'arme un peu plus profondément dans la chair tendre sous son menton.
« Je ne te ferai pas de mal. »
Jimmy a réfléchi puis a hoché la tête.
« Hector ! Tu peux arrêter de tirer ! Ils sont américains. »
« Jimmy, c'est toi ?! »
« Bien sûr que c'est moi ! »
« Tu es sûr de cet homme ? Pourquoi ils essaient de nous attaquer s'ils sont américains ? »
Jimmy a levé les yeux au ciel.
« Parce qu'on leur a tendu une embuscade, gros bêta ! Arrêtez de tirer ! »
Jack a gloussé nerveusement.
« Lâche ton arme et on se lève », a dit Jack. « Je ne vais pas te tirer dessus. »
Il serait déjà mort si le grand garçon blanc l'avait voulu. Il a fait un bref signe de tête, avant de relâcher sa prise et de permettre à Jack de se relever.
« Ok, bien. Viens. »
Jack s'est levé et a tendu la main. Jimmy l'a ignoré et s’est levé seul. Il a vacillé lorsqu'il s’est appuyé sur la jambe que Jack avait frappée et cette fois, il a permis au grand garçon de le stabiliser lorsque Jack lui a tendu l'avant-bras.
Jack a rangé le pistolet dans le dos de son pantalon d'uniforme.
« Ok, dis à tes gars de sortir mais avec leurs armes à terre. »
« Hector ! Donny ! Sortez tous ! Ne tirez pas ou je vous botte le cul ! » a lancé Jimmy, en se plaquant contre le véhicule chinois.
La porte avant du Hummer s'est ouverte et une jeune fille blonde portant un uniforme de l'armée chinoise trop grand en est sortie.
« Hé, Jimmy », a-t-elle dit, comme si elle le connaissait depuis des années, puis elle a levé les yeux vers Jack.
« Euh, nous avons un problème. Eva est partie. »
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Comme s'il n'arrivait pas à y croire, Jack s'est penché et a regardé par la porte ouverte. Le siège était vide. Robert, indemne, le regardait par-dessus son épaule depuis le siège avant.
« Elle était là il y a quelques minutes, je le jure. »
Jack s'est levé et a tapé sur le toit du Mengshi en signe de frustration. Il n'a pas eu beaucoup de temps pour y penser lorsque la bande de Jimmy a convergé vers eux.
« Tu ferais mieux de sortir », a dit Jack à Robert. « Et laisse l'arme sur le siège. »
« Salut, je m'appelle Jen », a dit la fille à chacun des membres de la bande de Jimmy lorsqu'ils sont sortis de l'obscurité.
Jack a secoué la tête devant sa perpétuelle amabilité.
« Je ne peux pas croire que personne n'ait été touché », a dit Robert quand ils se sont rassemblés.
« C'est ce qui arrive quand une bande de gamins fait une fusillade à l’aveugle », a dit Jen, avec sagesse. Cette fois, Jack a également détecté un peu de mépris dans son ton.
« Quelqu'un a-t-il vu une Chinoise sortir de ce camion ? » a demandé Jack quand toutes les présentations ont été faites. Aucun des embusqueurs ne l'avait vu.
« Jen ? »
« Désolée, j'avais la tête entre les genoux quand Robert a commencé à tirer partout. »
« Qui est-elle ? » a demandé Jimmy.
« Une femme soldat que nous avons fait prisonnière à Sacramento. Nous devons la retrouver. Ses mains étaient liées, mais elle s'est enfuie pendant toute l'agitation. »
Les yeux de Jimmy se sont illuminés à l'idée de chasser un soldat ennemi.
« On peut aider. Trouvons cette salope. »
« Ce n’est pas une salope en fait », a dit Jen de manière grincheuse. « Elle est plutôt sympa quand on apprend à la connaître. »
« Je ne pense pas que l'emmener aux toilettes soit une façon d'apprendre à la connaître », a dit Robert. « Elle nous couperait la gorge en un rien de temps. »
Jen a ouvert la bouche pour argumenter.
« Il a raison, Jen. On ne peut pas lui faire confiance. Nous devons la trouver avant qu'elle n’alerte les autres. »
En quelques minutes, ils ont fait pris les lampes de poche de la caserne et se sont mis à la recherche du prisonnier disparu. Ils ont fouillé le parking, les rues entourant la caserne et l'intérieur du stade lui-même. Une heure plus tard, ils se sont retrouvés sur le parking.
« Aucun signe d'elle », a dit Jack. « Et vous ? »
Jimmy et son équipe ont secoué la tête. Jack a hoché la tête de manière sinistre.
« Cela signifie qu'elle est en fuite et qu'elle continuera jusqu'à ce qu'elle puisse alerter son peuple. Nous devons bouger. Jimmy, toi et ton peuple devraient probablement penser à trouver une autre partie de Fresno pour élire domicile. «
« Pas question, mec, c'est notre territoire. Si ces connards viennent nous voir, on leur réservera un accueil digne des Sureños. »
Il y a eu un chorus d'accord de ses potes et ils ont tapé du poing.
« Et s'ils amènent des tanks et des hélicoptères ? » a dit Jen, toujours aussi pragmatique.
Jimmy a haussé les épaules, l'air toujours aussi dur.
« On verra bien. »
« Il est 2 heures du matin », a dit Robert à Jen et Jack. « Nous devrions probablement dormir avant de conduire à nouveau. Après tout ce à quoi nous avons survécu jusqu'à présent, je préférerais ne pas mourir dans un accident de voiture. »
« Dans la voiture ? » a demandé Jen.
« Non », a répondu Jimmy avant tout le monde. « Vous venez chez nous et vous dormez sur un matelas. On vous offrira même le petit-déjeuner. C'est seulement à un pâté de maisons. »
Jack était réticent, mais il a vu, à la vue des visages de Robert et de Jen, qu'il allait devoir se battre s'il refusait l'offre gracieuse du gamin qu'il avait presque tué.
« Ok. »
Alors qu'ils sortaient du parking, aucun d'entre eux n’a remarqué la forme sombre qui les observait depuis le toit de la caserne.
✽✽✽
 
Le lieutenant Eva Hao, de l'Armée populaire de libération, a observé les gamins américains pendant tout le temps où ils l'ont cherchée. Il lui a été facile de s'éclipser lorsque l'idiot assis à l'avant a commencé à tirer avec son arme. Une fois en sécurité à l'extérieur du véhicule, elle s'est rapidement débarrassée de l'attache autour de ses poignets en utilisant le bord du muret de briques pour user le nylon jusqu'à ce qu'il se casse.
Heureusement que le grand, le dangereux - le salaud qui avait tué son bien-aimé - avait décidé de sécuriser ses mains devant. Elle allait lui faire payer son manque de rigueur.
Lorsqu'ils ont quitté le parking, Eva s'est levée et a glissé sur le bord du toit d'un étage, se laissant tomber au sol en silence. Une partie de son entraînement militaire comportait le Wing Chun, un art martial qui privilégiait l'habileté et l'économie de mouvement plutôt que la taille et la force. Elle maitrisait totalement cet art et son aspect furtif lui serait très utile ce soir.
Elle a suivi les Américains en silence.
✽✽✽
 
« C'est sympa », a dit Jen.
Ils vivaient dans une ancienne salle de boxe et le bâtiment puait la sueur. Mais c'était spacieux. Depuis la porte donnant sur la rue, ils avaient monté un escalier, et traversé une porte qui ouvrait sur une pièce massive.
Il y avait deux rings de boxe de chaque côté du long espace. Dans une zone ouverte près du mur du fond se trouvaient des poids et des équipements d'exercice. L'espace au sol situé au centre entre les rings était couvert de sacs de couchage, de matelas pneumatiques et d'un assortiment de couvertures et d'oreillers.
Une fille les attendait à leur arrivée. Elle s'appelait Selma et après que Jimmy l'ait informée de ce qui s'était passé, elle a posé un tas de questions.
« Oh bien, elle est partie depuis longtemps maintenant. Vous voulez quelque chose à manger ou à boire ? Nous avons tout ce qu’il faut, tant que vous aimez manger dans une boîte de conserve. »
« Non merci », a dit Jack. « Nous avons mangé avant de nous coucher dans le camion pour la nuit. »
« Ok, vous avez tous l'air crevés, vous voulez choisir un lit ? »
Jack a jeté un rapide coup d'œil à la rue à travers les fenêtres pendant que les autres s'installaient pour dormir. La lumière de la lune décroissante était suffisante pour voir que la rue était aussi vide qu'une grande partie de la ville. Dieu seul savait jusqu'où Eva était allée. Ils devraient certainement faire quelque chose et quitter Fresno à la première heure demain matin.
Il s'est allongé sur le matelas gonflable à côté de Robert et a remonté la couverture trop courte jusqu'à son menton. C'était le lit le plus confortable qu'il ait eu depuis qu'il avait dormi sur le canapé la dernière nuit dans la maison familiale. Quelqu'un a éteint la bougie qui était la seule source de lumière dans la pièce caverneuse. En quelques minutes seulement, Jack est tombé dans un sommeil profond et sans faire de rêve.
✽✽✽
 
Eva avait facilement retrouvé la trace des enfants dans un immeuble gris délabré à quelques rues de la caserne des pompiers. Ils étaient bruyants et négligents. Dix minutes après qu'ils soient entrés dans le bâtiment, elle s'est assise sur le porche du magasin vide de l'autre côté de la rue et a attendu.
La lumière de la bougie dans la fenêtre du deuxième étage lui a indiqué exactement où ils étaient, et elle a attendu patiemment pendant une heure entière après que la lumière se soit éteinte avant de se lever et de traverser la rue. Elle s'est penchée et a sorti le couteau à lame courte qui avait été caché dans sa botte droite pendant tout ce temps, avant de les enlever ainsi que sa chemise de l'armée.
Elle a plié la chemise proprement et l'a placée sur les bottes juste à l'intérieur de l'ouverture d'une allée qui longeait le bâtiment. Avec le couteau entre les dents, et ne portant que ses chaussettes, son pantalon et le débardeur noir qui était sous sa chemise, elle a suivi la ruelle jusqu'à l'escalier de secours rouillé.
Toute personne regardant dans la ruelle à la lumière blafarde du quart de lune aurait à peine vu une ombre alors qu'elle montait l'escalier en silence. En une minute, elle est passée par une petite fenêtre et a atterri doucement sur le sol en bois usé à côté d'un banc de musculation.
Elle est arrivée chez Joe's Gym and Fitness.




44
Les premiers sont morts rapidement. D'abord un garçon maigrelet. Puis une fille. Le garçon était allongé sur le ventre, elle lui a simplement mis une main sur la bouche et a enfoncé le couteau entre les vertèbres C1 et C2, puis a enfoncé son visage dans l'oreiller jusqu'à ce qu'il cesse de respirer.
La fille qui dormait un peu à l'écart des autres a posé plus de soucis. Elle a de nouveau serré sa main sur la bouche de l'adolescente, mais cette fois, elle a perforé la carotide. La fille s'est violemment débattue pendant la minute qu'il lui a fallu pour se vider de son sang. Eva l'a serrée fort pendant tout ce temps, minimisant le bruit de ses cris et gémissements.
Deux de moins, plus que sept. Le suivant était un autre des jeunes de la ville qui avaient attaqué le véhicule. Un garçon encore, plus grand cette fois.
Il dormait sur le dos, sa bouche et ses lèvres émettant un étrange souffle au lieu d'un ronflement. Elle a fait planer la pointe du couteau au-dessus de son œil droit, puis a violemment martelé la base du manche, enfonçant la lame profondément dans son cerveau, le tuant sur le coup.
Trois en bas.
Elle s'est approchée de la quatrième personne. Cette silhouette était plus petite, et elle a reconnu les cheveux blonds de Jen instantanément. Elle s'est arrêtée sur elle. 20 bonnes secondes se sont écoulées avant qu'elle ne décide de la laisser pour le moment. Elle s’est dit que c'était au cas où les choses tourneraient mal et qu'elle aurait besoin d'une monnaie d'échange, mais les choses s'étaient tellement bien passées jusqu'à présent qu'elle savait qu'elle se mentait à elle-même.
Elle a enjambé la fille et a découvert que la personne suivante était le garçon de cuisine, Robert. Oui ! Ça allait être sympa. Elle s'est agenouillée sans bruit à côté de lui. Il était aussi sur le dos et elle a décidé de le tuer de la même manière efficace que le garçon précédent.
Eva a levé le couteau et l'a pointé sur l'œil gauche. Elle était sur le point de l'enfoncer quand un cri perçant a brisé le silence.
✽✽✽
 
Jen faisait un rêve sur sa grand-mère. Elle était assise à la table de sa cuisine et Grand-mère était au four en train de sortir des biscuits aux cacahuètes fraîchement cuits - ses préférés.
Mais il y avait quelque chose qui n'allait pas.
Ils ont une drôle d'odeur, grand-mère, a-t-elle dit.
Ne sois pas bête, ma chérie, a dit grand-mère sans se retourner.
Au lieu de cette odeur de biscuits fraîchement cuits qu'elle connaissait si bien, c'était une odeur âcre et métallique.
Très bien alors ! Grand-mère a poussé un soupir inhabituel et s'est dirigée vers l'évier de la cuisine en y jetant le plateau de biscuits. Jen s’est senti soulagée, jusqu'à ce que la lumière du soleil qui entrait par la fenêtre s'assombrisse. C'était comme si quelqu'un avait tiré un rideau sur le soleil.
Les yeux de Jen se sont ouverts.
L'odeur métallique du sang était forte et quand elle a tourné la tête, elle a vu une forme se penchant sur Robert.
Elle a crié.
✽✽✽
 
Jack, somnambule, s'est extirpé de ses draps, mais une forme sombre s’est jeté sur lui et l’a renvoyé sur le sol. Le métal scintillait dans la lumière de la lune provenant des fenêtres sales et il est parvenu tout juste à lever son avant-bras pour empêcher la lame de lui trancher la gorge. Il a grogné quand elle a mordu dans sa chair. Il a tendu la main vers le couteau de son agresseur, mais il n'a attrapé que de l'air. Le porteur du couteau lui a échappé puis a fermement planté la lame courte entre ses côtes. Jack a haleté.
Il a été poignardé !
Jack a refermé sa main sur celle qui tenait le couteau, l'agrippant de manière à ce qu'il ne puisse pas être retiré et utilisé à nouveau. Dans la faible lumière, il a croisé le regard de son assaillante. C'était Eva et son visage criait la fureur.
✽✽✽
 
Eva était furieuse contre elle-même de ne pas avoir tué la fille. Son erreur sentimentale avait déclenché l'alarme. Elle a entendu les gens autour d'eux crier et se ruer sur leurs armes. Il n'y avait plus de temps à perdre, elle s’est baissée au-dessus de Robert et a cherché rapidement sa véritable cible.
Jack.
Elle l'a trouvé, un corps allongée sortant de ses draps à un mètre de là. Elle a sauté par-dessus Robert qui s'agitait, et a frappé le tueur de Ju aussi fort qu'elle le pouvait. Il a réussi à bloquer le premier coup de couteau, mais le second l'a atteint à la poitrine, juste sous son pectoral droit.
Plus que quelques secondes avant de parvenir à l'achever.
✽✽✽
 
Jack et Eva se battaient pour contrôler le couteau planté dans la poitrine de Jack, tandis que les enfants, réveillés, criaient et tentaient de comprendre ce qui se passait. Jack sentait le sang couler sur son corps tandis qu'ils luttaient. La douleur perçante dans sa poitrine était atroce, et il a réalisé que son pectoral avait été percé.
Chaque fois qu'Eva essayait de dégager le couteau, une nouvelle décharge d'agonie parcourait son corps et il sentait qu’il était proche de perdre connaissance. Ses deux mains étaient glissantes, couvertes de sang et ce n'était qu'une question de secondes avant qu'elle ne prenne le contrôle du couteau et ne l'achève.
Il y a eu une énorme détonation accompagnée de l'éclair bref de la bouche d'un pistolet. La tête d'Eva a violemment basculé sur la droite, et elle a été projetée sur le sol où elle est restée sans bouger. Jack a entendu un sanglot et a levé les yeux pour trouver Jen, le lourd pistolet dans sa main qui vacillait dangereusement tandis qu'elle fixait avec horreur la femme qu'elle venait de tuer.
La vision de Jack est devenue sombre.
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Robert s'est réveillé en entendant les cris aigus de sa cousine. Il a immédiatement pris l'arme automatique qu'il avait laissée sur le sol à côté de son matelas et s'est mis à genoux.
« Jen ! Qu'est-ce que c'est ? »
« Oh mon Dieu, quelqu'un attaque Jack ! Aide-le ! »
Avant même qu'il ait pu comprendre, un autre cri a retenti, suivi de jurons des autres enfants. Il a entendu des grognements depuis le lit de Jack. Il a tourné son arme dans cette direction et à mesure que ses yeux s'adaptaient à la faible lumière, il a vu la silhouette d'une femme agenouillée au-dessus de Jack.
Il a levé son arme, s'apprêtant à lui dire de lever les mains quand Jen l'a frôlé. Le coup de feu dans l'espace clos lui a fait siffler les oreilles et dans le bref éclair de la bouche du canon, il a vu Eva, s'effondrer sur le côté. Sa cousine, qui avait peur des armes avait tiré avec un pistolet.
Le faisceau d'une lampe de poche a illuminé l'horrible scène. Jack était sur le dos, un couteau enfoncé dans la poitrine. Eva, la soldate chinoise, était sur le côté, une flaque de sang formant un halo autour de sa tête. Jen se tenait sur des jambes tremblantes, un pistolet lourd semblant appartenir à quelqu'un de l'équipe de Jimmy, vacillant dans sa main. Jack a brièvement levé la tête pour regarder Jen, puis elle est retombée lourdement sur son oreiller alors qu'il perdait conscience.
Jen est tombée à genoux près de Jack avant que le faisceau de la lampe de poche ne se déplace, révélant la véritable étendue de la folie meurtrière d'Eva.
« Robert, aide-moi. On a besoin d'une serviette pour le sang, vite ! »
Robert a regardé frénétiquement autour de lui tandis que des cris d'angoisse retentissaient de Jimmy et des deux autres survivants de sa bande. Il n'a pas trouvé de serviette, mais il a rassemblé ce qui ressemblait à une couverture tissée, semblable à celle utilisée dans les hôpitaux, et a couru vers Jen avec.
Jen pleurait et se tournait vers lui pour qu'il la guide.
« On l'enlève ou on le laisse ? », a-t-elle demandé.
Robert a inspecté la plaie. Le couteau était enfoncé à moitié dans sa poitrine, presque directement sous son muscle pectoral. Il n'avait vraiment aucune idée de ce qu'ils devaient faire, mais il pensait que le laisser en place ne ferait qu'entraîner d'autres problèmes.
« Nous allons le retirer. Laisse-moi faire. Prépare-toi à appuyer sur la plaie. »
Robert a essuyé le manche du couteau couvert de sang avec la couverture, puis a posé sa main gauche sur la poitrine de Jack et a saisi le manche avec l'autre main. Il l'a retiré lentement et Jen a immédiatement pressé la couverture contre la blessure. Jack n'a pas bronché. Il était dans les vapes... ou pire.
Jen, tenant toujours la couverture contre la plaie, a tendu la main pour tâter son pouls.
« Il est vivant. Mais son cœur bat très vite. Je vais rester avec lui, va voir si tu peux aider les autres. »
L'aube se levait dehors, et Robert a pu voir plus clairement. C'était un bain de sang. Jimmy était penché sur Selma, lui soulevant la tête. Robert a réalisé que même s’ils ne s’étaient pas affichés officiellement comme étant en couple, Jimmy avait manifestement des sentiments pour elle.
Les deux autres survivants, celui qui s'appelait Hector et un autre garçon plus mince dont il ne connaissait pas le nom, sont restés debout sans savoir comment agir.
« Nous devrions couvrir les morts avec des couvertures », a dit doucement Robert, et les garçons ont suivi volontiers sa suggestion. Il s'est approché de Jimmy et a posé sa main sur l'épaule de l'enfant.
« Je suis désolé, mec. »
Jimmy a hoché la tête et s'est essuyé le nez avec une manche ensanglantée.
« Merci. C'était rapide au moins. »
Il a fait glisser la tête de Selma sur le sol et a fermé ses yeux avant de se pencher en travers et de faire glisser sa couverture sur son visage. Il a attrapé sa lampe de poche et s'est relevé avant de l'éteindre.
« Comment vont tes gars ? » a-t-il demandé à Robert.
« Jen va bien, physiquement du moins. Mais Jack a été poignardé. »
« Montre-moi », a dit Jimmy. « J'ai vu plein de coups de couteau. »
Ils sont retournés là où Jen s'occupait de Jack, et Jimmy, tout en affaires maintenant, s'est agenouillé à côté d'elle.
« Laisse-moi faire, d'accord ? » a-t-il dit, en mettant sa main à côté de celle de Jen et en saisissant la couverture.
Jen a hoché la tête et a retiré sa main. Il lui a donné la lampe de poche et lui a dit d’éclairer la blessure quand il a tiré la couverture vers le haut. La couverture est restée coincée une seconde puis s'est libérée, faisant couler une petite quantité de sang de la blessure.
« C'est bien, ça ne saigne plus trop maintenant. Ça veut dire que ça coagule et que ça n'a pas touché une artère ou autre. »
Jimmy a regardé attentivement la plaie puis a appuyé une partie propre de la couverture contre elle. Toujours en appuyant sur la couverture d'une main, il a pris la lampe de poche de Jen et a regardé autour de lui jusqu'à ce qu'il trouve le couteau jeté.
« C'est le couteau ? » a-t-il demandé, en le montrant.
Robert a acquiescé.
« Oh mec, il a de la chance. Je pense que ça a perforé son poumon, mais c'est trop court pour avoir fait des dégâts plus profonds. Mon cousin a été poignardé presque au même endroit avec un couteau plus long et ils n'ont même pas fait de chirurgie parce que le poumon se guérit tout seul après un certain temps. Il faut garder la plaie propre et il faut envelopper toute la poitrine très serrée. On a un kit médical, je vous donnerai de l'alcool et des trucs pour vous en occuper. »
« Tu es sûr ? » a demandé Jen.
« Je ne suis pas médecin, mais si vous en connaissez un encore en vie, vous pouvez l'appeler. »
Avec l'aide de Jimmy, ils ont pansé la blessure de Jack, puis ont accompli la tâche plus difficile d'enrouler un rouleau entier de bandage autour de sa poitrine. Jack ne s'est pas réveillé, mais il a gémi lorsqu'ils l'ont tourné d'un côté à l'autre.
« Il n'aurait pas dû se réveiller ? »
Jimmy a haussé les épaules. Ils ont épuisé l'étendue de ses connaissances médicales.
« Peut-être qu'il est en état de choc ? Qu'est-ce que vous allez faire maintenant ? Vous pouvez rester jusqu'à ce que votre ami aille mieux, si vous voulez. »
« Eh bien, nous voulons t’aider... à nettoyer », a dit Jen, ne sachant pas vraiment comment dire « enterrer tes morts ». « Mais nous allons probablement continuer et nous diriger vers le Texas. Je suis presque sûre que Jack voudra s'en tenir au plan. N'est-ce pas, Robert ? »
Robert n'était pas convaincu que déplacer Jack était la bonne chose à faire, mais il supposait que même si Eva n'avait pas couru chercher de l'aide - leur raison initiale pour prendre la route aussi vite que possible - une fois l'attaque à l'école découverte, même Fresno ne serait pas assez loin s'ils commençaient une grande chasse à l'homme.
« Oui, certainement. »
Ils ont passé les deux heures suivantes à transporter les morts jusqu'au terrain de baseball dans une vieille camionnette que Jimmy avait trouvé la première semaine. À l'exception de la terre fraîchement retournée près de l'emplacement de la plaque du lanceur, l'herbe du terrain de baseball était luxuriante et verte. Ils ont étendu les tombes existantes pour que les trois personnes récemment décédées puissent être enterrées près de leurs amis. Jimmy a dit une prière quand ils ont eu fini.
Ils ont emmené Eva aussi loin que possible dans le champ extérieur et l'ont enterrée sans cérémonie. Pas de prière, pas de mots, pas de regards en arrière.
« Elle ne mérite même pas cela », a dit Jimmy en partant.
Ils ont pris un petit déjeuner en milieu de matinée avec Jimmy et les deux derniers membres de son gang, puis Robert est retourné chercher le Mengshi et l'a ramené. Cela a été laborieux de faire descendre les escaliers à Jack et il s'est réveillé une fois en chemin. Mais impossible de comprendre ce qu’il disait.
« Il a de la fièvre », a dit Jen, en regardant Jimmy avec inquiétude.
« Ça pourrait être une petite infection. Nettoie la plaie et donne-lui trois comprimés avec de l'eau toutes les quatre heures. »
Il lui a tendu deux paquets d'ibuprofène.
« Ça fera baisser sa fièvre jusqu'à ce que son corps aille mieux. »
« Merci de nous avoir laissés rester et de nous avoir aidés avec Jack », a dit Robert en serrant maladroitement la main de Jimmy. « Je ne sais pas ce que nous aurions fait sans tes conseils. »
Jen s'est avancée et l'a serré dans ses bras.
« Je suis désolée qu'on l'ait amenée ici. Si nous ne l'avions pas fait, eh bien... » La voix de Jen s'est brisée, l'émotion de la matinée l'avait finalement rattrapée. Elle a laissé échapper un sanglot.
« Pas de soucis, ma petite dame », a dit Jimmy, en la serrant dans ses bras. « Ce n'est pas ta faute. Ce n'est la faute de personne sauf la sienne et celle des autres pour avoir ruiné notre pays. Soyez prudents, d'accord ? »
« Tu es sûr que tu ne veux pas venir avec nous ? »
« Nan, c'est notre terrain. On va s'en sortir. »
Jen n'était pas du tout convaincue.
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Quand Jack a repris conscience, la terre grondait sous lui.
Il a ouvert les yeux, sa vision était floue, mais il pouvait distinguer la lumière du soleil au ras du sol et quelque chose de sombre au-dessus de lui. Un toit ?
« Katie... ? »
Une main a saisi la sienne et il a entendu des sons comme quelqu'un qui parlait, mais il ne pouvait pas distinguer les mots. Il a dérivé dans l'obscurité à nouveau.
La fois suivante où il s'est réveillé, c'était parce que le grondement s'était arrêté. Il a senti une brise fraîche sur son visage et a essayé de s'asseoir. Le choc de la douleur dans sa poitrine lui a fait immédiatement baisser la tête.
« N'essaie pas de t'asseoir », a dit une fille.
Une main a pris la sienne.
« Katie ? »
« Non, c'est Jen... »
Il s'est de nouveau endormi.
La fois suivante où il s'est réveillé, le grondement était de retour. Il a ouvert les yeux. Sa vision s'était éclaircie, et il a vu qu'il regardait le plafond d'un véhicule. Il a redressé son cou pour regarder au-dessus de lui et a vu une tête blonde au-dessus du dossier d'un siège
« Jen », a-t-il dit.
Elle a regardé et s'est immédiatement agenouillée sur le siège en mettant ses bras au-dessus et en posant une main fraîche sur sa tête.
« Jack, tu me reconnais ? »
« Ouais », a-t-il dit, perplexe. « Où sommes-nous ? »
« Qu'est-ce qui se passe ? » a demandé une voix à l'avant du véhicule.
« Il est réveillé et il sait qui je suis cette fois », a dit Jen par-dessus son épaule.
« Oh super, je vais m'arrêter bientôt. »
Jen a regardé Jack.
« Nous sommes en Arizona. Robert pense qu'on devrait être à la frontière du Nouveau-Mexique dans une heure. »
Jack a placé ses mains sur sa poitrine, ses mains ont rencontré des bandages serrés, ses doigts ont parcouru légèrement l'endroit où il avait été poignardé. Maintenant complètement réveillé, il a réalisé qu'il était dans la zone de chargement du Hummer chinois. Contre le mur à sa gauche, il y avait six jerricans de cinq gallons.
« Le père d'Hector était mécanicien, il avait un réservoir de diesel et les remplissait pour nous », a répondu Jen à sa question non posée. « Je suis si heureux que tu ne sois pas mort. Jimmy a dit que si tu devais mourir, ça prendrait moins d'un jour, mais j'étais quand même inquiète. »
« Je suis content aussi. »
« Le cousin de Jimmy a été poignardé dans le poumon une fois, il a dit qu'ils n'ont même pas opéré parce que ça n'avait pas fait d'autres dommages et que le poumon se réparerait tout seul. Alors, ils l'ont juste recousu. Robert a fait ça pour toi aussi - il faisait de la maroquinerie à l'école - et puis on a prié... » Jen a mis une main sur sa bouche. « Désolée, je parle trop, n'est-ce pas ? »
Jack a souri.
« Merci de m'avoir sauvé. »
Un nuage est passé brièvement sur ses traits ensoleillés.
« Je t'en prie. Je sais que tu aurais fait la même chose pour moi. »
« Donc, je suppose qu'on se dirige toujours vers Houston ? »
« Ouais, et Robert essaie de rester sur les routes secondaires. Il dit que c'est un grand pays et qu'il faudra des années avant qu'ils aient assez de personnes sur le terrain pour empêcher tout mouvement autour de l'endroit. »
La cote de Robert ne cessait de grimper dans l'estime de Jack et il remerciait encore une fois sa bonne étoile de les avoir rencontrés au bon moment. Il était presque sûr que s'il ne l'avait pas fait, il serait mort depuis longtemps.
Ils se sont arrêtés peu de temps après son réveil et ont mangé de la nourriture en conserve avec du soda chaud. Jack a remercié Robert pour tout ce qu'il avait fait et s'est félicité de la distance qu'il avait réussi à leur faire parcourir jusqu'ici. Ils ont regardé brièvement la carte et Jack a approuvé d'un signe de tête la route que Robert avait esquissée. Il empruntait les routes principales mais prenait des routes alternatives autour des grandes villes et serait probablement plus rapide que de voyager directement dans le trafic à l'époque.
Le temps qu'ils remontent dans le Mengshi, Jack était épuisé.
« Tu devrais dormir davantage », a dit Jen alors que Robert dirigeait le camion vers l'asphalte chaud de la route 40.
« Ok, réveille-moi quand on sera au Texas », a-t-il plaisanté.
Jack a fermé les yeux, mal en point mais chanceux d'être en vie. Cela faisait longtemps qu’il ne s’était pas senti aussi heureux.




Quatrième partie - Le Texas ou la mort
Jack, Robert et Jen ont traversé la frontière du Nouveau-Mexique sans incident. Jack s'est à nouveau réveillé environ une heure après avoir traversé le 47ème état. Cette fois-ci, lorsqu'il s'est assis, il ne s'est pas senti étourdi, et la douleur dans sa poitrine s'était atténuée au point de ne lui faire mal que lorsqu'il faisait un mouvement brusque. Il a également constaté qu'il pouvait respirer plus facilement malgré les bandages contraignants autour de sa poitrine.
« Salut Jack ! » a dit la toujours joyeuse Jen en le regardant par-dessus le siège avant. « Comment te sens-tu ? »
Comme s'il répondait à sa place, son estomac a grogné bruyamment. Ils ont tous ri.
« Je pense que ça répond à ta question », a-t-il dit. « Est-ce le Nouveau-Mexique ? C'est beaucoup plus vert que ce à quoi je m'attendais ! »
« Effectivement », a dit Robert. « J'ai pensé la même chose. Je n'ai pas encore vu d'amarante. Vous voulez que je m'arrête au prochain relais routier ou à la prochaine station-service que nous voyons, je ne sais pas pour vous les gars mais j'ai besoin de faire pipi et j'ai plutôt faim moi aussi. »
Jack et Jen ont accepté de bon cœur et dix minutes plus tard, Robert a garé le camion sous l'auvent d'une station-service abandonnée. Robert a aidé Jack à sortir du véhicule tandis que Jen a suivi les panneaux et est allée aux toilettes à l'arrière.
Robert a remarqué la grimace de Jack lorsque ses pieds ont touché le trottoir.
« Est-ce que ça va mieux ? »
Oui, un peu. Je ne vais pas courir un marathon de sitôt, mais oui, c'est une nette amélioration, même par rapport à hier. »
Jack est arrivé à l'arrière du camion par ses propres moyens et s'est assis sur le hayon lorsque Robert l'a ouvert.
« Eh bien, nous avons le choix entre des haricots cuits au four, des saucisses en boîte ou de la soupe de poulet aux nouilles », a dit Robert en ouvrant le sac de nourriture qu'ils avaient préparé.
« Je vais prendre la soupe poulet et nouilles, merci. »
« Tu peux aller aux toilettes Robert. » a dit Jen en revenant.
« Oui madame », a répondu Robert en faisant un clin d'œil à Jack.
« La soupe de poulet aux nouilles est un bon choix. Je peux ajouter de l’eau et elle nous nourrira tous. »
Jack a souri en la regardant s'affairer à installer le petit brûleur à propane et à verser la soupe dans une casserole. Elle a bavardé joyeusement sur le fait que sa mère lui faisait cuisiner un repas par jour lorsqu'elles campaient. Elle a vu qu’il la regardait.
« Je m'y connais en cuisine de camp. »
« Je peux voir ça. »
La soupe bouillonnait dans la casserole au moment où Robert est revenu et où Jack est parti à son tour.
À son retour, Jen était en train de servir la soupe et de distribuer des biscuits salés et une bouteille chaude de Dr. Peppers pour accompagner le maigre repas. Les cousins se sont assis sur le trottoir, les jambes croisées, et Jack sur le hayon, qui n'était pas encore prêt à s'asseoir sur le sol. Aussi maigre que soit le repas, pour Jack, c'était un plaisir de sentir quelque chose de chaud sur ses lèvres et il a joyeusement mangé ses crackers avec chaque bouchée de soupe chaude. Même le Dr. Pepper chaud avait bon goût, bien que ce n’était pas son soda préféré.
« Alors, quelle est notre route à travers le Nouveau Mexique ? » a demandé Jack, réprimant un rot en s'adossant, la main sur son ventre plein.
« Je vais chercher la carte », a dit Robert avec empressement, en se levant d'un bond et en se dirigeant vers la porte du conducteur.
Quand il est revenu, ils se sont tous rassemblés autour de lui pendant qu'il étalait la carte sur le hayon. Il a placé un doigt sur la carte à l'endroit où ils étaient passés au Nouveau-Mexique.
« Donc, je pense qu'on suivra la 60 jusqu'à cette ville, Socorro. Puis nous tournerons vers le sud sur l'autoroute 25, mais seulement jusqu'à ce que nous arrivions ici... puis nous tournerons vers le sud et suivrons la 25 jusqu'à San Antonio - Nouveau-Mexique, pas le San Antonio du Texas. Puis on prendra la 380 et on la suivra jusqu'à la frontière du Texas. Je pense que si nous nous arrêtons pour la nuit ici à Carrizozo, ce qui nous prendra environ cinq heures, quand nous partirons le lendemain, cela ne devrait nous prendre que... »
Robert a levé un sourcil vers Jack, qui regardait au loin. Jen et Robert ont suivi son regard et ont vu trois taches noires juste au-dessus de l'horizon.
« Montez vite dans le camion ! »
Tous les trois se sont précipités à l'arrière. Ils n'ont eu à attendre qu'une vingtaine de secondes avant que les ombres des avions de chasse volant à basse altitude ne passent juste en face de l'autoroute devant la station-service, suivies une ou deux secondes plus tard par le bang sonique. Jack les a observés jusqu'à ce qu'ils disparaissent dans la brume de chaleur à l'horizon ouest.
« C'était moins une », a dit Robert. « Heureusement qu'on s'est garé sous l'abri. »
« Ouais », a convenu Jack en regardant la carte à nouveau. « Ils ont pu venir de n'importe où mais, regarde ici. »
Son doigt a pointé vers une ville appelée Roswell sur la 380.
« C'est Roswell ? » a demandé Robert.
« Ouais. »
« Hein ? C'est quoi Roswell ? » a demandé Jen.
« C'était une base de l'armée de l'air, célèbre en raison d'un incident d'OVNI à l'époque », a expliqué Jack.
« Oh, » a dit Jen.
« Tu penses qu'ils peuvent l'utiliser ? » a demandé Robert.
« Peut-être. Ces avions de chasses venaient de cette direction. Je suis presque sûr qu'elle a été fermée il y a des lustres, mais je pense que les pistes d'atterrissage et les bâtiments étaient encore utilisés. Peut-être qu'ils s'y sont installés pour s'en servir eux-mêmes ? » 
« Tu crois qu'on devrait trouver une autre route ? »
« Eh bien, nous sommes dans un véhicule de l'armée chinoise, donc à moins que nous n'en voyions effectivement davantage sur la route, je pense que nous sommes en sécurité tant que nous nous déplaçons. De plus, je pense qu'il serait précieux de savoir s'ils l'utilisent, surtout si cette résistance au Texas est aussi organisée qu'il n'y paraît. »
« Bien, parce que la contourner prendrait beaucoup plus de temps, et nous risquons de ne pas avoir assez de carburant pour aller jusqu'à Houston si nous ne prenons pas la route directe. Il ne nous reste plus que deux jerricans. »
« Très bien. On prend la 380 et advienne que pourra. »
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Ils ont continué jusqu'à Carrizozo sans voir d'autre trafic aérien. En fait, les seules choses qu'ils ont vues bouger étaient du bétail et quelques chiens errants.
Arrivés juste au moment où le soleil se couchait, ils ont trouvé un motel au bord de la route avec un drapeau américain délavé qui pendait d'un mât à côté du panneau d'accueil. Jack a ressenti une pointe de tristesse à sa vue.
Le bureau était ouvert, alors ils ont pris un jeu de clés et ont ouvert les chambres une par une jusqu'à ce qu'ils en trouvent une avec deux lits doubles qui semblait assez accueillante. C'était propre et bien rangé, et ils se sont entassés, Jen ne pouvant s'empêcher de vérifier les lumières et l'eau pendant que les garçons se sont rués sur les lits.
« Un sur deux, ce n'est pas mal », a-t-elle dit alors que l'eau teintée de brun s'engouffre dans le lavabo de la salle de bains. Elle a laissé le robinet ouvert pendant quelques secondes jusqu'à ce qu'il soit propre, puis a placé ses mains sous le robinet et a bu. « L'eau est bonne ! Je pense que je vais prendre une douche froide avant de me coucher. Ne le prends pas mal Robert, mais tu en aurais bien besoin aussi. »
« Moi aussi », a dit Jack, en se grattant sous sa chemise. « Ce bandage me gratte affreusement. »
« Tu crois que ce serait prudent ? »
« Je pense que ça ira tant qu'on peut trouver du savon et que l'un d'entre vous m'aide à panser la plaie ensuite. Je pense que je n'ai plus besoin du bandage autour de ma poitrine. »
« Ok, bon, qui veut y aller en premier ? Nous devrions le faire pendant qu'il y a encore un peu de lumière, et ensuite manger. »
Jack est passé en premier. Jen et Robert ont tous deux aidé à retirer les bandages et le pansement de la blessure.
« On dirait que ça guérit bien, » a dit Robert. « Je pense que la peau se reforme sous la croûte. Nous pourrions être en mesure d'enlever tes points de suture après-demain. »
Jack était également impressionné.
« Bon travail Dr. Robert. Bon, j’y vais. »
« J'ai laissé un savon et une serviette pour toi sur le lavabo », a dit Jen.
Vingt minutes plus tard, après avoir pris la douche la plus froide et la plus inconfortable qu'il n'ait jamais prise, Jack a remis son pantalon militaire chinois et est retourné dans la pièce.
« Tu te sens mieux ? » a demandé Robert.
« Eh bien, ça ne me démange plus, mais maintenant j'ai froid. » Jen a déballé le dernier pansement adhésif que le groupe de Fresno leur avait donné et l'a remis à Robert. Il a rapidement refait le pansement et a vu que la plus grande partie du sang séché avait été éliminée, la peau était rose et saine dans et autour des sutures, sans suintement ni saignement.
Robert est ensuite allé sous la douche et Jen a déballé le réchaud à propane et a commencé à fouiller dans le sac de boîtes de conserve qu'ils avaient apporté.
« Je peux cuisiner cette fois si tu veux Jen ? » a dit Jack.
« Non, c'est bon, j'aime bien cuisiner. Que dirais-tu de succulents spaghettis et boulettes de viande en boîte pour le repas de ce soir ? »
Jack a rigolé.
« Ça me met l’eau à la bouche. »
« Oh et regarde ce que j’ai. »
En un tour de main, elle a sorti un pot de poudre de parmesan Kraft.
« Oh mon Dieu, j'adore ça ! »
« Moi aussi ! »
Jen prenait sa douche quand Robert est sorti et lui a demandé de remuer la casserole pendant son absence.
« Robert, où est la carte ? Je veux jeter un coup d'œil et voir où ce camp de rebelles pourrait être. »
« C'est dans le camion, sur le tableau de bord. »
Après leur repas, avec lequel ils ont consommé près d'un quart du paquet complet de parmesan, Jack a étalé la carte sur la petite table de façon à ce que le Texas soit au centre.
« Ok, voici Houston. Jen, te souviens-tu d'autres détails de la conversation que tu as entendue ? »
« Hum, et bien elle a dit, 'rebelles au nord de Houston', et elle a dit quelque chose à propos d'eux se cachant dans les arbres. »
« Des arbres ? Une forêt peut-être ? » a demandé Robert.
« C'est logique. »
Jack a placé son doigt au nord de Houston jusqu'à une grande tache verte qui était plus grande que Houston. Il y avait un grand lac bleu à son coin nord-est.
PARC NATIONAL SAM HOUSTON
« Ça doit être ça ! » a dit Jack.
« Il a l’air d’y avoir beaucoup d'arbres. Et il a l'air assez grand pour qu'on puisse s'y cacher, c'est sûr », a convenu Robert.
« Sam ! » a lâché Jen. « Je l'ai entendue dire quelque chose à propos de Sam ! Mais je pensais que c'était le nom d’unepersonne, elle a dû dire « Sam Houston ». »
« Ok génial ! Nous avons notre destination. Que diriez-vous si nous devions commencer à voyager de nuit pour que ce soit plus sûr ? »
« Eh bien, après ces jets aujourd'hui, ça semble être une bonne idée », a dit Jen.
« Donc, tu veux attendre une autre journée complète ici jusqu'à demain soir ? » a demandé Robert.
« Non, je pense qu'on devrait partir ce soir. Si on se couche maintenant, on pourra avoir 5 heures de sommeil. Cela ne me dérange pas de conduire en premier maintenant que ma blessure est en train de guérir. On devrait arriver à Roswell avant le lever du soleil si on part avant minuit. Qu'est-ce que vous en dites ? »
Les deux ont accepté.
« Mais comment allons-nous nous réveiller ? » a demandé Jen.
« Eh bien, je suis presque sûr que je ne dormirai pas beaucoup vu que j'ai dormi pendant des heures aujourd’hui », a dit Jack. « Je vous réveillerai tous les deux dès que je me lèverai, et vous pourrez dormir davantage dans le camion ».
« Marché conclu. »
Ils se sont couchés alors que les dernières lueurs du jour disparaissaient.
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Jack n'a pas fait de rêves et quand il s'est réveillé, il faisait encore nuit.  Il avait eu peur qu'il ne dorme jusqu'au lever du jour.
Il s’est levé et s'est habillé aussi silencieusement que possible dans l'obscurité, puis s'est aspergé le visage d'eau froide dans le lavabo de la salle de bains avant de réveiller doucement les autres. En moins de 20 minutes, ils étaient tous habillés et commençaient à transporter leur matériel jusqu'au camion.
La nuit du Nouveau-Mexique était fraîche et sèche, et le ciel noir et velouté était rempli d'étoiles.
« C'est comme s'il y avait plus d'étoiles maintenant », a déclaré Jen.
« Ouais, pas de lune ce soir et pas autant de pollution qu'avant, ça aide je suppose. »
L'horloge numérique de base du tableau de bord du Mengshi indiquait 11:53 en chiffres verts lumineux. Jack s’est demandé brièvement pourquoi ils n'utilisaient pas de caractères chinois, mais a décidé qu'il s'y intéressait plus tard. Il ne voulait pas gaspiller son énergie mentale. 
« Tu vas laisser les phares allumés ? » a demandé Robert depuis le siège arrière.
« Ouais, je me dis que les chances qu'on se fasse repérer sont plutôt faibles comparées à celles de heurter quelque chose si j'essaie de conduire dans le noir. »
Jen a baillé et s'est blottie sous la couverture qu'elle avait réquisitionnée au motel. 
« Réveille-nous si tu es fatigué, Jack. »
« Ça marche. »
Robert et Jen se sont endormis assez rapidement, laissant Jack seul avec ses pensées. Cela ne le dérangeait pas. En fait, il trouvait réconfortant qu'ils comptent sur lui pour les protéger pendant qu'ils dormaient. Cela faisait longtemps que personne n'avait compté sur lui...
Il a cessé de penser à sa sœur, sachant que cela ne lui apporterait que douleur et tristesse... avec un peu de chance, cette fois-ci serait différente.
C'était un long trajet ennuyeux, les seules distractions étant les moments où il devait éviter les dangers sur la route. La plupart du temps, il s'agissait d'animaux morts ou de débris qui avaient été projetés sur l'autoroute, mais celui qui lui restait en tête était l'épave calcinée d'une voiture qui jonchait sur l'autoroute.
Ce n'était pas une épave ordinaire, d'après les marques de brûlure sur la route et la forme des débris autour de la coque principale du véhicule, elle avait très certainement été détruite par un missile d'un hélicoptère ou d'un chasseur. Leur décision de voyager de nuit semblait donc prudente. Néanmoins, il était heureux que ses deux passagers ne soient pas réveillés pour voir ce sinistre spectacle.
L'horloge affichait 4h07 quand il est passé devant un panneau indiquant que Roswell était à 80 km devant lui. Tant mieux, à moins d'une catastrophe majeure, ils passeraient devant avant le lever du jour.
Peu de temps après, Robert s'est réveillé.
« Où sommes-nous ? » a-t-il demandé en regardant la route sombre devant lui.
« Nous dépasserons Roswell dans environ 25 minutes. Si tu penses que nous pourrions atteindre la frontière juste après le lever du soleil ? »
« Il y a une petite ville appelée Plains, juste après la frontière du Texas. Ce serait un bon endroit où s'arrêter si tu ne penses pas que nous serons repérés dans la première demi-heure après l'aube. »
« Ok. On en parlera à Jen à son réveil, mais je pense que c'est la meilleure solution. »
***
Le caporal Peter Min a été tiré du sommeil par le son d'un ping à son poste de travail. Il a essuyé le filet de salive qui coulait au coin de sa bouche et a regardé autour de lui avec culpabilité. Le lieutenant Wong n’était pas là. Il était probablement en train de faire une sieste complétement ivre dans son bureau.
Les doigts de Min dansaient sur le clavier alors qu'il cherchait le signal qui avait interrompu sa sieste. Le signal était un signal GPS, un des leurs, un véhicule venant de l'ouest. Drôle d'heure pour que quelqu'un soit sur la route. Il savait pertinemment qu'aucune visite n'était prévue pour les prochains jours, il avait vérifié le manifeste au début de son service.
Il a ressenti une étincelle d'excitation. Pour la première fois depuis qu'il avait détruit la berline Mercedes qui roulait vers l'ouest du Texas trois mois auparavant, il pouvait piloter un drone dans le ciel de Roswell pour autre chose que s'entraîner. Min a pratiquement sauté de sa chaise et a couru vers la salle de contrôle.
En quelques minutes, il était assis et dans le casque 3d, le contrôleur de vol compact du drone d'attaque Golden Eagle dans ses mains habiles. Sur le toit, le grand drone gris s'élevait dans les airs. Ce n'était pas un jouet. Il s'agissait d'un drone hélicoptère sophistiqué de la taille d'une moto, et ses deux rotors, l'un au-dessus de l'autre, bourdonnaient comme des guêpes en colère lorsque son pilote l’a fait décoller d'une centaine de mètres avant de l'envoyer à toute vitesse au-dessus du désert. Les deux missiles antichars fixés à son fuselage juste au-dessus des rails d'atterrissage étaient presque indiscernables. 
***
Même s'ils parlaient à voix basse, la conversation feutrée de Jack et Robert a tiré Jen de son sommeil. Elle s'est redressée et a regardé à travers le pare-brise.
« Où sommes-nous ? » a-t-elle demandé, en regardant autour d'elle les immeubles bas et les façades des magasins.
« Salut Jen. Nous sommes à Roswell, on traverse la ville en voiture. Il devrait y avoir un virage à droite bientôt et cette route mène à l'ancienne base aérienne. On ne va pas y aller évidemment. »
« Alors, tu penses qu'il y a des Chinois là-bas ? »
« Je pense que c'est très probable. »
« Alors peut-être qu'ils seront en ville aussi ? »
« Peut-être, mais nous roulons tout droit dans le noir sans nous arrêter, donc ça devrait aller. »  
Elle a acquiescé en observant les boutiques et les enseignes à thème extraterrestre illuminées par leurs phares au passage.
« Les gars, vous croyez aux OVNIs ? » a demandé Jen, ignorant qu'à ce moment précis, un objet volant d'un autre genre était au-dessus de leur tête et suivait le mouvement de leur véhicule.
« J'ai du mal à croire que dans tout l'univers, il n’y a que nous, » a dit Jack.
« Mouais », a dit Robert. « Je ne crois que ce que je vois. »
« Eh bien, j’y crois », a dit Jen, en baissant sa fenêtre et en sortant la tête pour regarder le firmament au-dessus. 
***
À quatre kilomètres de là, le caporal Peter Min a vu le Mengshi à travers la caméra infrarouge de son drone. Il a passé directement le virage vers la base et a continué sur la 380 sans ralentir. Il a fait descendre le drone pour l'observer de plus près et est passé en mode caméra normale, mais il faisait encore trop sombre et les phares étaient trop brillants pour distinguer quiconque dans la cabine. En repassant en mode infrarouge, il était certain qu'il s'agissait d'un véhicule de l'armée chinoise.
Il n'avait qu'à supposer que c'était un oubli de la part de ceux qui avaient autorisé le voyage à travers le Nouveau-Mexique, de ne pas les en informer.
Il a commencé à augmenter l'altitude et était sur le point de rappeler le drone à la maison lorsqu'une forme blanche est apparue à côté du camion. Il a rapidement fait marche arrière. Quelqu'un avait passé la tête par la fenêtre latérale et il pouvait voir que cette personne avait des cheveux longs. Une femme ? Presque certainement, car aucun soldat masculin ne serait autorisé à avoir les cheveux longs. La femme inconnue était peut-être en train de profiter de l'air frais, ou des étoiles ou peut-être en train de regarder son drone. Il est repassé en mode d'affichage normal, mais le camion n'était plus qu'une ombre noire. 
Quelque chose clochait. Min a décidé de continuer à suivre le véhicule jusqu'au lever du soleil.
***
Le ciel à l'horizon commençait tout juste à devenir bleu avec le lever du soleil alors qu'ils passaient une frontière montrant qu'ils étaient à dix kilomètres.
« Oh mon dieu, on y est presque ! » a crié Jen.
« Ne t'excite pas trop », a dit Robert en dépliant bruyamment la carte sur le siège arrière.  « Le Texas est vraiment grand, et il faudra encore une nuit de route avant d'y arriver, c'est sûr ». Il a fait glisser son doigt le long de la 380 jusqu'à la petite ville de Plains. « Je pense qu'une fois que nous aurons passé la frontière, il ne devrait plus y avoir qu'une quinzaine de minutes jusqu'à cette ville. »
« Ok, cool », a dit Jack en étouffant un bâillement. « Je suis prêt à faire une sieste.
L'aube était arrivée et l'étendue plate des plaines du Nouveau-Mexique se révélait alors que le rideau de la nuit se levait. La petite ombre étirée sur la route derrière eux commençait à se rapprocher.
Jen a été la première à repérer le drone alors qu'il se dirigeait vers eux. À ce moment-là, il était encore à 250 mètres d'altitude et elle s'est penchée en avant sur le tableau de bord pour regarder le ciel.
« Il y a quelque chose là-haut. »
« Probablement un oiseau », a dit Robert.
« Hum, non, je sais à quoi ressemble un oiseau. Je pense que c'est un hélicoptère. »
Alors même qu'elle parlait, l'objet a rapidement baissé pour se stabiliser à 20 mètres d'altitude et à environ 25 mètres devant eux, tout en suivant leur progression.  
« Oh merde, c'est un drone », a dit Jack. « Un gros. »




Min a habilement ralenti le drone jusqu'à ce qu'il soit assez proche pour voir dans la cabine. Il a vu les visages choqués d'un adolescent au volant, d'une jeune fille aux cheveux longs à côté de lui et d'un autre garçon par-dessus leur épaule. Ils pointaient tous du doigt, leurs grandes bouches prononçant des mots qu'il ne pouvait pas entendre.
Une poussée d'adrénaline a traversé son corps. Les protocoles stipulaient qu'il devait maintenant transmettre l'information au lieutenant, qui devait ensuite remonter la chaîne de commandement avant de recevoir des instructions. La dernière fois que cela s'était produit, il avait reçu la directive « tirer pour détruire » sur la Mercedes.
Il avait le sentiment que cette fois-ci serait différente, car ces enfants avaient un véhicule de l'armée populaire, ce qui signifiait que l'histoire était beaucoup plus complexe. Ils allaient être capturés, interrogés, et exécutés. Mais où était le plaisir dans tout ça pour Min ?
Non. Il jouerait l’innocent, après tout, il n'avait pas vu le lieutenant Wong depuis des heures. Le gros bâtard était endormi quelque part, et Min n'aurait aucun problème à lui faire porter le chapeau.
Je n'ai pas trouvé le lieutenant Wong, monsieur. Il a disparu pendant des heures ! Je ne suis qu’un simple caporal ? Je devais prendre une décision.
Convaincu de son ingéniosité, Min a actionné un interrupteur sur son contrôleur et a armé le missile antichar de droite.  Il a fait passer son pouce sur un petit bouton rouge tandis que son autre pouce manipulait avec agilité le joystick directionnel. 
***
« Qu'est-ce qu'on fait ? » a dit Jen.
« Je ne sais pas », a dit Jack honnêtement. « Peut-être qu'il ne fait que regarder et qu'il va s'en aller. »
Comme s'il avait entendu ses mots, le drone a soudainement pris de la vitesse et s'est éloigné d'eux jusqu'à ce qu'il soit un peu plus haut dans les airs.
« Vous voyez », a dit Robert. « Rien à craindre. »
Jack n'a pas fait de commentaire. Oui, il s'était éloigné, mais maintenant il était devant, il ne s'éloignait pas vraiment. Il s'est rendu compte qu'ils étaient en danger lorsque l'appareil est devenu immobile et a effectué quelques petites manœuvres de stabilisation, pour finalement approcher son nez d'eux.
« Merde... accrochez-vous bien, je crois qu'il va nous tirer dessus ! »
Jack s'attendait à un tir de mitrailleuse. Ce qu'il a vu à la place, c'est quelque chose tomber du côté droit du drone avant qu'une explosion de flammes ne l'envoie en fusée vers eux.
Le missile a réduit la distance entre eux en l'espace de quelques secondes et tout ce que Jack a pu faire, c'est braquer la roue du camion sur la droite. Comme au ralenti, il a vu le missile s'approcher et passer devant eux avec quelques centimètres d'avance, tandis que le camion quittait l'asphalte et dévalait un petit talus. Pendant une fraction de seconde, ils étaient tous en train de flotter hors de leurs sièges avant que le camion ne heurte le sol avec suffisamment de force pour les renvoyer dans leurs sièges avant que Jack n'appuie sur les freins, les faisant s'arrêter en dérapant dans un nuage de poussière.
« Est-ce que tout le monde va bien ? » a demandé Jack, en scrutant le ciel devant lui. Pour le moment, il ne pouvait pas voir le drone et a jeté un coup d'œil à Jen. La jeune fille tenait sa main sur sa bouche et le sang coulait entre ses doigts, tachant la chemise de l'armée chinoise qu'elle portait.
« Oh mon Dieu ! Est-ce que tu es... ? » a dit Jack.
« Jen ! » a hurlé, Robert hébété, qui se redressait en se tenant le sommet de la tête comme s'il risquait de se détacher à tout moment. 
« Je vais bien ! » a-t-elle dit, la voix étouffée par sa main. « Je me suis mordu la langue. »
« Vite, on doit s'éloigner du camion ! » a crié Jack, attrapant le fusil chinois de sous son siège et poussant sa porte. « Cours aussi vite que tu peux ! »
Jack est sorti du véhicule et s'est mis à courir... il avait à peine fait dix mètres qu'il a entendu le bruit d'une autre fusée et le camion derrière lui a explosé dans un puissant bruit sourd !
Une vague d'air chaud l'a soulevé dans les airs. 
***
Le caporal Min a laissé échapper une série de jurons en mandarin lorsque le premier missile s'est écrasé sans dommage sur l'asphalte de la 380. Le gamin avait eu de la chance. Vraiment beaucoup de chance. Il ne raterait pas la deuxième fois. Il a tourné le drone pour faire face au véhicule où il s'était immobilisé dans la poussière et a armé le second missile en attendant que la poussière se dissipe.
Il a appuyé sur la gâchette et a vu les enfants s'échapper du camion et courir tandis que le missile filait vers sa cible. Min a voulu qu'il aille plus vite... son écran a clignoté avec l'explosion, déformant la vision de la caméra embarquée du drone et il s'est penché en avant.
Il ne pouvait pas voir de mouvement autour du véhicule détruit à cette distance et a manœuvré le drone pour l'observer de plus près.
« Oui ! », a-t-il crié en mandarin, en frappant du poing en l'air. Les trois étaient à terre et ne bougeaient pas. Il a attendu une minute en notant les coordonnées. Il n'y avait toujours pas de mouvement. Il est passé en mode pilote automatique et a appuyé sur le bouton d'accueil.
Il es temps de trouver le gros et de faire un rapport.
***
« Je crois qu’il est parti ! » a dit Jack, le visage toujours contre la terre.
Robert et Jen lui avaient fait savoir qu'ils allaient bien après l'explosion et même s'ils étaient sans doute sous le choc, ils ont eu le bon sens de rester à terre quand il leur a dit de le faire alors que le drone s'approchait pour inspecter son travail.
Jack a été le premier à se lever et a couru vers Jen qui se relevait lentement du sol. Elle était dans un sale état, le sang recouvrant son menton et le devant de sa chemise maintenant recouvert de poussière et de saleté. Il a rapidement enlevé la fumée qui s'échappait d'une tache fumante sur sa chemise.
Il lui a attrapé les épaules et l'a regardée dans les yeux tandis que Robert s'approchait en boitant, lui aussi en mauvais état.
« Tu vas bien, Jen ? »
Elle a hoché la tête.
« Oui, je vais bien. Mais mes oreilles bourdonnent. »
Robert a mis son bras autour de son épaule.
« Tu es dans un sale état, cousine. Mais tu es une vraie dure à cuire. » Il a regardé Jack. « Et toi ? »
Jack a soulevé sa chemise pour regarder sa blessure bandée.
« Ça ne saigne pas mais ça pique un peu. »
« Et maintenant ? »
« Maintenant on marche. Aussi vite et aussi loin que possible parce qu’ils vont envoyer quelqu'un pour ramasser les corps et voir s'ils peuvent comprendre comment une bande de gamins a eu un de leurs camions. »
Ils n'ont pas perdu de temps pour se mettre en route. Il n'y avait rien à emporter, la seule chose récupérée du camion était le fusil que Jack avait saisi en sortant du véhicule.
« C'est à environ 6 kilomètres de la frontière. Je propose que nous marchions jusqu'à ce que le soleil soit haut dans le ciel et espérons trouver un endroit où nous cacher s'ils commencent à nous chercher. Une petite ville serait mieux mais je ne suis pas sûr qu'on en trouve une. »
« Permettez-moi de vérifier », a dit Robert, en passant la main sous sa chemise et en sortant la carte pliée.
« Tu as la carte ?! Tu es un héros, Robert ! » a dit Jack en lui tapant dans le dos. 
Ils ont étalé la carte sur la chaussée. Il n'y avait pas de villes avant la frontière, mais il y avait un réseau de routes secondaires jusqu'à celle-ci.
« Je pense qu'il suffit de marcher et de voir ce que l'on voit en se rapprochant. Il y aura des bâtiments et des maisons sur l'autoroute, mais il vaudra mieux trouver un endroit hors des sentiers battus parce qu'ils chercheront d'abord dans les plus proches. »
Ils se sont mis en route.
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De retour à Roswell, le caporal Min avait trouvé son lieutenant penché sur une table du mess, une gourde serrée dans sa main moite. Il a secoué la tête devant la négligence de son supérieur, oubliant sa propre négligence plus tôt dans la matinée.
« Monsieur », a-t-il dit en secouant doucement l'épaule du lieutenant.
Rien, pas même un ronflement. Min s'est penché plus près, le gros bâtard n'était sûrement pas mort.
« Monsieur ? »
Il a entendu un énorme grognement lorsque Wong est sorti de son sommeil et s’est redressé d'un bond. La confusion sur son visage s'est rapidement transformée en colère.
« Qu'est-ce qu'il y a, Min !? »
Min s'est redressé et a salué.
« Monsieur, un incident sur la 380. J'ai intercepté un de nos véhicules, un Mengshi qui se dirigeait vers l'est. J'ai pu... »
« A quelle heure ? » a demandé Wong, soudainement très éveillé.
« Environ 5 heures du matin, Monsieur... »
La tête de Wong a pivoté vers l'horloge murale qui indiquait maintenant 06:53.
« Tu me réveilles maintenant, idiot ? Tu as des ordres... »
« Je ne vous ai pas trouvé, Monsieur », a dit Min en regardant la flasque sur la table.
Les yeux de Wong se sont rétrécis et il a empoché la gourde maintenant vide.
« Si tu ne m’as pas trouvé, c'est que tu ne cherchais pas assez », a dit Wong à voix basse. « Quelle est la situation. »
« J'ai intercepté le véhicule avec mon drone. En utilisant l'infrarouge, je n'ai pas pu déterminer qui conduisait, mais quelque chose ne semblait pas normal. Je les ai suivis jusqu'à la lumière du jour et j'ai confirmé qu'il était occupé par des enfants américains... des adolescents et j'ai tiré sur eux pour les empêcher de s'échapper. »
Le cerveau de Wong a travaillé un instant avant de s'effondrer sur son siège, la tête entre les mains. Il se souvenait d'une alerte lancée pendant l'équipe de nuit, trois jours auparavant, concernant un massacre à Sacramento, en Californie. À ce moment-là, il avait descendu plus de la moitié de son verre de nuit et l'avait mis de côté sans le transmettre à son équipe de reconnaissance. Ce dont il se souvenait cependant, c'était qu'il y était indiqué que trois enfants en fuite, probablement en uniforme de l'armée chinoise et dans un véhicule autorisé, devaient être appréhendés vivants pour être interrogés s'ils étaient détectés.
Dans son état de demi-sommeil, il était certain que les fugitifs seraient appréhendés et que, tout comme le bus rempli d'enfants esclaves qu'ils avaient libérés du camp de Sacramento la veille, ils seraient également mis à mort. Il savait également pourquoi ils devaient être capturés vivants. Non seulement ils avaient tué un officier de haut rang et son personnel au camp, mais ils avaient également enlevé et ensuite tué Eva Hao, la fille du général Wang Hao, commandant des forces terrestres dans le territoire occupé de l'ouest.
« Ils sont morts ? »
« Oui monsieur », a dit Min, en gonflant sa poitrine.
« Oh, espèce d'idiot ! »
« Pardon ? »
« Tu as tué des fugitifs qui sont recherchés pour être interrogés dans le meurtre de la fille du général Hao ! Ils devaient être capturés vivants à tout prix ! »
Le visage de Min a pâli.
« Monsieur, je n'ai reçu aucune alerte à ce sujet ? »
« Et alors ? Tu connais les protocoles. Tu dois me transmettre des informations, à moi, ton supérieur ! Même moi, je ne peux pas prendre la décision de tirer sans consulter mes supérieurs. Oh, tu vas avoir de gros problèmes, Min. »
Les yeux de Min se sont rétrécis.
« Je pense que vous devriez bien réfléchir à la façon dont vous rédigez votre rapport, lieutenant Wong. Vous étiez ivre en service et vous dormiez au travail. Pas seulement ce soir, tous les soirs... »
Wong s’est déplacé extraordinairement vite pour un homme de grande taille. Il a attrapé le bras de Min avec sa main gauche et a dégainé son pistolet QSZ-92 qu'il a pointé vers le visage de Min. 
Le caporal a immédiatement levé sa main libre.
« Monsieur, je suis désolé ! S'il vous plaît, ne... »
Wong l'a étudié un moment, un petit sourire s’est dessiné sur ses lèvres, puis il s’est mis à rire.
« Oh, je ne vais pas te tirer dessus Min. Calme-toi. Je veux cependant que tu retournes à la salle de contrôle et que tu t’assoies à ton bureau pendant que nous examinons ce problème. »
« Oui monsieur », a dit Min, la voix tremblante.
Il s'est retourné et Wong l'a suivi en rangeant son arme dans son étui tandis que sa charge s'installait à son bureau.
« Qu'est-ce qu'on va faire ? » a demandé Min en le regardant, ses yeux à nouveau calculateurs. « Vous savez que nous allons avoir des problèmes tous les deux... et c'est vous qui étiez responsable. Peut-être que la solution est de... »
« Je vais vous dire la solution », a dit Wong, en se baissant pour sortir le pistolet de Min avant d'enfoncer le canon contre sa tempe et d'appuyer sur la gâchette.
Il a baissé les yeux vers le corps du caporal, maintenant affalé sur son bureau, du sang noir coulant sur le stratifié blanc.
« N'essayez jamais de déjouer un renard », a-t-il dit au soldat mort.
Il a sorti un mouchoir et a essuyé le manche avant de le mettre dans la main de son propriétaire et de serrer, ses doigts autour de lui et de la gâchette avant de le laisser tomber des doigts du mort.
Après avoir mis en scène le suicide du caporal Peter Min, il s’est rendu dans son bureau pour appeler et informer le commandement de l'ineptie et de l'incapacité abjecte du modeste caporal à suivre les ordres.
***
Une heure et demie plus tard, lorsque Jack, Robert et Jen ont passé le panneau « Bienvenue au Texas », leur rythme cardiaque s'est sensiblement ralenti. Le soleil du milieu de matinée les assaillait et Jen se plaignait d'une ampoule au talon. 
« Regarde, un relais routier », a dit Jack en désignant un bâtiment à 200 mètres. « Nous allons nous y arrêter pour nous reposer et voir si nous pouvons trouver quelque chose à boire ou à manger ».
Quand ils l'ont atteint, Jack et Robert ont inspecté le bâtiment de l'avant à l'arrière.
« Il y a un pick-up à l'arrière », a dit Robert quand il est revenu à l'avant. « Pas de clés. Et le bâtiment est bien fermé. »
Ils ont dû s'introduire par la porte d'entrée, qui semblait avoir été enchaînée depuis l'épidémie et qui, compte tenu de son emplacement éloigné, avait probablement échappé aux pillards.
Ils ont englouti deux boîtes de Pringles chacun, arrosées de grandes quantités d'eau en bouteille. Jen a été la première à se remettre sur pied et a pris deux bouteilles d'eau dans la salle de bain. Quand elle est ressortie, elle ressemblait davantage à la fille qu'elle était la veille, le visage maintenant propre, et une tache humide sur la poitrine de sa chemise de l'armée où elle avait fait de son mieux pour nettoyer la tache de sang. Robert, qui lui-même était physiquement indemne de tout l'incident, a inspecté sa langue, il y avait une méchante coupure à l'extrémité, mais elle avait cessé de saigner.
« Ça fait mal ? » a-t-il demandé.
« Seulement quand je suis réveillée », a-t-elle dit d'un ton sec, avant de remarquer que Jack regardait par la fenêtre.
Elle s'est approchée de lui.
« Tu vas bien, Jack ? »
Il a passé distraitement une main sur sa blessure.
« Ouais, ça ne pique même plus maintenant. »
« C'est bien. Et là-haut ? » a-t-elle demandé en lui tapant sur la tempe.
Il l'a regardée et a ri.
« Ouais, je vais bien. Je suis juste inquiet. Cela fait un peu plus de deux heures que tout est arrivé. Je ne pense pas qu'on puisse s'arrêter. S'ils arrivent au camion et ne trouvent pas de corps, je pense qu'ils commenceront à chercher et si nous sommes dans un rayon de 80 km, ils nous trouveront. »
« Alors, tu veux prendre une voiture ? »
« Oui. Il faudra voyager à la lumière du jour, mais ce sera toujours plus sûr que de se cacher. »
Robert s'est approché en secouant quelque chose au bout de son doigt.
« Je pensais la même chose, et regarde ce que j'ai trouvé... »
« Génial » a dit Jack, se levant avec raideur. « Mettons de la nourriture et des boissons dans un sac et partons d'ici. »
La jauge d'essence du pick-up indiquait qu'il restait les trois quarts du réservoir, mais ils ont eu beaucoup de mal à faire démarrer cette Ford du début des années 90. Ce n'est qu'en nettoyant les bornes de la batterie que le véhicule a finalement démarré et Jack l'a laissé tourner pendant cinq bonnes minutes avant de reculer et de suivre l'allée jusqu'à l'avant. Il a regardé vers l'ouest, heureux qu'il n'y ait pas de trafic aérien ou de signes de poursuite. Il a tourné sur la 380 et ils ont recommencé leur voyage vers Houston.
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Presque exactement une heure après que Jack et les autres aient fait demi-tour sur la 380. Un hélicoptère Z9 de Harbin, avec un insigne de l'armée de libération du peuple sur le côté, a atterri sur l'autoroute, à 50 mètres de l'épave brûlée du Mengshi volé.
Avant que les rotors ne s'arrêtent de tourner, un homme en uniforme, grand et bien bâti, s’est penché à la taille et a marché résolument vers le bord de la route. Une autre silhouette a émergé de l'hélicoptère, elle aussi en uniforme mais plus petite et plus ronde que le grand homme qui le regardait avec impatience en courant, en soufflant et en haletant, pour le rattraper.
« Viens Wong. Continue », a dit le colonel Jang Li, assistant du général Hao. 
« Oui monsieur », a gémi Wong en suivant le colonel sur le talus.
La coque du véhicule fumait encore lorsque Li s'est penché pour inspecter l'intérieur. Il n'y avait aucun signe de restes humains à l'intérieur. Il s’est redressé et a fait lentement le tour du véhicule, en regardant attentivement le sol. Wong le suivait, s'éventant sous la chaleur du Nouveau-Mexique.
Finalement, l'homme le plus grand s'est arrêté et a regardé au loin, les mains jointes derrière son dos.
« Ils ne sont pas morts. »
« Pardonnez-moi, Colonel ? »
Le bel officier s'est retourné et l'a fixé du regard.
« J'ai dit qu'ils ne sont pas morts. Ils ont échappé au véhicule et sont même en train de se cacher ou de fuir à nouveau. »
« Ce n'est pas possible monsieur ! Regardez le véhicule. Il est clair qu'ils ont été réduits en cendres. »
« Ah oui ? C'est quoi ça alors ? »
Wong a regardé le sol où il y avait de multiples éclaboussures de sang et au moins deux séries d'empreintes de pas dans le sol sablonneux.
« Je suis désolé, monsieur. Je me fiais à mon subordonné décédé... »
« Peu importe », a dit Li, en levant la main. « Crois-moi, c'est une meilleure issue pour toi. Le général veut ces petits morveux vivants. Viens, les recherches doivent commencer immédiatement. »
***
Après une heure et demie de route, Jack bâillait et s'est arrêté pour laisser Robert, qui avait somnolé pendant la première partie du trajet, prendre le relais. Jen, au milieu et clairement épuisée, n'a remué que lorsque Robert a doucement retiré sa tête de son épaule.
Les deux garçons ont discuté brièvement de l'itinéraire à l'avant du camion. Ils ont décidé de conduire jusqu'à Waco, avant de s'arrêter et de réévaluer à la fois la situation du carburant et la route, mais Jack espérait qu'ils pourraient au moins atteindre Waco avant de devoir changer de véhicule. Jen ne se réveillait pas et sa tête reposait sur l'épaule de Jack alors qu'ils tournaient à droite sur la 84 et commençaient à se diriger vers le sud-est. Jack s'est rapidement endormi lui aussi.
***
Moins d'une heure après avoir inspecté l'épave, et en attendant les images satellites, le colonel Li supervisait personnellement une équipe de douze hommes qui fouillaient maison par maison en se dirigeant vers la frontière du Texas. Les images ont été livrées sur son ordinateur portable après une autre demi-heure. La série d'images montrait clairement les enfants marchant le long de la 380 jusqu'à ce qu'ils s'arrêtent à une sorte de restaurant ou de relais routier pendant vingt minutes, avant de repartir dans un camion blanc.
Il pouvait voir le même bâtiment à seulement cent mètres de la route.
« Tout le monde retourne dans les camions ! Les petits bâtards ont déjà quelques heures d'avance sur nous. On va passer devant. »
Il a couru jusqu'à l'hélicoptère et a remis son ordinateur portable à son assistante, Cho, avant de monter à bord.
« Je veux que ce véhicule soit suivi par satellite », a-t-il dit.
« Devons-nous informer le Commandement du Texas de les intercepter, monsieur ? » a-t-elle demandé.
« Non. Gardons ça pour nous, ils seront assez faciles à traquer maintenant, et le général préférerait que ça reste en interne... »
Il y avait suffisamment de frictions entre le Général Hao et son équivalent dans les territoires centraux pour que moins on en sache sur sa quête de vengeance personnelle, mieux c'était. En moins d'une minute, le convoi de trois véhicules utilitaires légers roulait à toute allure sur la 380 tandis que Li et son assistante personnell3 décollaient.
« Une dernière chose. Ordonne qu'un deuxième hélico avec le plein soit en attente à Bergstrom. »
***
« Robert, je dois faire pipi. »
Cette simple phrase a tiré Jack de son sommeil. Jen avait l'air mortifié.
« J'en ai besoin aussi », a-t-il dit pour couvrir son embarras. « Où sommes-nous ? »
« Eh bien, nous sommes sur la route depuis des heures. On vient de passer une ville appelée Gatesville et je crois qu'on est à une demi-heure de Waco. »
« Waouh ! Pourquoi tu ne m'as pas réveillé ? »
Robert a haussé les épaules.
« Je me suis dit que tu avais besoin de dormir. Tu es resté éveillé le plus longtemps de nous tous. Ne t’en fais pas, il n'y a pas eu de problème. Je n'ai vu aucun autre véhicule sur la route et seulement un ou deux avions à l'est. »
« Ok, bon travail. »
Après avoir été seul toutes ces semaines après la mort de Katie, il était bon de pouvoir partager le fardeau de rester en vie avec quelqu'un d'autre.
« Si tu veux, tu peux te garer dans un endroit approprié pour qu’on puisse faire ce qu’on a à faire et ensuite je prendrai le volant pour que tu puisses te reposer. » 
Cela lui a rappelé de regarder la jauge de carburant. L'aiguille était descendue juste au-dessus de la zone rouge.
« Nous ferions mieux de chercher un autre véhicule aussi. »
Ils avaient parcouru à peine un demi-kilomètres lorsque Robert s'est arrêté devant un terrain de vente de voitures - Kenny's Quality Used Vehicles.
« Est-ce que tu penses à ce que je pense ? »
« Ouais, allons-y en voiture. »  
Il a fallu peu d'efforts pour s'introduire dans le bureau. Ils ont tous utilisé les toilettes et mangé quelques barres chocolatées qui se trouvaient dans une boîte sur le comptoir. Alors que les autres finissaient, Jack a fait l'erreur d'ouvrir la porte où il était écrit MANAGER en grosses lettres.
Il a rapidement tiré la porte, ne voulant pas que Jen voie le corps sans vie du manager, vraisemblablement Kenny, qui s'était tiré une balle dans la tête.
« Il y a un corps là-dedans, n'entrez pas. »
« Oh », ont dit Robert et Jen à l'unisson.
« Essayons quelques-unes de ces clés, a-t-il dit. Espérons qu'il y en ait une avec une quantité suffisante de carburant. »
***
A 80 kilomètres de là et se rapprochant rapidement, le Colonel Li a entendu le bruit d'un email entrant. C'était le troisième depuis qu'ils avaient commencé la poursuite. Cho lui a passé l'ordinateur portable et il a cliqué sur la pièce jointe du dernier.
L'image granuleuse les montrait garés devant un parking et marchant vers un bâtiment au centre. Il a regardé la carte. Gatesville.
« Cho, nous n'avons pas le temps de faire le plein. Ordonne à l'hélico de décoller et de voler vers ces coordonnées et de maintenir un circuit d'attente à quelques kilomètres et d'attendre de nouvelles instructions. Ils ne doivent pas s'engager si ces enfants sont toujours là. »
« Oui, monsieur. » 
***
Ils ont perdu dix minutes pour découvrir que les voitures à vendre n'avaient qu'une quantité minimale d'essence dans leur réservoir.
« Et celle-là ? » a demandé Jen en désignant une voiture entre la salle d'exposition et le bureau.
La BMW noire était garée à côté de la porte roulante et sa plaque d'immatriculation personnelle indiquait KENNY B.
« Bonne idée. Je vais essayer de trouver les clés, prends l'eau et les snacks dans le pick-up, on doit faire vite. »
Jack est retourné en courant à l'intérieur et a ouvert la porte du bureau du directeur. L'odeur était plus celle du moisi que celle de la pourriture, mais il a évité quand même de regarder le mort en cherchant les clés de sa BMW. Il a vérifié les tiroirs et soulevé les papiers et les dossiers sur le grand bureau. Rien.
Bien sûr, il savait sans l'ombre d'un doute où elles se trouveraient.
« Jack, je crois qu'il y a un hélicoptère qui arrive ! » a crié Robert de l'extérieur.
Quelques secondes plus tard, Jack a lui-même entendu le bruit.
Merde !
Ce n'était pas le moment d’être fébrile. Il a pris une grande inspiration et a glissé une main dans la poche droite du pantalon de Kenny.
« Désolé Kenny... » a-t-il dit alors que ses doigts s'étiraient et trouvent heureusement un porte-clés en métal froid, il l’a pris rapidement dans la poche et a couru vers la porte.
Robert et Jen l'attendaient à la voiture, et il a cliqué sur le bouton de déverrouillage de la télécommande en courant. Ils étaient déjà en train de boucler leur ceinture quand il a sauté dans la voiture.
« Où est l'hélicoptère ? » a-t-il demandé, à bout de souffle, en appuyant sur le bouton de démarrage du tableau de bord. Le moteur s'est mis à rugir sans la moindre hésitation et le réservoir était presque plein.
« Il ne s'est pas approché davantage, puis a tourné vers le nord. »
Jack a appuyé sur l'accélérateur et la voiture allemande s'est mise à avancer avec un crissement de pneus avant qu'il ne la maîtrise.
Robert gloussait nerveusement à l'arrière tandis que Jen s'agrippait au tableau de bord.
« Désolé, c'est un peu plus réactif que le pick-up. »
Il a ralenti en sortant du parking sur la 84 pendant que Robert dépliait la carte sur le siège arrière.
« Suis cette route sur environ 4,5 km, puis tourne à droite sur la 1829. »
« Je peux encore voir l'hélico », a dit Jen, regardant par-dessus son épaule à travers le toit ouvrant.
Jack avait un mauvais pressentiment sur cet hélico. Il a appuyé plus fort sur la pédale d’accélérateur.
« Dis-moi juste quand tourner Robert, je me concentrerai sur la conduite. »
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Le colonel Li et son assistante ont embarqué dans le second hélicoptère moins de trente minutes après le départ des enfants. L'hélicoptère les avait suivis jusqu'à ce qu'ils passent devant une ville appelée Temple et avait observé la route qu'ils avaient prise, avant de faire demi-tour pour récupérer le colonel Li et son assistant au dépôt de voitures.
C'était une équation simple maintenant pour déterminer où les fugitifs se dirigeaient, le campement des rebelles dans la forêt nationale de Sam Houston était leur destination évidente. Il s'assurerait qu'ils ne l'atteignent pas. 
« Allez ! Tout droit vers le Temple. Ensuite, tu le suis. »
Son équipe au sol continuerait par la route en suivant les directions envoyées par Cho au fur et à mesure qu'ils recevraient des mises à jour. Li sentait le bourdonnement de l'adrénaline dans son système, comme un chasseur sur le point d'abattre sa proie.
***
« Comment trouverons-nous le camp des rebelles quand nous y serons ? » a demandé Jen.
« Je ne sais pas », a admis Jack. « Je suppose que nous allons conduire aussi loin que possible, puis abandonner la voiture et y aller à pied. Mais ce sera comme essayer de trouver une aiguille dans une botte de foin. »
Jack poussait la BMW à des vitesses bien supérieures aux anciennes limites de vitesse. Les routes étaient relativement dégagées, ce qui signifiait qu'il y avait une présence chinoise, mais jusqu'à présent, à part l'hélicoptère au dépôt de voitures, ils n'avaient vu aucune preuve physique.
« Tourne à droite dans 1,5 km », a dit Robert depuis l'arrière.
« Ok. Jen, tout va bien ? »
C'était le travail de Jen de les prévenir si elle voyait l'hélicoptère qui les a survolés jusqu'à Temple.
« Tout est clair. »
Jack a tourné sur la 36 trois minutes plus tard. Comme l'hélico les avait suivis, le groupe avait décidé de prendre une route moins directe vers Sam Houston. Cela s'est avéré être la bonne décision, le gros hélicoptère noir transportant le Colonel Li a passé ce même virage moins de quatre minutes plus tard et a continué sur la 190 sans savoir que la BMW avait tourné.
« Ok, on suit ça maintenant jusqu'à une ville appelée Caldwell, puis on va à gauche et on suit les panneaux pour Huntsville. C'est juste à la lisière de la forêt. »
***
« Quelque chose ne va pas », a dit Li quand ils ont suivi la 190 pendant cinq minutes sans aucun signe des fugitifs. « Nous devrions les avoir dépassés maintenant - ils ont dû prendre un virage quelque part. Passe-moi cette tablette et vérifie les dernières images satellites que nous avons. »
Son doigt a tracé la carte sur l'écran jusqu'à ce qu'il trouve une ville appelée Milano. C'est là qu'ils avaient fait demi-tour, il en était sûr.
« Il n'y a pas de données satellites disponibles, Colonel. »
« Peu importe. Qu'un autre hélico prenne l'équipe au sol et établisse un barrage sur la 30 à Huntsville. Ils doivent être capturés vivants ! » Puis au co-pilote. « Dirige-toi vers le sud jusqu'ici », a-t-il dit en montrant à l'écran un point situé à mi-chemin entre Huntsville, la destination des enfants, et le virage qui, selon lui, les mènera sur la 30. « On atterrit au milieu de la route avec nos armes pointées vers l'ouest, l'équipe au sol les interceptera s'ils nous dépassent. »
***
« Ok, tourne ici ! » a dit Robert. « C'est la 30, elle nous emmènera jusqu'à Huntsville ! »
Ils étaient si proches maintenant. Jack était excité, mais il ne pouvait se débarrasser du sentiment qu’une catastrophe imminente allait se produire. Il a appuyé sur le champignon alors que la route s'étendait devant eux. Le son de la sirène était si inattendu qu'il a fallu quelques secondes à son cerveau pour le comprendre. Avec l'effroi rampant dans ses intestins, il a regardé dans le rétroviseur.
« Hum, c'est une voiture de police », a dit Jen.
Jack a ralenti, tant l'envie d'obéir à l'autorité était ancrée en lui, avant que son cerveau ne lui dise que cette voiture de police pouvait très bien contenir des policiers, mais pas les officiers de son pays. Qu'ils soient flics ou soldats, les personnes qui conduisaient cette voiture étaient l'ennemi. Il a accéléré. 
La chasse était ouverte.
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« Monsieur, nous avons enfin des images satellites », a dit Cho depuis son siège dans l'hélicoptère. Li s'est dirigé vers la porte en lui prenant l'ordinateur portable.
Il y avait deux véhicules, cela signifiait qu'ils étaient poursuivis par les forces locales. Il a regardé l'horodatage. Elle a été prise il y a 16 minutes. Merde !
Le Colonel Li a couru jusqu'à l'hélico.
« GO ! »
***
« Ils nous rattrapent ! » a crié Jen.
Jack a regardé dans le rétroviseur. Ils gagnaient du terrain quand il devait ralentir dans les virages et les virages serrés. Même s'ils pouvaient rester devant pendant un certain temps, ils ne seraient pas capables de les distancer, et même maintenant, la voiture derrière eux était probablement en train de demander du renfort.
« Robert, tu dois essayer de tirer sur leurs pneus », a dit Jack, en passant sous son siège et en tendant le fusil d'assaut à son ami. Robert a levé les mains.
« Mais je suis un mauvais tireur... »
« Nous n'avons pas le choix ! »
« Tu peux le faire Robert », l’a encouragé Jen.
Jack a jeté un coup d'œil dans le rétroviseur, voulant que Robert fasse la bonne chose. Il s'est arrêté une seconde puis, l'air malheureux, a saisi le fusil comme s'il s'agissait d'un serpent vivant, et a détaché sa ceinture de sécurité. 
Jack a remis sa main sur le volant et a tourné les yeux vers la route, se plaçant au milieu de la rue pour donner à Robert la meilleure vue du véhicule qui le poursuivait. L'autre garçon s'est retourné et a regardé par la fenêtre arrière avant de baisser sa vitre latérale.
« Dis-moi quand je dois tirer... »
« Maintenant ! » a crié Jack.
Robert a passé sa tête et ses bras par la fenêtre, tenant l'arme de façon précaire et essayant de se stabiliser. La voiture derrière eux a commencé à faire des embardées évasives alors qu'il appuyait sur la gâchette. Jack, qui essayait de regarder la route devant lui et de voir ce qui se passait derrière, a dû faire un écart à la dernière seconde pour éviter un seau qui avait été projeté sur la route.
Jen a crié et Robert a gémi quand sa poitrine a heurté le seuil de la porte. Mais il a réussi à garder une prise sur son arme. C'est alors qu'une balle a rebondi sur le toit de leur propre voiture. Le passager du véhicule qui les poursuivait avait sorti sa main par la fenêtre latérale et tirait sur eux balle après balle.
« Robert ! Essaye de tirer sur leurs pneus ! »
Le rétroviseur du côté passager a explosé, et Jen a gémi.
Jack a entendu un autre tintement métallique alors qu'une balle frappait le coffre, puis dans son rétroviseur, il a vu le tireur rentrer son pistolet, sans doute pour recharger.
Il a redressé leur trajectoire.
« Maintenant Robert ! Il est en train de recharger ! »
Robert a appuyé sur la gâchette et la voiture derrière eux a explosé dans une énorme boule de feu, l'onde de choc a failli faire tomber Jack dans le caniveau. Il a réussi à se redresser et a appuyé sur les freins, ralentissant la BMW pour l'arrêter.
« Il a dit de tirer dans les pneus, Robert ! » a crié Jen.
Tout ce que Robert pouvait faire était de glousser. Jack a ouvert la porte et est sorti.
Jack a regardé l'épave en feu qui dégageait une épaisse fumée noire dans le ciel. Il a entendu le bruit des rotors d'hélicoptère une seconde avant que l'avion n'apparaisse à travers la brume de chaleur et la fumée noire huileuse. Alors même qu'il se dépêchait de remonter dans la voiture, son esprit tournait à plein régime.
Pourquoi un hélicoptère chinois venait-il de faire exploser une de ses propres patrouilles ?
Il n'y avait pas de temps pour chercher une réponse.
« Allez ! »
Il a appuyé sur l'accélérateur, et la BMW a décollé dans un bruit sourd.
« Jen, garde un œil sur l'hélico ! »
***
«Fais-nous remonter et suis-les à un demi-kilomètre de distance », a ordonné Li au pilote, puis il a remarqué que Cho le regardait avec de grands yeux. « Tu as quelque chose à dire Capitaine Cho ? »
Pendant un instant, il a cru qu'elle aurait la témérité de parler de sa décision d'éliminer l'un de leurs propres véhicules.
« Non, Monsieur. »
« Bien. Dois-je te rappeler que nous opérons sous la direction du Général Hao et que nous devons lui ramener les fugitifs vivants ? Pas de complications. »
« Je comprends, Monsieur. »
Il a hoché la tête et s'est retourné pour regarder le véhicule en contrebas qui fonçait dans son piège.
***
À des kilomètres de là, au sommet d'un château d'eau dans une ferme à la lisière nord-est de la forêt de Sam Houston, des yeux curieux observaient l'activité aérienne au-dessus de Huntsville. Un hélicoptère au-dessus de la ville et un autre qui se rapprochait. La jeune fille, qui semblait avoir environ 17 ans, a pris le talkie-walkie sur le rail à côté d'elle.
« Serpent à sonnettes , ici Sentinelle 1, répondez, terminé. »
Il y a eu un court délai, puis...
« Sentinelle, ici Serpent à sonnettes, terminé. »
« Il y a un hélico au-dessus de Huntsville et un autre en route. Si le Raptor doit être utilisé un jour, c'est peut-être le moment, terminé. »
Il y a eu une forte explosion d'électricité statique.
« Serpent à sonnettes ! Ici Sentinelle 2 ! Une voiture pleine d'enfants vient de passer devant ma cachette en hurlant et un hélicoptère chinois les suit. »
« Roger ! On dirait qu'ils les conduisent dans un piège. C'est peut-être le moment pour Raptor de briller ! »
Il y a eu un peu plus d'électricité statique et les deux sentinelles ont entendu Theo Whittaker, autrement connu sous le nom de Serpent à sonnettes crier, « Jessie dit à grand-père de bouger son cul ! C'est maintenant ou jamais ! »
« Serpent à sonnettes, c'est encore Sentinelle 2. L'hélicoptère au-dessus de Huntsville vient d'atterrir. » 
« Roger, nous allons amener les camions maintenant, mais je ne pense pas qu'ils arriveront avant que le piège soit déclenché. Fais-moi savoir si tu repères d'autres hélicos, il pourrait en gérer deux, pas sûr pour trois. Oh, et croise les doigts pour qu'il puisse démarrer cette foutue chose ! » 
***
« Pourquoi ne nous tirent-ils pas dessus ? » a demandé Jen.
Jack se posait la même question et honnêtement, il ne connaissait pas la réponse. Il était clair que quelque chose avait changé entre maintenant et l'attaque du drone.
« Je ne sais pas Jen. On va juste continuer et espérer qu'on pourra les semer jusqu'à la forêt. »
Cinq minutes plus tard, ils sont entrés dans les limites extérieures de Huntsville.
« On se rapproche », a dit Robert. « On va arriver à une bifurcation après avoir traversé la ville proprement dite puis... bon sang. »
Au loin, ils ont tous vu le barrage routier et un autre hélicoptère atterri sur le côté, ses rotors tournant paresseusement. Jen s'est mise à pleurer, et Jack a posé sa main sur la sienne.
Il avait aussi envie de pleurer, ils étaient venus de si loin pour se faire déjouer alors que leur destination n'était qu'à quelques kilomètres.
« Continue à avancer ! » a dit Robert. Il avait l'air en colère. Vraiment en colère. « Il suffit de s'écraser sur eux et d'en prendre autant que nous pouvons. »
S'il était seul, Jack aurait pu faire ça. Mais il ne l'était pas. Il se sentait responsable des deux enfants dans la voiture avec lui, surtout de Jen.
« Non, je ne peux pas. Ecoute, il doit y avoir une raison pour qu'ils ne nous aient pas simplement fait sortir de la route. Ils nous veulent vivants et là où il y a de la vie, il y a de l'espoir. On va se rendre et trouver un moyen de s'en sortir. »
Il ne le croyait pas vraiment, mais l'alternative, une boule de feu kamikaze avec Jen sur le siège avant était impensable. C'était au tour de la plus jeune fille de lui serrer la main.
Il l'a regardée, elle a essuyé une larme de sa joue et a hoché la tête. Robert lui a tapoté l'épaule, résigné à accepter de se rendre.
Jack a commencé à décélérer.
***
« On dirait qu'ils ne vont pas essayer de s'enfuir, monsieur », a dit le pilote.
Li a soupiré et s’est détendu dans le siège inconfortable. Dieu merci, c'était terminé sans autre drame, le général serait heureux.
« Bien, suis-les jusqu'à la barrière et atterris derrière eux. Garde les armes prêtes jusqu'à ce qu'ils soient menottés. »
« Oui Monsieur... MERDE ! »
Il a fallu un moment à Li pour identifier ce qui avait provoqué le cri du pilote. Même par-dessus le bruit des rotors de l'hélico, il entendait l'incroyable rata-tata-tata des tirs de mitrailleuses. Li essayait toujours de donner un sens à ce qu'il voyait tandis que les hommes du barrage routier essayaient de courir pour se mettre à l'abri tandis qu'un chasseur argenté de la Seconde Guerre mondiale, avec un anneau jaune distinctif sur le nez, mitraillait leur position, les fauchant avec une ligne de feu de mitrailleuses qui éclataient en une pluie d'étincelles en percutant l'hélicoptère stationnaire.
Un rotor s'est détaché de l'hélicoptère, coupant en deux un membre de son équipe tandis que l'appareil basculait sur le côté, les pales restantes mordant dans l'asphalte et se brisant avant que l'une d'elles ne transperce le fuselage de l'appareil et enflamme le carburant. L'hélico a explosé dans une énorme boule de feu, les membres survivants de l'équipe au sol ont été assaillis par les flammes.
Le pilote a pris des mesures d'évitement et l'hélicoptère du Colonel Li a dangereusement vacillé en virant à droite pour éviter l'ancien avion de chasse qui commençait à monter.
***
Jack a freiné brusquement et les trois adolescents ont regardé bouche bée un avion de chasse argenté de la Seconde Guerre mondiale détruire l'hélicoptère qui les précédaient. La voiture a tremblé lorsque le vieil avion est sorti de son piqué d'attaque et les a survolés à quelques mètres de distance. Ils l’ont regardé s'élever dans le ciel bleu.
L'hélicoptère qui les suivait a viré de bord pour éviter une nouvelle salve de tirs.
« Qu'est-ce que c'est que ce bordel », a dit Robert. « Avez-vous vu ce que j'ai vu ? »
Jack n'a pas répondu, il était trop occupé à regarder l'hélicoptère qui est monté en flèche et a tourné en cercle serré pour essayer de garder l’avion de chasse dans sa ligne de mire. Il pouvait à peine voir l'avion, une tache sombre dans le ciel bleu pâle du Texas. S'il n'avait pas été aussi abasourdi par la tournure des événements, il se serait peut-être dit que c'était le bon moment pour courir.
« Je pense que qu’il revient », a dit Jen.
Elle avait raison. Jack a entendu un faible bruit.
***
« Tire sur cette chose dans le ciel ! » a crié Li.
Son pilote, visiblement paniqué, s'est retourné et a commencé à monter, à la recherche de la traînée argentée. Elle était déjà hors de portée.  Le pilote s'est stabilisé à 250 mètres et a armé son missile alors que la tache argentée au loin s'inclinait et commençait à revenir vers eux. Il a fait sauter le capuchon de la gâchette.
« Il arrive ! Tire, imbécile ! »
« Mais monsieur, c'est trop loin... »
« J'ai dit feu ! »
Le pilote a ajusté l'appareil de façon à ce que son nez soit dirigé directement vers l’avion de chasse en approche.
« MAINTENAANNNT ! » a crié Li.
Le pilote a tiré et l’avion a tremblé lorsque le missile a pris son envol. Li retenait son souffle alors que le missile se dirigeait vers sa cible. Grâce à la distance qui les séparait, l’avion de chasse s'est incliné sur la droite et le missile est passé à côté.
L'avion s’est redressé rapidement, et des flammes sont apparues sous les ailes de chaque côté. Li a laissé échapper un rire triomphant avant de réaliser que les petites flammes provenaient des canons sous les ailes. Le pilote a pris des mesures d'évitement, mais pas avant que de lourdes balles ne viennent frapper le côté du Harbin Z9, soufflant dans la fenêtre latérale. L’avion est passé en trombe.
Li regardait désespérément par la fenêtre pour essayer de suivre l’avion ennemi. Cho a posé sa tête sur son épaule. Li l'a rejetée d'un revers de main.
« Qu'est-ce que tu fais... »
Les yeux de Cho étaient fixés dans le vide, elle avait du sang qui coulait sur son uniforme à cause de deux perforations au ventre et à la poitrine. Li avait sa réponse.
Un demi-mètre à droite, et ce sont ses tripes qui auraient coulé sur le siège.
« Fais-nous sortir d'ici ! »
« Oui monsieur ! » a dit le pilote avec enthousiasme.
Li a regardé par le hublot alors que l'hélico montait à une altitude de croisière et filait vers l'ouest. La déception du Général Hao serait grande. S'il y survivait, Li se jurait de raser chaque acre de cette forêt de barrage et de ne pas partir avant d'avoir attrapé ces enfants.
***
Jack, Jen et Robert ont dansé dans la rue en criant et en hurlant alors que l'hélicoptère qui les poursuivait se dirigeait vers l'ouest, puis ils ont recommencé alors que l’avion de chasse qui les avait sauvés passait à basse altitude au-dessus d'eux et agitait ses ailes avant de se diriger vers l'hélicoptère en fuite. Ils ont regardé, attendant le tir fatal qui n'est jamais venu, alors que l'avion a de nouveau fait demi-tour et est reparti, cette fois en descendant vers eux, de plus en plus bas.
« Il débarque ! » a dit Robert.
Ils ont couru jusqu'au trottoir et ont regardé le vieil avion vaciller d'un côté à l'autre tandis qu'il se stabilisait pour l'atterrissage. Les pneus ont touché l'asphalte, une, deux, trois fois avant de se stabiliser.
« Il arrive trop vite ! » a dit Jack.
Il n'avait pas à s'inquiéter, celui qui pilotait la vieille bête savait ce qu'il faisait, et les pneus ont crissé alors que le planeur les dépassait, décélérant rapidement avant de s'arrêter complètement cinquante mètres avant l'hélico en feu et le barrage routier.
Jack a retenu Jen qui voulait courir vers l'avion.
« Attends que l'hélice s'arrête de tourner ! » a-t-il dit par-dessus le bruit.
Le pilote a ouvert la porte et est sorti sur l'aile alors qu'ils traversaient en courant. Jack pouvait dire par ses mouvements qu'il était plus âgé et il avait un million de questions en tête alors que l'homme retirait ses lunettes et son casque. Les enfants se sont arrêtés dans leur course. L'homme avait des cheveux blancs et un visage usé par le temps. Il était asiatique.
L'homme a laissé échapper un éclat de rire.
« Ne vous inquiétez pas les enfants ! Je suis américain ! » a-t-il dit. « Yee ha ! Vous avez vu ce que j’ai fait ?! »
Jen a couru vers le vieil homme, ses bras l'encerclant dans une étreinte serrée.
« Merci de nous avoir sauvés ! » a-t-elle sangloté contre sa poitrine.
Il l'a embrassée en retour.
« Oh, de rien, ma puce ! »
« Oui, merci », ont dit Robert et Jack à l'unisson.
Le vieil homme a réalisé à quel point ces enfants avaient eu peur.
« Tout le plaisir est pour moi, les enfants. Mais je n'aurais pas pu le faire sans Betsy », a-t-il dit en faisant un signe de tête vers l'avion derrière lui.
« Quelle avion magnifique, monsieur, qu'est-ce que c’est ? » a demandé Robert.
« Ça, mon garçon, c'est un Curtiss P-36 hawk. Une véritable pièce de musée ! Il a été construit en 1944. »
« Vous êtes pilote, monsieur ? » a demandé Jen.
« J'étais pilote commercial dans les années 80 et 90, puis j'ai fait des vols de plaisance et des spectacles aériens dans des avions comme celui-ci. Mais je peux vous dire que je n'ai jamais participé à un combat aérien ! »
« Il a des armes ? » a demandé Jack.
« Eh bien, vous ne pilotez pas ces choses sans apprendre une chose ou deux sur la mécanique. Ça m'a pris trois mois, mais j'ai finalement récupéré et assemblé assez de pièces pour monter des armes fonctionnelles. »
« Nous sommes heureux que vous l’ayez fait monsieur... »
« Vous voulez entendre la partie la plus drôle ? Je n'avais plus de munitions. Si cet hélico m’avait causé des ennuis plus longtemps, j'aurais dû le détruire en fonçant dessus. »
Les enfants sont restés sans voix. Aucun d'entre eux ne doutait qu'il pensait ce qu'il disait. Il n'y avait plus de temps pour les questions, car à ce moment-là, ils ont été interrompus par le bruit de véhicules qui approchaient.
« Ne vous inquiétez pas les enfants, » a dit le vieil homme. « Ils sont de notre côté. »
« Vous êtes avec les rebelles de la forêt ? » a demandé Jack.
« Oui », il a tendu la main. « Mon nom est Charlie Lin, mais vous pouvez m'appeler Grand-père. Tout le monde le fait. »
Ils venaient à peine de se présenter à lui par leur nom que les camions s'arrêtaient et qu'un groupe d'enfants en sortait pour s'agglutiner autour d'eux et leur poser des questions sur ses escapades.
Jack, Robert et Jen ont ri lorsque Grand-père a été soulevé et porté triomphalement autour de Betsy.
La brève célébration a été clôturée par un garçon qui s'est présenté. Il s’appelait Theo Whittaker et Jack a été impressionné par la rapidité avec laquelle tout le monde a suivi ses instructions, s'entassant dans les camions pendant que Grand-père remontait à bord de Betsy et se mettait en position de décollage.
Il a fallu une heure pour rentrer dans le camp, situé au fin fond d'une partie isolée de la forêt, et Jack, Robert et Jen y ont été accueillis à bras ouverts.
Jack a su instantanément qu'il avait enfin trouvé un foyer et une nouvelle famille. Maintenant, il était temps de commencer à refermer ses blessures du passé.
La fin.
Le tome 9 de La Chute de l’Amérique intitulé Affrontement au Texas sera disponible prochainement.
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